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SECONDE PtJRjriE. 

LIVRE CINQUIE’ME. 

E Pape fè vit déchargé d’un i e p lt p c 
grand fardeau par la rupture ne veut 
du Conciles & fè promit plus de 
bien de ne fè plus jetter dans Concile , , 
un tel embarras. Cependant à-i'Em- 
afinde perfuader qu’il avoit du chagrin P ere “ r 
de cette rupture , ou plutôt pour faire ^ ucie 
voir qu’un Concile n’étoit pasneccfîgi- 
re, il entreprit la Réformation de i’E- 
glifè. U forma pour cela une nombreufè 
Congrégation de Cardinaux ; mais ce 
deflèm de Réformation s’évanouît in- 
continent commç avoient fait tous les 
autres. Cela ne fervit qu’à faire naître 
bien des conteftations , & au bout de 
quelques mois on n’en parla plns.On ne 
II. Partie. A ij parla 
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4 c ^Abrégé de l’Hijloire 

j JJLES parla point non plus de rétablir le Cou- 
- j j T ciie , qui pour ce coup fut interrompu 
j . présdedixans.Chailes-Quintquiavoit 
' ^ ’ etc le grand Solliciteur de la convocation 
de ce Concile n’avoit plus les mêmes in- 
térêts. Il avoit eu pour but de travailler 
à la grandeur de (à Mailon & de rendre 
l’Empire héréditaire , comme le Pvoyau- 
med’Elpagne 8c fes autres Etats, il avoit 
cru pouvoir en venir à bout en abaiifant 
les Princes Proteftans 8c le Pape -, ce 
qu’il avoit cfpcre' de faire par le Concile 
de Trente. Cet Empereur avoit un li 
grand afcendant fur les cfprits de fà Mai- 
Ion , qu’il leur perfuadoit tout ce qu’il 
vouloir contre leurs propres interets. 
Ferdinand ion frere droit Roy des Ro- 
mains , & par conlèquent l’Empereur 
de'figne'. Il luy avoit perfuade de fouffrir 
que Philippe Ion fils partageât l’Empi- 
re avec luy comme avoieut fait autrefois 
les Antonins. Marie Reine de Hongrie 
leur loeur qui e'toit abfolument à Char- 
les pour des raifons qui ne font peut-être 
pas fort honnêtes , avoit perfuade' Ferdi- 
nand de fouffrir ce partage. Mais Maxi- 
milien fils de Ferdinand le voyant fruftrd 
par ce defiein de l’efpcrance de fuccedcr à 
îbn Pere dans l’Empire , interrompit ce s 
defleins. Ainfi les vues de Charles êtoient 
ccflces , parce que fes efperances êtoient 
dvanouïes. Il n’eut plus à cœur le Con- 
cile, & Juicss’cn mettoit encore moins 
i ... 7 .. .. en 
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du Concile de Trente. Liv. Vl 5 
en peine. Il effc vray que par la rupture du Jules 
C oncile & par la paix de PaflàuIePape ’ni. 
avoir perdu l’cfperance de voir jamais les 1551. 
Allcmansqui etoient révoltez retourner 
à l’obeïHance du /àintSiege. Mais pour 
fc confoler de la perte des Allemans, il fit 
venir du bout du monde , je ne Içay quels 
fujets qui le foûmircnt à l’autorité' de 
fon Siégé. Ce futainfi qu’en ulà le Pape Sultaca 
Eugène IV. pendant que l’on fappoit les ^ p c 
fondemens de l'a domination dans le dit Ta- 
Concile de Bâle, de Ion côte' dans le Con- trurche 
cile de Florence il repaifioit là vanité' & p**- 

foûtenoit là dignité' chancelante par les C 1 UL 
vains hommages des Grecs qui le vin-f ort " H ~ 
rentfoûmettrc à luy , & par unefauife tr J ' j' 1 * 
pompe de pre'tendus Arméniens qui luy \^, les \ n _ 
demandèrent inftruêtion. On aime ex- j et 
tremement à Rome cette clpcce de Co- h Rome 
medies. Paul III. durant fon Pontificat peur rs- 
avoitaulïi reçu avec beaucoup de folen-^ hom 
nitez & de ceremonies, les hommages ma z eal * 
d’un certain Etienne , qui avoit pris le Pa V- 
nom de Patriarche de l’Armenie majeu- 
re , & qui c'toit venu à Rome accompa- 
gne' d’un Archevêque & de deux Evê- 
ques , dans le deflcm de reconnoître le 
Pape pour le Chef de l’Eglife. Sous Jules 
un nomme' Simon Sultacan qui le difeit 
Patriarche de tous les peuples qui font 
entre le fleuve d’Euphrate & les Indes, 
vint demander la confirmation de fon 
Patriarchat au Pape, comme au Vicaire 

A iij de- 
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de Jeflis Chrilt. Le Pape le fit cre'er Evê- 
que & luy donna en fuite le Manteau Pa- 
triarchal. On fit fonner extrêmement 
haut cette avanture & le grand accroifi'e- 
ment que reccvoit le fiant Siégé par la 
fbûmi/lioii de tant de peuples qui recon- 
noilfoient Ion autorité'. Mais ces fantô- 
mes de grandeur furent fuivis par quel- 
que choie de plus réel pour la gloire du 
Siégé de Rome. C’eft qu’Edoiiard V I. 
Roy d’Angleterre mourut le fixiéme 
jour de Juillet mil cinq cens cinquante- 
trois. Henry VIII. Ion pere avoir lecoiié 
le joug de la domination du Pape , fiuis 
rien changer dans la Religion. Edouard 
lousla conduite du Duc de Sommerfet 
avoit achevé' ce que fon pere avoit com- 
mencé , & avoit établi la Réformation 
dans l’Eglilè Anglicane. Mais il ne vécut 
pas allez pour loûtcnir&pour affermir 
ce grand Ouvrage. Il avoit déshérité par 
Ion Tc'tament fies deux Sœurs Marie & 
Eli labet filles de Henry Ion pere ;-la 
première fille de Catherine d’Arragon 
qui fut répudiée , & la leconde fille 
d’Anne de Bolen à qui Henry avoit fait 
trancher la tête. Il avoit nommé' pour 
Ion heritiere Jeanne de Suffolc fa cou- 
fine germaine fille d’une Sœur de Hen- 
ry. Jeanne fut proclamée Reine , mais 
elle reçût une dignité qui fit d’une 
courte durée & qui luy coûta la vie. 
Marie l’emporta par le privilège de fa 

liai fiance 
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du Concile de Trente. Liv. V- 7 
nâi (Tance & par le TeftamentdefonPe- 
re , qui avoit ordonne' que fi Edoüard ve- 
noit d mourir fans enfans , Marie fucce- 
dâc , & qu'Elifabet fuccedàt à Marie. 
Quand Marie fut furie Trône elle fei- 
gnit d’abord qu’elle ne vouloit rien 
changer dans laReligion, quoy qu’elle 
fit profefïion d’être Catholique. On ne 
laiflà pas de concevoir à Rome l’efperan- 
cc de tirer de cette Reine un grand fer- 
vice pour ramener ce Royaume a 1 o- 
beïflance. Jules nomma promptement 
le Cardinal Polus pour laLegation d’An- 
gleterre. Mais le Cardinal n’ofii pas en- 
treprendre ce voyage fans avoir pris les 
furetez , parce qu’il avoit êtd banni du 
Royaume & dégradé de Nobleflb. C’cft 
pourquoy il e'eri vit à la Reine, & fît né- 
gocier fon retour par Jean François 
Commendon. Il écrivit luy-même a la 
Reine , & en ayant reçu une rêponlb 
tres-favorablc il te mit en chemin. 

En Angleterre le Parlement afifemblé 
déclara légitime le mariage de Henry 
VIII. avec Catherine d’Arragon mere 
de la Reine , & prononça par confcquent 
que leur divorce avoit été illégitime. On 
cafl’a tous les arrêts, qui avoient été don- 
nez fous Edoüard , & l’on mit la Reli- 
gion dans l’e'tat où elle êtoit quand Hen- 
ry mourut. Cette confirmation du ma- 
riage de Henry fut de'ja un grand ache- 
minement à retourner fous ladomina- 

A iiij tion 
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Jules tion du Pape, puis qu’on ne pouvoitde- 
*111. clarer légitime le mariage de Henry & 
355’. de Catherine finis reconnoître pour bon- 
* ne la difpcnfe de Jules II. qui avoit per- 
. mis à Henry d’époulèr la yeuve de Ton 
frere. Ainii par cette démarche le Parle- 
ment confeiioit que le Pape a le pouvoir 
-de dilpenler contre les loixdeDieu ; & 
le reconnoiiToit par conlcqucnt pour 
Souverain de i’Eglilè. On parla de ma- 
rier Jalleine qui avoit déjà quarante 
ans , & l’on propofii trois perfonnes 5 Le 
Cardinal Poids quiétoit du Sang Royal 
& qui n’avoit pas encore l’Ordre de Prê- 
triie ; le Seigneur de Courtcnay coufin de 
Henry VIII. & Philippe Prince d'Elpa- 
gne. Marie choifit le Prince Philippe. 
L’Empereur craignit que le Cardinal Po- 
lus qui avoit e'té concurrent de Ion fils ne 
traverlàt par fa prelènce Ion mariage 
avec Marie. C’eltpourquoy il fitfes ef- 
forts pour l’obliger de retarder fon voya- 
ge, & n’ayant pii le perfùaderil luyen- . 
voya Dom Diego deMcndozequi l’ar- 
' rêta dans le Palatinat par force & par au- 
torité.LcCardinal le plaignit que par cet- 
te aétion la Majcfté du Paint Siège avoit 
été violée , & qu’on n’avoit pas allez 
confiderc le rclpeél qui cft dû au Pape & 
à lès Légats. Charles fut contraint de le 
lailTer en liberté : après l’avoir retenu, 
quelque temps il Je fit mener à Bruxelles. 
Mais il trouva moyen de l’amulèr en 

Bra- 


^Pigitized by 



du Concile de Trente. Liv. Fl 9 
rabant jufqu’à cc que le mariage fuc 
:compli , fous p retexte de l’eu gager 
ms la négociation de paix entre le Roy 
; France & luy. L’Empereur envoya- 
[ commencement de l’ année mil cinq 
11s cinquante-quatre des Ambafiàdeurs 
1 Angleterre pour la conclufion du trai- 
entre la Reine d’Angleterre , fon fils 
luy. Cependant Marie , qui s’avançoit 
s a pas & avec bien de la prudence au 
tablifiement de fa Religion , le qua- 
éme de Mars publia de nouvelles 
*ix j re'tablit l’ufage de la langue Lati- 
dans le forvice , renonça à la Primau- 
, la rendit au Pape , & caflà les Arrêts 
fon Pere. L’afFaire fut propofee au 
rlemcnt. Il y eut des oppofitions de la 
rt de la Noblelle à caufc des biens d’E- 
Cc dont les Nobles s’e'toient emparez* 
font ils auroient été obligez de fo de'- 
ir. Ainfi le rétablillement de la Pli- 
ure' du Pape ne pafia pas pour cette 
s. Le Prince Philippe, afin que fes ti- 
; ne parufl’ent pas inferieurs a ceux de 
.rie prit le nom de Roy de Naples , 
fon mariage fo confomma à Lon- 
s le 15. de Juillet jour de fête de Saint 
ques Patro;i d’Efpagne. Au mois 
Novembre de la même anne'e le Par- 
ient fcraflcmbla, le Cardinal Polus 
j t rétabli dans tous fos droits > & dans 
tes fes dignitez, L’on envoya deux 
inbxes du Parlement pour l’amencrr 

Av ei* 
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Tules en Angleterre. Il arriva à Londres le z). 
*111. de Novembre , portant devant foy la 
15^4. Croix d’argent. Ayant été introduit dans 
•le Parlement, le nouveau Roy & la Rei- 
ne étant prelèns , il harangua cette cé- 
lébré Compagnie , la remercia de la grâ- 
ce qu’elle luy avoit faite en luy rendant 
lès honneurs , & la patrie. 11 les exhorta 
puiffamment à rentrer lotis l’obcïllance 
du làint Siégé; il l’obtint ; la ceremonie 
s’en fit le dernier idc Novembre. L’au- 
torité' du Roy & de la Reine obligèrent 
tous les membres me'contens au lilence, 
& on prit leur lilence pour une approba- 
tion. La Reine fit drefler une Requête, 
par laquelle le Parlement demandoit 
pardon au Pape de s’être fouftrait de Ion 
• obeïflànce. La Requête fut prelènte'e au 
Roy & à la Reine , qui le levèrent in- 
continent de leur Siégé pour aller fup- 
plier le Légat d’accorder le pardon que le 
Parlement luy demandoit. Le Légat s’é- 
tant levé , tous les membres du Parle- 
ment le mirent à genoux devant, luy , & 
il fit un dilcours fur lajoye, que la repen- 
tance des pécheurs donne au Ciel : en 
fuite après avoir imploré la mifcricorde 
de Dieu pour eux, il leur donna l’ablo- 
lution. Le Parlement le leva Sc toute cet- 
te célébré Compagnie s’énalla à i’Egli- 
lè en Corps , où l’on chanta le Te Deum. 
Le lendemain on nomma trois Ambaf- 
iàdeurs pour aller rcïidre hommage au 

Pape , 


Digitized by Googl 



du Concile de Trente. Lfo. V. Il 
Pape, au nom de toute la Nation. Ce fuc- 
:es caufa tant de joye à Rome , que le 
Pape fitpublier un Jubile 7 le Z 4 . deDc- 
reinbre pour rendre grâces à Dieu de ce 
jrand e'venement. En Angleterre le Par- 
ement fubiîfta jufqu’à la moitié 7 de Pail- 
lée fuivanrc , & Philippe , & Marie y fi- 
ent renouyeller tous les anciens Edits 
ontre les hérétiques. L’on cafta tous les 
frrêts , qui avoient été faits par Henry, 
c du temps d’Edoiiard. En fuite l’on 
xecuta avec la derniere rigueur les Ar- 
ets , qui venoient d’être rendus contre 
is Proteftans. Dans cette année Ma- 
ie fit bien mourir cent foixante-fèize 
erfonnes de qualité 7 , fans conter le peu- 
Ie. Entre autres elle fit brûler Crammer 
rchevêque de Contorbcry , & les au- 
es Evêques, qui avoiçnt été les Auteurs 
ï la Reformation. Ils eurent tous le 
îoix de la mort ou de la rétractation, 
ais pas un ne voulut fauver fa vie en fc 
traçant. Cette perfecution n’épar- 
îa pas même les tombeaux , ni les 
ndres des défunts ; les corps de Buccr , 
de Paul Fagius , qui étoient morts il 
avoir quatre ans furent déterrez & 
filez. Ainfi les Proteftans avoient 
: au coup à fouftrir en tous lieux : Car 
tns le meme temps Henry I I. faifoit 
uler en France quantité de Réformez, 
>n pas tant parzele, que pour fatisfai- 
1 ’miàciabk avarice de Diane de’Poi- 

A vj tiers 
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Iules tiers Ducheffe de Yalentinois fa Maîtref- 
III. fè , à laquelle iLavoit donne' toutes les 
1 55 j, confifcations de ceux , qui fèroient con- 
damnez pour caufc d’herefie. Ferdinand 
Roy de Romains de Ton côté publia un . 
Edit par lequel il défendoit à tous fes fu- 
jets de faire aucune -innovation dans.les 
affaires de la Religion , & fit chaffer de la 
Bohême plus de deux cens Minières. 
Plufieurs grands Seigneurs de fes Etats le 
prièrent qu’au moins il leur permît l’u- 
fâge de la Coupe, mais il le refufa, & 
fit faire un Catechifme félon lequel il or- 
donna , que tous les Maîtres inftrui- 
roient leurs e'coliers. Cette dernicre 
Ordonnance ne plût pas extrêmement 
f au Pape, qui fe plaignit qu’un Prince eût 
entrepris de faire un formulaire de foy. 
Diete a On alfembla une Diete à Ausbourg 
us- dans cette année 1555. pour appaifer les 
bourg troubles de la Religion. Ferdinand y fit 
durant Un f ort g rail£ l difeours , dans lequel il 
laquelle c ta j a les malheurs que ces Controverfes 

meurt 1 R^S* 011 caufoient en Allemagne , & 

l’horrible corruption des mœurs que 
ces démêlez avoient entraîné après eux. 
On propofà divers moyens d’accorder 
ces differens , & entr’autres celuy d’u- 
ne conférence entre les Sçavansde l’un 
& de l’autre party. Le Pape quia de 
l’averfion pour tout ce qui s’appelle 
colloque & conférence n’approuva pas 
cet expédient, & fitreprefenter à la Dicte 

par 
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du Concile de Trente. Liv. V. IJ, 
parle Cardinal Moron Ton Légat en Al- Jut SS 
lemagne qu’il falloit éviter toute confc- III. 
rence, &que la feule voye déterminer 1555. 
les controverfes étoit celle que l’Angle- 
terre avoit fùivie , c’efl: de rentrer dans 
l’obeïflancc du feint Siégé. Mais le Car- 
dinal Moron ne fut pas long-temps à 
Ausbourg qu’il apprit la mort de Jules 
qui arriva au mois de Février mil cincj 
cens cinquante-cinq. Il s’en retourna a 
Rome pour être à l’éle&km d’un nou- 
veau Pape , & trouva la chofe faite. Mar- Marcel 
cel Cervin Cardinal de Sainte Croix fut il. 
créé Pape le huitième d’Avril de la mê- 
me annee 1555. Ccqu’on remarque de 
fingtilier en luy c’cft qu’il ne voulut pas 
changer fon nom comme les autres. Cet- 
te coutume de changer de nom en entrant 
au Papat étoit venue des Allemans,donc 
les noms ont quelque chofe de rude. 

Ceux de cette nation qui furent élus pour 
être Pape, choifirent des nomsLatins,afin 
que du moins leursnoms ne parulTent pas 
etrangers aux oreilles des Romains. De- 
puis on fit un myfterc de ce changement, 

& les Cardinaux élus pour remplir le S. 

Siégé vouloient lignifier qu’ils renon- ' 
çoient à tous leurs caraderes precedens, 
pour devenir d’autres hommes. Le Car- 
dinal de Sainte Croix ne voulut pas chan- 
ger de nom pour faire comprendre qu’il 
avoit été tel durant fon Cardinalat 
qu’il vouloit être dans le Papat. Il avoir 

acquis 
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Jules acquis la réputation d’homme grave & 
III. lèvere , & d’une ame ferme ét elevee, 
1 555. mais on n’eut pas le temps de voir ce 
qu’il feroit. Aufii-tôt qu’il fè vit fur le 
Siégé Pontifical il conçût le delfein de 
ranemblcr le Concile pour re'tablir la Re- 
ligion , & afin que le Concile eût un heu- 
reux fucce's , il jugea que luy-mêine de- 
voir commencer par cette (olide refor- 
mation du Cierge St de la Cour de Rome 
que les Pre'dccelîèurs avoient fou vent 
propofe'e s Mais que dans le fonds ils 
avoient toujours eu extrêmement en 
horreur. Tous les dcflèins périrent avec 
luy , car il mourut d^apoplexie le dernier 
jour du meme mois d’Avril. Ainfiiine 
fut dans le Siégé que vingt-deux jours. 

? Attl W. Le z 3 . du mois luivant les Cardinaux 
tflélît il élurent Jean -Pierre Caraffe qui prit le 
doit de nom p au j j y < 0 U luy fit jurer qu’il 
convoqueroitle Concile dans deux ans, 

(on des _ / , , j 

Carafes & c l u “ ne P ourroit créer dans les deux 
premières anne'es de Ion Pontificat plus 
de quatre Cardinaux , parce que le Sacre' 
College e'toit fort nombreux St fort 
rempli. Le caradtere de ce perfonnage 
avoit paru jufcjues-là d’une leveritd dat\s 
laquelle il y avoit quelque chofe de fa- 
rouche & de dur. Il avoit été Moine 
Theatin St en prenant la pourpre , il 
avoit conlèrve' toute l’auRe ri te' de fa Re- 
ligion j de forte que cette ele&ion don- 
na de l’allarme à tous ceux qui crai- 

gnoient 



du Concile de Trente. Liv. V. I { 
gnoientlaRéformation.Commeilavoit xjï. 
affedé une grande aufterité de vie , 
que d’ailleurs il ctoit alricrau fouverain 
degré' , on craignit que s’il venoit à s’en- 
:ctcrdu deflein de reformer la Cour de 


Rome , il n’en vint à bout à quelque 
prix que ce fût : mais on fut bien - tôt 
delivre de ces craintes , car il quitta in- 
continent cette feverité de vie qu’il avoir 
îfifedle'e. Il conlervafon humeur farou- J cc*ra- 
:he , & la joignant avec un grand or- ^' tre 
gueil , il devint le plus fuperbe & le plus 
lier de tous les hommes. Jamais le Sieee , 
de Rome n a vu de Pape qui ait porte p er ^ 
plus loin la pompe &la grandeur. Son fuperbe 
Maître d’Hôtelluy ayant demande' com- au fu- 
ment déformais il vouloir être fèrvi, verain 
comme un grand Prince , luy re'pon- dtgre, 
lit-il. Il voulut être couronné avec plus 
ie pompe que les Prc'decelfeurs , & il 
iffeüoit de ne paroître jamais que dans 
une grande magnificence. L’Ambafià- 
fcd’Anglctrere qui venoit rendre hom- 
mage au laine Siégé arriva juftement le 
ourdefon exaltation, & il ne manqua 
:>as d’en tirer un bon augure. Les Am- 
:>aflâdeurs profternez à fes pieds deman- 
dèrent pardon pour tout le Royaume, 

,e Pape les releva , leur accorda ce qu’ils 
demandoient , & (ans en être prie' il e'ri- 
gea l’Irlande en Royaume en faveur du 
Roy & de la Reine. Cette a&ion furprit 
;out le monde , on n’en comprenoit pas 
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iemyftcre , & l’on ne fçavoit dequoy r! 
s’ayifoit , de donner le nom de Royau- 
^meàunelfie que les Rois d’Angleterre 
polTcdoicnt paisiblement fous ce titre. 
Ce fut un coup de la politique de Rome; 
tjfnry VIII. apre'slàlèparationdel’E- 
glile Romaine avoit érigé l’Irlande en 
Royaume , & l’avoit lailïe à Edouard 
fous ce titre. Le Pape prétendant qu’à 
luy feul appartenoit le droit de diftribucr 
* les Couronnes , & d’e'riger les Etats en 
Royaumes avoit forme' le delfein d’obli-' 
ger la Reine Marie à quitter le titre de 
Reine d’Irlande -, mais voyant bien que 
cela c'toittrop difficile , Il aima mieux 
làns rien dire , & comme ignorant ce 
qu’avoit fait Henry , eriger ce Païs en 
Royaume , afin que Marie en portât le 
titre , comme le tenant du Pape , & non 
de fon Pere. Au refte il ordonna aux 
Ambalîàdeurs d’un ton fier 8c plein 
d’autorite qu’on eût à rendre inccnam-t 
.ment les biens aux Ecclefiaftiques & à 
re'tablir le tribut de Saint Pierre. La Rei- 
ne Marie ellâya de fatis faire le Pape là-* 
delfus , elle n’en pût venir à bout 5 parce 
que la plupart des grands du Royaume 
avoient fait entrer ces biens Ecclefiafti- 
ques dans leurs maifons , &ne purent 
fe refoudre à les reflituer. Ainfi elle fo, 
contenta de reftituer tout ce qu’elle en 
pofiedoit , & tout ce qui en aYoit été an- 
nexé au Domaine du Roy * > 

Pendant 
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Pendant que cela fe faifoit à Rome & p A u L 
en Angleterre , on continuoit à Auf- I y. . 
.bourg la Dicte qui avoir été commencée 15^ j. 
au mois de Février dernier. Les Aile- ^ 
ni ans cherchèrent divers moyens de ter- 
miner les affaires delà Religion > mais ^ 
comme ils n’en trouvèrent pas , on fût fait un 
oblige d’e'tablir la paix en faifant tous Edit de 
les Princes Souverains dans les amures de liberté 
la Religion chacun dans lès Etats. Les quUrti- 
Proteftans vouloient qu’il fût permis u le 
même aux Evêques & aux Abbez de ' 1>4 i >e ‘ 
changer leur Religion fans perdre leurs 
digiytez & leurs revenus , mais cela ne 
pallà pas ; les Catholiques d’autre part 
ne vouloient pas que les Etats qui 
avoient reçu l 'Intérim il y avoit lèptans 
euflènt la liberté' de reprendre la Confefi- 
lion d’Ausbourg , mais enfin ils fie re- 
lâchèrent là-deffius j & la liberté demeu- 
ra toute entière à tous les Etats ; & jnê- 
me les Luthériens furent confierez dans 
la polîèlfion des biens Ecclefialliques 
qu’ils avoient déjà aflîgnez à l’entretien 
de leurs Miniftrcs & de leurs Ecoles. Le 
Pape Paul le plus fier & le plus emporté 
de tous les hommes , le mit en une fu- . 
rieufiecolere contre cet Edit de liberté. Il 
menaça hautement & l’Empereur , & 
Ferdinand Roy des Romains de les faire 
repentir de l’outrage qu’ils avoient fait 
au laint Siégé. Il les exhorta à révoquer 
ces Arrêts, à faute dequoy il les menaça - 
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p a u l de procéder contr’eux par des cenfurcs 
I y, aulh lèveres que celles dont il vouloit fc 
! ^ j . fervir contre les Luthériens. 11 dilbit que 
tous les malheurs arrivez à Charles ve- 
noient de la colere de Dieu , qui avoit été 
irrité contre luy àcaufedefalicheté , 5c 
de ce qu’il n’avoit pas travaillé vigoureu- 
lementà rÇduire l’Allemagne à l’obeïf- 
fance du faint Siégé comme il le pouvoit. 
C’étoit là les difeours, 5c la maniéré dont 
il entretenoit l’AmbalTadeur de l’Empe- 
reur , &c le Cardinal d’ Ausbourg. Il con- 
fervoit le meme cara&ere avec tous les 
autres Ambafladeursi leur difant fouvent 
qu’il étoit au ddïus de tous les Princes, 
qu’il ne prétendoit pas qu’aucun d’eux 
traitât avec luy de pair à pair j qu’il pou- 
' voit changer & ôter les Royaumes com- 
me bon luy lèmbloit : Et même un jour 
étant à table il paiTa julqu’à dire en pre- 
lençe d’un grand nombre de perlonnes 
illuftres , qu’il vouloir aflujettir tous les 
Princes fous ce pied, en frappant la terre de 
Ion pied ; Il ajouta qu’il aimeroit mieux 
bouleverlcr toutes choies > S: mettre le 
feu au quatre coins du monde > c^ue de 
Elire à cet égard la moindre lichete , en 
' relâchant de Ion autorité. Cette humeur 

altiere & fuperbe étoit encore fomentée 
Ce laîffe P ar Neveu Charles Caraffe , qui de 
perfua- Capitaine étant devenu Cardinal avoit 
derdefe posté dans l’Eglife les violentes incli- 
fervir natioilS 

dej armes charnelle s pour foûtenir fon autorité '. 
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aùons de la guerre. Quant au Pape Paul 
C livent il le foutenoit parla lèule fier- I V. 

* , & ne croyoitpas avoir beloin d’au- 1555. 
es armes que de celles que la dignité' 
e Pape luy .mectoit en main. Illèper- 
iado:t qu’avec ces armes Ipirituelles, 
ferait tout ce qu’il voudroit , carja- 
îais homme n’eut meilleure opinion 
e la fortune , parce que toutes choies 
\y avoient toujours re'ülfi. Cependant 
3 m me fes pcnfe'es e'toient valfes & 
rudoient à tout , il le lailTa perfuader 
icilement , qu’il falloit fe lèrvir de 
311t. Tellement quefi d’un côte' i’On- 
le par luy-métne avoit inclination à le % 
;rvir de la puiilance de l’Eglilc avec . 

1 derniere rigueur , le Neveu luy infi- 
iroit d’autre part le delïein de lôûte- 
irfa puiilance Ipirituelle parles armes 
rmporelles , & le Pape y confentit ; 
tais il voulut que cette jonélion des 
rmes du monde avec celles de l’Eglile 
r fît lecrettemcnt & 11’e'clatât , que 
uand il lèroit nccefTaice. C’eft pour- 
uoy il traita fort iècrettemcnt avec le 
„oy de France pour ôter le Royaume 
c Naples à la mai Ion d’Autriche & le 
ranlporter à celle de - France ; à condi- 
ion qu’on enjoindrait une bonne par- 
ie à l’Etat Ecclefiaftique. Cette affaire 
ut traite'e à Rome premièrement avec 
t Card nal de Lorraine , puis avec ce- 
uy de Tournoa. 

Le 
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Paul Pape pour l’avancement de les 

IV. grands defièins refolut de créer un grand 
! ^ 55. nombre de Cardinaux qui dépendiflènt 
de luy , parce qu’ils feroientdelàcrea-r 
non. A Ion élévation au Papat entre les 
autres articles , on luy avoir fait jurer 
qu’il ne feroit que peu de Cardinaux , 
parce que le Sacré College étoit déjà trop 
nombreux. Quand on entendit parler de 
cette promotion fi oppofée à ce qui avoit 
été promis , & fi contraire aux interets de 
l’Empereur , à qui le Pape vouloit mettre 
en telle tout autantde gens qu’il vouloit 
créer de Cardinaux , le Sacré College & 
fur tout les Impériaux firent defiein d’y 
former oppofition. Le Pape en fut aver- 
ti , le vingtième de Décembre il afiembla 
le Confîlroire , & dés qu’il fut aflis il dé- 
clara qu’il 11e vouloit donner audiençe à 
perfonne , qu’il vouloit parler luy fcul , 
qu’il avoit à propolèr de grandes choies , 
& qu’il vouloit qu’on I’écourat. Le Car- 
dinal de S. Jacques Elpaguols’étanrfevc 
pour aller parler à luy , il le repoulTaplii- 
lîeurs fois par de grands coups dans la 
poitrine. Quand tout le monde fut affis 
après cette Préfacé , il le plaignit des 
bruits qu’on avoir répandus qu’il n’étoit 
tu droit de créer que quatre Cardinaux 
à caulè du ferment qu’on avoir exigé de 
luy à fon l’acre. Il dit qu’il vouloir bien 
qu’on fçût que le Pape ne peut être lié 
par aucun engagement , • ni par aucuuc 

per- 
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pcrlonne, & ne peut s’obliger fby-mc- Paüi. 
me par aucun ferment j que croire le i y. 
contraire e'toit uneherelie , de laquelle 155^, 
il ab fol voit par grâce ceux qui avoient en- 
couru par ce ièntiment les peines defti- 
ne'cs aux heretiques , parce qu’il vouloit 
croire qu’ils n’y e'toient pas opiniâtre- - ' 
ment engagez j mais que II quelqu’un 
pcrfcveroit , il le meitroit à i’Inquiiî^ 
tion , ajoutant qu’il vouloit faire des 
Cardinaux , & qu’il ne vouloit pas être 
contredit. Il en nomma fept - y l’un d’eux, 
à fçavoir Groper Théologien de Colo- 
gne refufa le Chapeau. 

En Angleterre le Cardinal Polus , qui . 
jufques la n’avoit pas voulu recevoir 
l’Ordre de Prêtrifè lefit Prêtre, & qua- 
tre mois apre's fut fait Archevêque de 
Cantorbery en ia place de Crammer , qui 
avoit e'ce brûle. E11 Allemagne les peu- 
ples d’Autriche demandèrent à Ferdi- 
nand liberté' de conlcicnce. Ferdinand la 
refitia tous prétexte qu’il e'toit lie' de fer- 
ment à l’Eglifc , neanmoins il leur ac- 
corda 1 a Coupe par provilion jufqu’au 
prochain Concile , & leur défendit d’en- 
treprendre de rien changer dans lerefte 
des ceremonies. Le Duc de Bavière fit 
aufli la même defenfe dans fès Etats, & 
accorda la Coupe à les peuples. Mais 
tout le Palatinat devint entièrement ré- 
forme' : l’Eleéteur étant mort , fon Ne- 
veu luy fucceda , & tout auffi-tôt qu’il 
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Paul fut établi, il interdit la Melle , &l’exer- 
iy. cice de la Religion Romaine dans tous 
lès Etats. 

te Ta. Le Pape Paul ne voulant rien oublier 
pepro - de tout ce qui luy pouvoir donner de la 
pefe une réputation , & établir Ton autorité en- 
Téfor- treprit de re'former l’Eglilè , & forma 
pour cela une grande Congrégation 
Q " compofc'e de cent cinquante pcrlbnncs, 
{Jt;* quil divila en trois Chambres. Il leur 
€ette donna d’abord a examiner la matière de 
propof . - la Simonie ; mais cet endroit eft délicat, 
tien n'a c’elb la lource des richefle^dela Cour de 
pas de Rome. Quelques-uns opinèrent à la 
fucccs. rigueur pour retrancher toutes lorres de 
maniérés de prendre de l’argent pour les 
choies Ipirituelles. Le Pape même 1cm- 
bla le vouloir déclarer pour cet avis , 
julqu’à dire qu’il ne vouloir accorder au- 
cunes dilpenles matrimoniales. Mais le 
feu de ce zele ne dura pas long-temps , & 
les oppofitions furent li grandes , & les • 
dijfHcultez II terribles , que tout fut 
abandonne'. Quelques-uns luy proposè- 
rent de remettre fur pied le Concile pour 
faire cette Re'formation , & en effet, 
dans Ion lacre on l’avoit fait jurer qu’il le 
raflèmbleroit : Mais il s’en moqua , 
dilànt qu’il n’avoit que faire de Concile , 
qu’il e'toir par deflus tous , & que ç’avoit 
• été' une grande Ibtilèd’envoyerdc'japar 
deux fois loixante Evêques & quarante 
Théologiens des moins habiles dans les 
* ’ mon- 
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montagnes , pour terminer les plus Paul 
grands differens : comme fi ces gens-là # i V. 
avoient eu plus de lumière & plus de ca- 1555. 
parité que le Vicaire de Jclüs Chrift. 
Cependant il ajoûtoit que pourvu que le 
Concile fe tint à Rome , ilnes’yoppo- 
feroit pas. Sur tout quand il eut appris 
la permifiion qre le Roy Ferdinand & 
le Duc de Bavière avoient donnée à leurs 
peuples de communier fous les deux ef- 
peces , il s’en allarma & regarda cette 
adion comme un attentai , contre le- 
quel il étoit difficile de le pourvoir que 
par un Concile. L’Ambafladeur de Po- 
logne envoyé pour le complimenter fur 
Ion exaltation luy fit de la part de l’Etat reau 
des demandes qui le chagrineront encore f Uie t de s 
plus que n’avoicntfaitlesadionsdeFer-^wrtw. 
dinand & du Duc de Bavière. La pre- des qui 
iuiere étoit qu’on pût celebrer la Méfié 
en langue vulguaire, la féconde qu’on ad- f attcs 
miniitrât la communion fous les deux 
e/peces , la troifiéme qu’il fût permis ^ ' 

aux Prêtres de fe marier , & la quatrié- deur de 
me qu’on ne payât plus les Annatcs , & p„i a . 

3 u’on allemblât un Synode National gne. 

ans la Pologne pour accorder les dé- 
mêlez de la Religion. Il éclata d’une 
maniéré terrible , quand il luy fit ces pro- 
pofitions ; & toutesces chofès enfèmble 
luy firent prendre la refolution d’affem- 
bler à Rome un Concile. Il donna ordre 
à tous les Ambaffadeuis d’écrire à leurs 

Mal- 
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Maîtres qu’il vouloir cclebrer un Con- 
cile dans l’Eglilc de Latran, & déclara 
la même chofe dans la Congrégation des 
Cardinaux. Le vingt-fixieme de May , 
jour de Ton couronnement > comme il 
avoit à la table quantité de Cardinaux 
avec les Ambafiadeurs des Princes , il 
dit qu’il avoit averti les Princes de Ion 
deflcin Amplement par forme & par ci- 
vilité 5 qu’il leur feroit bien voir ce que 
peut le laint Siégé quand il elfc occupé 
par un Pape ferme & courageux ; qu’il 
jugeoit bien que là proportion leur dc'- 
plairoit à cauie du lieu qu’il avoir choifî , 
mais que quand ils n’enverroient pas de 
Prélats à fon Concile , il ne s’en met- 
troit pas en peine, & qu’il fçavoitbien 
quelle étoitlon autorité. 

Pendant que cela le faifoit à Rome > 
on y apprit que par l’entremile du Car- 
dinal Polus , l’Empereur & le Roy de 
France avoient fait une trêve de cinq ans. 
Cette nouvelle chagrina infiniment le 
Pape , car cela rompoit toutes lès mefu- 
res & ne s’accordoit point du tout avec 
le deflcin qu’il avoit d’engager le Roy 
de France dans la guerre de Naples , & 
de le fervir des armes de ce Prince pour 
s’emparer de cet Etat. Cependant il 
feignit de s’en réjouir. Mais il ne le 
pardonna pas au Cardinal Polus , à qui 
il avoit de fi grandes obligations pour 
avoir réduit l’Angleterre à l’obéiflance 

du 
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du fiùnt Siégé , car il chercha depuis un Paul 
pretexte de rompre avec luy , il le de'- y j. 
poiiilla de là Légation , & fit mettre 
dans les priions de l’Inquifition Ion ami 
Thomas de S. Félix Evêque de la Cave. 
Incontinent il envoya deux Légats , l’un 
en France & l’autre en Allemagne fous 
pretexte de vouloir convertir la trêve en 
paix > afin de faciliter la tenue du Con- 
cile. Mais au lieu de faire faire la paix. 

Ion neveu Caraffe Légat en France obli- 
gea le Roy à rompre la trêve , & luy of- 
frit l’abfolution de fon ferment. Les 
Princes de la mailon de Guilè le lollicite- 
rent à cette a&ion , mais le relie de la 
Cour regarda cette infidélité' avec hor- 
reur. Le Roy Henry 1 1. n’avoit plus 
qu’une difficulté', c’eft que le Pape étant 
dans une grande vieilleffe il ne pouvoir 
pas durer long-temps. Après luy il en 
viendroit un autre qui auroit d’autres in- 
terets ; Ainfi il demeurerait fèul embar- 
raflè dans un mauvais pas où le Pape l’au- 
roit pouffe'. Le Cardinal de Lorraine 
homme à expediens en trouva un 
promptement , & dit au Roy qu’il fal- 
îoit obtenir du Pape qu’il créât tant de 
Cardinaux de la fatlion Françoifè que le 
Roy fut toujours alluré d’avoir dans le 
feint Siégé un homme à fa dévotion. Ce 
piège étoit un peu giolfier , cependant 
Henry donna dedans , & fit tout ce qu’on 
voulut. Mais toutes ces négociations 
II. Partie. B ne 
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Paul ne purent être filècrettes, qucl’Empe- 
XV. reur ne foupçonnât bien que les affaires 
qu’on luy faifoit venoient du Pape. C*r 
le Légat qu’on luy avoit envoyé m ar- 
c'ao it a petites journées , & quand il fut 
arrive a Malfricht îleutordredeCarafïè 
de palier en France, de s’y arrêter & de ne 
pas aller trouver l’Empereur , quoy qu’il 
ne fut plus qu’à deux journées de luy. 

Le Pape voyant fa partie allez bien fai- 
ferompttz ue cherchoit plus qu’un pretexte pour 
*vec rompre avec l’Empereur. Il le trouva 
VEmpe-ct pretexte dans la protedion que l’on 
uur,& avoit donnée dans Naples à Alcagnc Co- 
*” tre ~ lonna & à Marc-Antoine Ion fils. Le Pa- 
pe les avoit excommuniez l’un & l’autre , 
les avoit privez de toutes leurs dignitez , 
& dépouillez de leurs biais & de leurs 
fiefs , & en avoit donne' la confifcation à 
fon neveu Montovio avec le titre de Duc 
de Palliano. Les Colonnes s’e'toient re- 
tirez à Naples , d’où ils faifoient fort fou- 
vent des courtes fur l’Etat Ecclefiafti- 
que , & fur tout dans les terres qu’on 
leur avoit ôte'es. Le Pape devint furieux 
contre l’Empereur de ce que fon ennemi 
avoit trouve retraite dans les Etats de ce 
Prince , & parloit de Charles & de Fer- 
dinand en des termes tout à fait outra- 
geans , en la prefence de leurs AmbaC- 
ladeurs & de leurs amis. Enfin il fo 
refolut à faire la guerre ouvertement , 
il s’alfura de toutes les perfonnes lufpe- 

des , 
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£es, enferma dans ie Château S. Ange p AtTIi 
plufieurs Cardinaux & Gentilshommes. jy_ 
il mit même en prifon contre le droit des ^ 

gens Garcilace de Vcga Ambajfïàdeur du 
Roy Philippe , & le Maître des Portes de 
l’Empereur; Il reçut les bannis de Na- 
ples , il ouvrit les pacqucts de l’Empe- 
reur. Quand le Duc d’Albe que étoit 
alors Viceroy de Naples Ce plaignit de cess 
injures en menaçant que fi cela conti- 
nuoit Ion Maître s’en feroit raifon par la 
voyc des armes , le Pape répondit qu’if 
droit Prince libre , que non feulement il 
n’étoit obligé de rendre compte à per- 
sonne , mais qu’en qualité de Pape il 
pouvoit le faire rendre à tout le monde, &: 
que rien ne l’obligeroit jamais à man- 
quer à ce qu’il étoit oblgé de faire pour 
conlêrver l’Eglife. Enfin le Duc d’Aîbe 
ne pouvant tirer d’autre ration , Sc voyant, 
que l’on fàifoit de grands préparatifs dansa 
les Etats du Pape jugea qu’il falloit dé- 
clarer la guerre le premier. Ce qu’il fitlç 
quatrième de Septembre mil cinq cens 
trinquante-fix. Il Ce làifitprelque de touc 
le Fais qu’on appelle Campania di l\ofm a ' 
le tenant au nom du futur Pape. Il 
porta l’effroy jufques dans PvOine -, le 
Pape fe mit à la fortifier & obligea tou- 
tes fortes de gens julqu’aux Religieux 
à y travailler. Il y avoit un endroit 
foiblc à une Porte où aboutit la rue 
qu’on appelle ïlminia , dans lequel 

P ij Cz 
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p A il L fc trou voit une grande Eglife de Nôtre- 
XV. Dame qui incommodoit la fortifica- 
t; ion > le l’ape la voulut râler, mais le Duc 
d’Albe l’envoya prier de ne le pas faire, 
promettant de ne le point prévaloir de 
l’avantage du lieu. Cependant le Duc le 
retira , & ne voulut pas mettre le Siégé 
devant Rome , le contentant d’en avoir 
donne la peur. 

Ce fut cette année que Charles -Quint 
cation Je f on abdication , & fe retira dans une 

(harles- folitade après avoir remis les Etats herc- 
tnt ' ditaires entre les mains de fon fils , & 
l’Empire entre les mains de fon frere. 
Cela fit faire des reflexions qui ne furent 
pas avantageulès auPape.Car on ne man- 
qua pas de faire une oppofition de la 
fierté , à l’humilité de ce grand Prin- 
ce , qui après être né dans la magnifi- 
cence & avoir vécu dans une telle gran- 
deur , avoir renoncé à toutes les pompes 
du monde; Au lieu que Paul ayant été 
premièrement Evêque , & depuis s’é- 
tant retiré dans un Monaftcrc dcThea- 
tins , en étoit forti pour devenir Cardi- 
nal , & enfin à l’âge de 80. ans étant de- 
venu Pape il étoit aulfi devenu le plus fil- 

tous les 

j 5 57. L’abdication de Charles n’empêcha 
pas la continuation de la guerre de 
Naples. Le Duc de Guife fut obligé de 
palier en Italie pour fecourir le Pape. 

À- H 
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Il avoit un deflein de s’arrêter dans la Pau£ 
Lombardie pour faire diverlion , mais le j V. 
Pape voulut à toute force qu’il palfàt au ictj , 
Royaume de Naples , où il ne fît rien. Le 
Pape pour fatisfàire à fa promèfle fit 
une promotion de dix Cardinaux , mais 
ce ne furent pas des François ni des gens 
de'voüez à la France comme il avoit pro- 
mis. Ainfî les François ne furent pas 
contens. D’autre part la Cour de Ro- 
me n’eut pas licud’être fort fàtisfeite du 
fècours de France. Car il n’empêcha pas 
que le Duc d’Albe ne prit 5c ne làcca- 
gcât la ville de Signe , & ne menaçât de 
pareil fort celle dePalliano. Le Pape al- 
larmé de ce grand avantage de les en- 
nemis, porta les plaintes au Confiftôire 
des Cardinaux , aufquels entr’autres 
choies il dit en pleurant . qu’il attendoit 
courageulèment le Martyre. Les Cardi- 
naux ne comprirent pas bien qu’il pût 
mourir martyr dans une guerre qu’il 
avoit allumée par fa perfidie & par fon 
ambition. En même temps les François 
furent défaits à S. Quentin en Picar- 
die par les troupes du Roy d’Efpagiie , ce 
qui obligea le Roy de France à retirer lès 
troupes de l’Italie -, & le Pape fut con- 
traint de faire la paix avec le Duc d’Albe. LePap* 
Le Pape vaincu ne laillâ pas de faire la vaincu 
paix en viftorieux ; non feulement il ne fait U 
voulut pas que dans le traite' il fût parlé P* ix e * 
des Colonnes , ni qu’on l’accufâc d’avoir v ‘ £lom 

B iij violé 
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£ A u l violé ie droit des gens par l’emprifonnc- 
I v. ment qu’il avoir fait faire des Miniftrçs 
je 57. de l'Empereur & du Roy d’Elpagne -, 
mais il fallut que le Duc d’ Albe vint à 
Rome en perfonnc lui demander l’abfo- 
lution à genoux en fon nom & au nom 
de fou Roy. Ilnes’eftrien vu de plus fu- 
perbe , audi regarda-t-on comme un ef- 
jet de ce prodige d’orgueil & de la ven- 
geance divine? le débordement du Tybro 
q ui i nonda toute la ville de Rome& rui- 
na les fortifications du Château S. Ange. 
On dit une choie de ce Pape qui fait bien 
connoître fon caraélere. Pour cette 
guerre il avoir levé des troupes chez les 
Grifons; & comme ces gens étoient Pro- 
s teftâns félon l’infolence ordinaire aux 
loldats i il failbient des defordres dans 
les Egides où ils paffoient , jufqu’à en 
abattre les images. Les Cardinaux de 
l’Inquifition s’en plaignirent , mais il 
leur dit, lailfez-les , ce iont des Anges tu- 
télaires que Dieu nous a envoyez; J’efpe- 
re que Dieu les convertira. Cependant 
luy-même ne pouvoir fouffrir qu’en 
France , on lailfàt le moins du monde 
rallentir la fureur des perfecutions : Cela 
fait voir que la grande Religion des 
hommes c’eftl’intereft ; car le Pape qui 
appelloit les foldats Grilons , les Anges 
tutélaires, bien qu’ils fulfent heretiques, 
Ce. mit en colere contre le Roy de France 
de ce qu’à la priere des Suifics fes al liez il 

avoit 
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a. voit relâche quelque choie de la cruauté' Paul 
qu’on vouloit exercer contre un grand j V. 
nombre de gens , qui avoient e'té lurpris 1558. 
dans une maifon de Paris communiant à 
la maniéré des Re'formez. LeVaDe 

Le mauvais fuccés de cette guerre di- p e 
minua fort le crédit du Pape ; l’ayant en- fur fes 
treprifè parle conlèil de les neveux il vou- Neveux 
lut décharger une partie de là fureur fur dumau. 
eux , & crut par cette adion de juftice vaisfuc- 
xegagner une partie de la réputation c / s de 
qu’il avoit perdue. En effet fes neveux 
etoient les plus malhonnêtes gens du ? Tl ' eU 
monde , odieux pour leurs Violences , 

& infâmes par l'impureté de leur vie. Il 
ôta au Cardinal • Caraffe toute la part 
qu’il avoitaugouvernement,le dépoiiil- 
la de là Légation de Bologne , & le con- 
fina à Lavinia } il fit la même choie à 
Jean Caraffe Ion frere General de l’ar- 
mée Ecclcfiaftique , & le relégua à Ga- 
lêllî. Il ôta aulli à fon autre Neveu le 
gouvernement du Bourg, Saint Pierre , 

& le relégua à Montebcllo avec là fem- ’ 
me , lès enfans & lès domeftiques : il 
ôta les Charges à tous ceux qui avoient 
cté avancez par leur recommandation. 

Il lè plaignit en plein Conlîftoire de fon 
malheur , & là colere étoitlï grande 
contre fes Neveux , qu’il querella tous 
les Cardinaux , qui voulurent Iuy parler 
en leur faveur. 11 dit entr'aimes choies- 
un allez bon mot au Cardinal Alexan- 

B iiij dre 
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Paul dre Farnefc fils de ce méchant Pierre 
X y. Loüis bâtard de Paul III. Ce Cardinal 
1558. pour l’adoucir luy difoit , quïlfèfbuvc- 
noit d’avoir ouï dire à Paul Ill.fon grand 
Pere, qu’un Pape ne doit jamais oterà 
perfonne l’efperance du pardon. Il luy 
répondit brulquement , vôtre grand Pe- 
re auroitbien fait d’en ufer à 1 ’égkrd de 
Pierre Loüis vôtre Pere , comme j ’ay fait 
à l’égard de mes Neveux , en le punif- 
iànt de les crimes énormes. Les armes 
chamelles ne luy ayant pas bien reïiflî , il 
fè tourna tout entier du côte' des fpriri- 
tüelles , & fur tout il revint à l’établiüè- 
ment de l’Inquifîtion qu’il avoit tou- 
jours regarde'e comme le grand boule- 
vart de l’Eglifè. Il fit renouveller des Or- 
donnances qui portoient > que tous les 
Princes, & les Rois infe&ez d’herefie’de- 
meureroient déchus, & feroient privez de 
tous leurs Etats , & que leurs biens ap- 
partiendroient aux premiers occupans 
Catholiques. On dit qu’au milieu de 
tous les chagrins , il eut une petite joyc 
delà rupture d’un Colloque, qucFcrdi- 
, nand avoit procuré àWormes entre dou- 

ze Dodteurs de l’Eglifè Romaine , & 
douze Protellans. Melanchthon étoit 
l’un des difputans pour les Re'formcz. 
Elle 11’eut aucun fuccés à caufè de la 
mauvaise intelligence, qui fe mit entre 
les douze Proteftans par l’adrefTe des 
Catholiques Romains. Ccux-cy propo- 
. ferenr, 


Digitized by Google 



du Concile de Trente. Lrv. PI f ÿ 
fèrent, que d'abord il failoit condam- Paul 
ner les opinions des Zuingliens & Sacre- f V. 
mentaircs, cinq des Proteftans donne- jees„ 
rent leur voix pour cela ; mais Me- 3 
lanchthon > &: fix autres avec luy n’en 
voulurent rien faire. Us /è fèparerent Ià- 
delTus par l’adrelle de l’Evêque de Nam- 
bourg, quilemacesdivifions. 

Le Pape pour tous ces mauvais fucccfs Lt Pa f >e 
ne parut pas mortifie , & ne rabattit rien ne veut 
delbn humeur altiere , comme il parole 
par ce qu’il fit à Ferdinand. Charles avoit tre p e % 
refigné l’Empire entre les mains! C et- dinandj 
te refignation n’eut Ion effet que l’an- 
nee mil cinq cens cinquante-huit , au percur, 
mois de Février , parce que les Ele&curs 
ne jugèrent pas a propos de la ratifier, 
que quand on ferait les ceremonies du 
Sacre de Ferdinand. Le Pape entra en fu- 
rie , quand il apprit cela , foûtenant que 
la renonciation de Charles avoit dû être 
faite entre les mains , comme ayant 
fèul le pouvoir de recevoir , & de don- 
ner les Royaumes & les Empires. Fer- 
dinand feignant ne rien fçavoirde tou- 
te cette colere envoya Ion Ambafiadeur 
à Rome , lelon la coutume pour don- 
ner avis au Pape de tout ce qui s’e'toit 

Ê afl'é. Le Pape refufe audience à cet Am-rt 
alfadeur, &luy fit dire, d]ue Ta renon- 
ciation de Charles , & l’e'Jeâdon de Fer- 
dinand dtoient nulles , que luy fèul avoit 
k droit de pourvoir à l’Empire , que fi 
- B v Ferdi- 
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Paul Ferdinand ne renonçoit a cette élection 
I y il donneroit à l’Empire un autre Empe- 
1558. reur, qu’il luy donnoit trois mois pour 
y penfer > apres lefquels luy-même aviiè- 
roit à ce qu’il auroit à faire. L’ Am bal- 
fadeur après avoir eu là-dcdus quelques 
conférences inutiles avec le Pape pror 
tefta au nom de fon Maître , & le retira. 
Jlîtrie ^a même anne'e mil cinq cens cin- 
T^eh» quante-huit, le Siège de Rqme reçût un 
d’^n. terrible coup par la mort de Marie Reine 
gle terre d’Angleterre , qui mourut le 17. No r 
meurt , vembre. Le Cardinal Polus mourut aulli 
Eliza- j e m ê m e jour. Mais Paul ne regarda pas 
ter h f* C ette derniere mort comme un malheur, 
l*“r uc car il avoit par la plus noire de toutes les 
cede'ù- i n £ rat itudes poulie' ce miferable Cardi- 
r établit na l julqu’aux dernières extremitez. Non 
la 7^-. content de l’avoir dépouillé' de là Lega- 
forma- tion , & d’avoir nommé l’Evêque de Sa- 
ii«n. risbury Légat en là place, ill’avoitcitc 
au Tribunal de l’Inquilition comme fuf- 
pcét d’herelie. Elilabet Princedé zélée 
pour la Re'formation fucceda à Marie 
par le droit de fa nai dance & par le Telta- 
mentde IbnPere. Elle jugea, qu’il faI- : 
loit didimuler d’abord ; c’eft pourquoy, 
elle donna ordre à Edoiiard Cerne Am- 
badàdeur de là loeur ; qui e'toit à Rome*, 
de donner avis au Pape de Ion élévation 
à la Couronne. Le Papelèlon fon natu- 
rel altiere & liiperbe reçût ce compli- 
ment avec indignation 3 il répondit qu’el- 
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le croit bien hardie d’avoir pris , & la p a il L 
Couronne , & le nom de Reine fans fà j y. 
permiffion dans un Royaume , qui rele- 
voit en plein fief de l’E°,life ; qu’il ne 
pouvoir pas caflcr les Arrêts de Clément 
VII. & de Paul III. qui l’avoient décla- 
rée fille illégitime & incapable defucce*» 
der: que fi elle renoncoit à toutes fès pre'- 
’ tentions , & qu’elle fe remit ab lblument 
entre lès mains , il agirait avec elle pater- 
nellement. Il n’en fallut pas davantage à 
Elifàbet pour l’obliger à fècoüer le 
joug. La cruauté' du Régné de Philippe , 

& de Marie, & l’horreur des fupplices 
avoient difpofè' les efprits à ce change- 
ment. Elle fît afièmbler le Parlement, où 
l’on ordonna unedifpute, qui dura de- 
puis le dernier jour de Mars jufqu’au 3 o. 
d’ Avril : après laquelle tous les Arrêts de 
Marie furent caliez , 8 c la Religion Ro- 
maine fut abfolument chaffè'e du Royau- 
me. Dans le même temps une autre cho- 
% fe arriva, qui combla le Pape de chagrin* 
c’eftquc laDiete d’Ausbourg ayant vu 
les a&es de la conférence de l’année pre- 
cedente , qui s’e'toit terminée fans aucun 
bon effet. L’Empereur confirma la lir 
berté de la Religion félon la paix de Pafi- 
fau, & félon les recés des Dietes, qui s’é- 
toient tenues en fuite. Le Pape ne pou- 
voir que faire à cela, ni s’y oppofèrpar 
fès Légats; car il s’étoit exclus Iuy-même 
de toute négociation avec l’Allemagne 

B vj par 
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Paul P ar l*i n j ure qu’il avoit faite à Ferdinand : 

I y t Et pour achever de le mortifier , la paix 
j g fc fît à Cambray le 3. d’Avril entre les 
Rois de France & d’Efpagnc. Ainfiilfc 
vit tout feul abandonne de tout le mon- 
de , haï de ces deux Princes , entre les- 
quels il avoit allume' la guerre au lieu de 
l’e'teindre félon le devoir d’un Pcre com- 
mun de l’Eglife. Dans ce traite' ces deux 
Rois le donnèrent mutuellement parole 
de travailler à la Réformation del’Egli- 
fe & à la convocation d’un Concile , afin 
d’extirper les nouvelles Herefics. Philip- 
pe & Henry étoient tous deux de grands 
Perlccuteurs des Réformez ; fur tout 
Philippe Roy d’Elpagne , qui ne fe con- 
tenait pas d’employer le fer & le feu 
dans lès Etats de la maniéré du monde 
la plus cruelle. Ilenvoyoit des Ambaf- 
fàdeurs dans tous les Etats voifins pour 
folliciter les Princes à le lèrvir des voyes 
les plus violentes contre les Proteftans. 

Il entroit peut-être plus de relfentimenc - 
& d’elprit de vengeance que de zelc dans 
cette conduite. Philippe en vouloit mor- 
tellement aux Proteftans d’Allemagne, 
parce qu’ils avoient été caulè de ce qu’Ü 
n’avoit pas été nommé Roy des Ro- 
mains en la Diete d’Ausbourg de l’an 
mil cinq cens cinquante-un. Caries Etats 
* réformez favorilèrent Ferdinand & Ma- 
ximilien Ion fils qui s’oppoloientà l’é- 
lection de Philippe. Dans les Païs-Bas 

on 
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on avoit fait mourir depuis le premier Paul 
E dit de Charles-Quint plus de cinquante \ y, 
mille hommes parles lupplices les plus ictg, 
horribles. Mais cela ne parodiant pas 
encore allez à Philippe , il fit une ligue 
avec la France pour la ruine totale de la 
Re'formation. Le Cardinal de Lorraine 
en France & Granuelle Evêque d’Arras 
dans les Païs-Bas êtoientles grands Sol- 
liciteurs de cette entreprife. 

Philippe pour l’execution de Ion défi- 
fein eut bien voulu e'tablir l’Inquifition 
dans les Païs-Bas. Mais Charlcs-Quinc 
Ion Pere ayant autrefois fi mal réüflï 
dans ce de/Tein , qu’il avoit été oblige de 
l’abandonner ; il craignoit que l’execu- 
tion de cette entreprife ne luy fût encore 
plus difficile. Pour diminuer ces diffi- 
cultez , il voulut commencer par la 
multiplication des Evêchez , dans l’efi- 
perance que les Evêques pourraient ex- 
trêmement contribuer à .cet e'tabliffe- 
* ment. Il n’y avoit dans tous les Païs-Bas 
que deux Evêchez » Utrccht & Cam- 
bray , tout le refte du Cierge 7 e'toit fujet 
aux Evêques d’Allemagne & de France, 

& même ces deux Evêchez e'toient fuf- 
fragans des étrangers. Philippe retira fes 
Etats de deffous la domination Spirituel- 
le étrangère , il exigea en Evêchez Na- 
mur, Anvers, Bolauc, Gand, Bruges, * 
Ipres , S. Orner , Harlem , Mildelbourg, 
i-eiiyarden , Graningue, Ruremonde & 

Devcn- 
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Paul Dcventer , & il établit trois Archevé- 
IV. chez, Cambray , Malines& Utrecht. 
i j j . Les peuples fèntirent fort bien où cela 
rendoit : C’eft pourquoy ilslèroidirent 
d’autant plus , & cela les fit pancherdti 
côté de la Réformation ; ils refulèrent 
même de payefaucun tribut qu’on n’eut 
chaflé les foldats Efpagnols. Henry II. 
de fon côté travailla de tout Ion pouvoir 
à la ruïne des Proteftans de fon Royau- 
me. Il voulut alïifteràla fàmeufe Mer- 
curiale quife tint le quinziéme de Juin. 
C’eft ainfi qu’on appelloit les aflemblées 
qui le faifoient les Mercredis pour l’e- 
xamen & pour la correction des mœurs 
des Contèillers du Parlement. On y de- 
voit parler des affai rcs de la Religion . Le 
Roy voulut entendre raifonner les Con- 
feillers fur cette affaire , afin de recon- 
noître luy-même ceux qui étoient enta- 
chez de nouvelles opinions : & après l’af- 
femblée il fit làifir Louïs le Pévre & Ali- 
ne du Bourg tous deux Contèillers , par- 
ce qu’ils avoient été d’avis que l'onre- 
làenat de la leverité des (ùpplices con- 
tre des gens qui n’étoient coupables , di- 
foient - ils , d’aucune autre choie que 
d’avoir découvert les corruptions de la 
y . Cour de Rome. •; 

Synode ^ es Reformez malgré la rigueur des 
per fccu rions ne lai lièrent pas de mettre 
val dts ordre à leurs affaires & de former une 
Prote - Difci- 

fUnf dt Frante . 
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£>ifcipline:iis s’allèmblerent àSaintGer- p a ü £ 
main , & y tinrent leur premier Synode 1 y. 
National , où prefîda François Morel. 1559. 
Le Pape de la part failbittout Ton polfi- 
ble pour animer ces deux Rois , & com- 
me il craignoit extrêmement le Concile, 

& que cependant il defiroit palfionne- 
mcnrla ruïne des Reformez > illbllici- 
toit puilïamment tous les Princes à l’é- 
tablilfementde l’Inquifition j l'élevant 
& la louant comme le feul moyen d’ex- 
tirperles hcrelîes. Les Proteftans d’Al- 
lemagne intercederent auprès de Henry 
pour arrêter la fureur des fupplices , ce 
fut inutilement. Mais un plus puillànc 
qu’eux le mêla de cette affaire. Lapro- tlearyn. 
vidence permit que le Roy de France fut Hoy ' de 
tué dans un tournoy d’un coup de lan- France 
ce dans l’oeil le deuxième de Juillet par^ fwr * 
Montgommeri Comte de Lorgc. Les 
Réformez regardèrent la mort du Roy 
comme un miracle dans toutes lès cir- 
conltances. Ils publièrent divers petits ‘ 
écrits , dans lelquels ils faifoient remar- 
quer que le Roy avoitététué parle Ca-< 
pitainede Lorge , duquel il s’étoit ler- 
vi pour arrêter les Conlèiîlers fiilpeéte' 
après la célébré Mercuriale du quinzié- 
me de Juin. Ils ajoutoient cju’il avoir 
été frappé dans l’oeil pour punition de ce 
qu’il avoit juré qu’il verroitde lès yeux 
brûler Anne du Bourg. Toutes ces re- 
marques faites à contre - temps preci- 

; piterenc 
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Paul pitcrent le fupplice du pauvre Anne du 
I y. Bourg ; car la Reine irritée par ces libel- 
J 5 5 9 • ^ cs P re ^ ^ es J u g cs de le condamner , ce 
' ' qu’ils firent contre leur inclination. La 
nouvelle de le mort de Henry fut extrê- 
mement douloureufè au Pape , qui le 
regardoit comme fon Protecteur contre 
les entreprifès que les Allcmans & les 
Eipaguols vouloient foire fur l’autorité 
le Pape de fon Siçge. Mais il n’eut pas long- 
meMrt : temps bcfoin de protecteur dans ce moa- 
’ Tieiv.de de. i Luy-même mourut le 18. d’Août 
U mai- de la même anne'e ; en mourant il ne re- 
foude commanda autre choie aux Cardinaux 
que l’inquifition , comme le feul moyen 
est eh. j e con f ervcr l’Eglife. Paul n’etoit pas 
mort que le peuple qui avoit plus que de 
la haine pour luy s’éleva avec une furie 
terrible. O© ôta la tête àfo ftatuë , on 
traîna cette ftatuë par la ville , on ouvrit 
les prifons qu’il avoit remplies de mile-» 
râbles , on en tira tous les prifonniers > 
8 c le Convent de la Minerve dont les 
Moines e'toient commis à l’Inquifition 
penfo être embrafê. Les Cardinaux tirè- 
rent aulli du Château Saint Ange le Car- 
dinal Moron que le feu Pape y avoit fait 
enfermer. Toutes les armes des Caraf- 
fes furent effoce'es » déchirées & aba- 
tuës par tout où l’on put les rencontrer. 
Les Cardinaux entrèrent dans le Concla- 
ve le cinquième de Septembre , leSiege 
fut vacant près dç trois mois > 8 c les bri- 
gues 
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gués qui font ordinaires dans ces occa- Paul 
lions retardèrent l’élcdion jusqu’au I y. 


vingt-quatrième de Décembre. 1559- 

Peudant ce temps-là Philippe quitta 
les Païs-Bas , & pafia en Efpagne. Il exerc % e 
penfa périr parla tempête & être en grandes 
veli dans les mêmes eaux qui englouti- C ruau- 
rent les riches meubles & une partie de te^en 
faillite. Quand il fut arrive' en Elpagne, Efp*g** 
il donna tous les foins à e'touffer les Ce- c°n tT * 
mences des nouvelles opinions qui s'y UsRe ~ . 
étoient gliflees. Le jour même de Ion l QTVit 
arrivée aSeville , qui fut le 14. Septem- 
bre , Ü fit brûler comme Luthérien Jean 
Ponce de Leon fils du Comte de Bailen, 


& douze autres perfonnes de qualité' 
hommes & femmes. 11 fit même brûler 
l'effigie de Conftantin Ponce , qui étoit 
mort depuis peu dans les priions de 
l’Inquifîtion. Ilavoitété Confeffeur de 
l’Empereur & c’étoit entre les bras que 
Charles avoir rendu l’cfprit. On jugea 

3 u’il n’eût pas trop d’égard à l’honneur 
e Ion pere dans cette adion , car fi le 
Diredeur de la confidence de Charles 
étoit Luthérien , il étoir difficile que luy- 
même fût exempt de Lutheranifine. De 
là il pafia à Valladolid &fit brûler en là 
prelence vingt-huit Gentilshommes du 
Pais , & mit en prifon Barthclemi de 
Carranza dont il a été parlé dans les ades 
du Concile de la première Convocation, 
qui depuis avoir été fait Archevêque de 

Tolede. 
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Pie T. oledc. C’étoit aflez que d’être accule 
I V. pour pafler pour criminel dans i’efprit de 
1559. Philippe. Car dans Je fonds l’Archeve- 
cjue ae Toledeétoit innocent , & I e Con- 
cile tenu fous Pie I V. l’an mil cinq cens 
foixante- trois ayant commis des Do- 
reurs pour examiner le livre fur lequel 
on luy faifbit un procès , juftifîa ce livre, 
maigre les oppositions de Gadzelon Se- 
crétaire de l’AmbaHade au Concile , & 
celles du Comte de Lune qui y étoit Am- 
bafladeur' pour l’Efpagne. Tous ces fup- 
plices & ces cruautez obligèrent ceux 
d’entre les Efpagnols don? les cœurs 
étoient aliénez du Siégé de Rome à Ce 
tenir cachez j & certainement l’Eglifc 
Romaine a cette obligation à Philippe 
d avoir empêché le changement de Re- 
ligion en Efpagne , car apparamment la 
Retormation n’y auroit pas Elit moins 
de progrès qu’ailleurs. 

-n« La T? uit< ? u 14 ‘ Decem bre enfin on 

élut Pape le Cardinal Jean Ange de Mé- 
dias qui prit le nom de Pie IV. Inconti- 
nent apres fon Exaltation il arrêta les de - 
lordres que la haine contre la maifon des 
Caraffes avoit excitez dans la ville. Il f e 
reconcilia avec l’Empereur Ferdinand, 
auquel il reconnut quefbn Prédeceflèur 
avoit fait tort. Il y eut pourtant encore 
quelque petit démêlé au fujetdes termes 
dont le Pape voulut que le Comte d’ A r- 
co Ambaitadeur de l’Empereur fè fervit 

pour 
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pour luy faire les complimens de fon 
Maître -, car le Comte avoir ordre de fe 
férvir du terme de reverence , mais le Pa- 
pe voulut que l’Empereur luy promit 
obeïrtance.Le Cardinal Pacieco Efpagnol 
confeilloit au Comte de fuivre exacte- 
ment là commiffion.Mais les Cardinaux 
Moron& Madruce eurent plus de force 
fur fou cfprit. Ainfi l’affaire le paflà com- 
me le Pape le fouhaitoit.La ceremonie de 
(on couronnement fe fit le premier de 
Janvier mil cinq cens foixante. L’onzié- 
me du même mois il affembla les Cardi- 
naux en Congrégation, & leur déclara le 
dcflèin qu’il avoir de rétablir le Concile. 
11 le craignoit comme tous les autres Pa- 
pes , mais il le regardoit comme un mal 
inévitable, & prévoyoit qu’il y feroit fol- 
licité de maniéré à ne s’en pouvoir dé- 
fendre. C’eft pourquoy il refolut de faire 
la choie de bonne grâce, & fit fçavoir fon 
intention aux AmbalTadeurs des Princes. 
Le Duc de Savoye après l’Ambaflade 
d'obediencc envoya à Rome pour obte- 
nir du Pape permifïlon de tenir une con- 
férence avec ceux de lès Sujets qui 
étoient feparezde l’Eglife Romaine , qui 
habitent dans les Vallées d’Angrogne, 
de Peroufe & de Saint Martin , &c. Ces 
gens qui étoient feparez de la commu- 
nion de Rome avant la Réformation, 
fe joignirent à la ville de Geneve tout 
aulîi-tôc qu’elle fe fut retirée de dellous 


Pie 

IV. 
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Paul la domination du Pape. Le Duc en fît ■ 
X y. mourir un grand nombre , & en envoya 
1 5 60. d’autres engaleres.Ils fouffrirent patiem- 
ment , mais enfin ils mirent en delibe- 
ration fçavoir s’ils fe pouvoicnt légiti- 
mement mettre en defenfè contre leur 
Souverain. Les avis furent partagez , & 
une partie d’entre eux prit les armes. Ce- 
pendant comme le Duc reconnoifl'oit 
cju’ils n’etoient pas portez à cela par un 
clprit de rebeilion, il refolut de tenter les 
• voyes de douceur. Mais à Rome cette 
propofîtion fut rejette avec indigna- 
tion ; l’on voulut qu’il fè fèrvît de la 
voye des armes , il accepta ce parti , 8c 
fit une guerre de 18. mois, àcesmifè- 
rables. 


• , Au comme ncement de la même an- 
rat i tn nde , il fe fit une grande conjuration en 
France. Ceux qui entrèrent dans cette 
itifi, affaire y furent pouffez par désintérêts 
d’Etat , autant que par ceux de Religion. 
La Mai (on deGuile s’e'toit emparee de 
la perionne , & de l’efprit du Roy ; il iè 
forma un parti , & plufieurs pcrfonnes 
fe liguèrent pour faire la violence des 
perfecutions , & pour tirer en même 
temps la perlonne du Roy François 1 1 . 
de la main des Princes de Guife. Mais 


la Conjuration fut découverte { la Cour 
le retira de Blois à Amboife , où il y a 
une Citadelle ; on prit & on exécuta une 
partie des Conjurez ; & ainfi fut dilfipée 


cette 
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cette Conjuration qui avoit pour Chef 
un nommé la Renaudie. Les Refor- 
mez ne lailfoient pas de fe multiplier 
au milieu de tous ces fupplices ; & ce- 
la obligea leConfeil du Roy à chercher 
d’autres moyens pour appaifer les trou- 
bles que ceux dont on s’étoit fervijul- 
ques-là. Il fut conclu qu’il falloit alfem- 
bjer un Concile de toute la Nation. Le 
Cardinal d 'Armagnac qui e'toit abfolu- 
ment dans les interets ae la Cour de Ro- 
me , & qui valoit bien un Inquifiteur 
contre les Protellans , s’oppofa à cette 
refolution. Moulue Evcquc de Valence 
fut d’avis qu’on alfemblât un Synode 
National , & cet avis l’emporta. Cette 
relolution fut lignifiée au Pape , mais il 
11e l’agréa pas ; au contraire il fe plaignit 
hautemclit à Rome des entreprifes du 
Roy , qui par une déclaration du 1 8. de 
Mars avoit pardonné à tous ceux qui par 
un principe de Religion avoient pris les 
armes contre Iuy. Le Pape difoit que c’é- 
toitla caufe.de Dieu, & qu’aucun Prin- 
ce n’a droit de remettre de femblables 
crimes ; qu’au relire les Synodes Natio- 
naux n’étoient bons qu’à faire des Schif- 
mes , qu’on avoit beloin d’un Concile 
general , & qu’il penfoit à le convoquer 
lans delay. Il envoya l’Evêque de Vi- 
terbe en France pour reprefenter les 
mêmes chofes : & afin d’occuper le 
Roy & l’empêcher de penfer à ce Sy- 
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p IE node National,, il cfl’aya de luy faire 
I y. prendre les armes contre la Ville de Ge- 
1 560. neve. Il fit aufli folliciter à la même 
entreprifè le Duc de Savoye 8 c le Roy 
d’Efpagne quiétoit voifin de cette ville 
par la Francne-Comté. Le Savoyard refit 
fort bien voulu, pourvu que la ville de 
Gcneve luy ffft demeurée. L’Efpagne 
n’eût peut-être pas été fâchée qu’elle fut 
demeurée entre les mains du Duc de Sa- 
voye. Mais elle fçavoit bien que la Fran- 
ce ne la cederoit jamais à perfonne; C’eft 
pourquoy elle aima mieux que la nou- 
velle Religion y demeurât dominante 
que delà voir entre les mains des Fran- 
çois qui n’étoient déjà que trop voilins. 
de la Comté de Bourgogne appartenan- 
te au Roy d’Efpagne. Ainli l’affaire n’al- 
la pas plus avant. Le Roy d’Efpagne qui 
n’avoit pas jugé à propos de fè liguer 
avec le Roy de France pour la ruine de 
Geneve comme il en avoit été follicitd 
. par le Pape , crût qu’au moins il devoit 
mivre les inclinations du Pape endilfua- 
dant les François de tenir un ConcileNa- 
tional. Il envoya en France pour cet effet 
Antoine de Tolcde Prieur de Leon, avec 
ordre d’offrir à la France des forces & du 
fècours pour la deftru&ion des Flercti- 
ques par les armes; Et il eft certain qu’on 
ne peut pas faire de plus grands efforts ' 
- que ceux qu’il fit pour fatisfaire le Pape 
par la ruine des Proteftans. La Cour de 

France 
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France n’écouta pas fort toutes ces pro- p 
polirions, elle eut bien voulu être Mai- IE 

trefîè de Gcneve -, mais elle craignoit les ^ V. 
Suiffes & les mouvemens que les Hu- M 60, 
guenoté pourroient caufèr en France du- 
rant cette guerre. Pour l’affaire du Con- 
cile , l’on s’affermit dans le deflcin d’en 
convoquer un National en France , en 
promettant au Pape que l’on n’y donne- 
roit aucune atteinte à ion autorité. Mais 
il ne pou voit s’affurer là-deff'us,& il crai- 
gnoit tout de la part des Prélats de Fran- 
ce qu’on accufoit d’ctre infe&cz d’here- 
fie, Scquiétoient tout au moins préve- 
nus de cequ’ilsappellentles privilèges de 
l’Eglife Gallicane ,& des maximes , qui 
ce s’accordent pas avec la Souveraine au- 
torité, que s’attribue la Cour de Rome, 

Cette crainte fit que le Pape fe refolut ab- Le Pane 
folument à convoquerleConcile general, f e refout 
11 fut embraffe fur le choix du lieu , il eut * ctnV9 ~ 
bien voulu le tenir à Bologne, mais il V ttr .f n 
11’efperoitpasd’obtenirquelesPrelatsy Cunct e . 
vinfient. On luy offrit Milan-, --«rais il & eneTa * 
n’en voulut pas ; à moins qu’on ne luy 
remît en main la Citadelle pendant la te- 
nue du Concile. Le Roy d’Efpagne tout 
•Catholique qu’il étoit ne pouvoitêtre de 
cet avis , car en matière d’affaires du 
monde & d’inteiêts , on ne fc fie gueres 
. plus au Pape , qu’aux autres Princes. 

Enfin il fe détermina pour la Ville de 
Trente où il avoir déjà été affemblé. 

11 


Digitized by Google 



Pie 

IV. 

1560. 


Maxi- 
milien 
-Reyde 
Bohême 
fadesRo 
malnsejl 
fufpett 
de Lu 
thera - 
n'tfnte . 


4S ç^Alrcpé de l’Hijloire 

Il fut confirme dans le defiein de hâ- 
ter la tenue de ce Concile par deux 
choies confiderables -, 1 une fut la révol- 
té de l’EcofTe,qui chaflâ Marie Reine Re- 
genre , & fe fèpara de l'Egide Romaine : 
L’autre fut la défiance qu’on avoit de 
Maximilien Roy de Boheme fils de 
l’Empereur Ferdinand. Onl’avoit tou- 
jours reconnu trop favorable aux Pro- 
teftans. Paul IV. l’avoit accufé d’être 
fauteur de l’herefie : il fit un jour une 
réponfe aux Ambafladeurs du Pape qui 
augmenta fort les foupçons qu’on 
avoit contre iuy. C’eft que le Neveu 
du Pape Marc Altems exhortant Maxi- 
milien de la part de Pie IV. à demeu- 
rer bon Catholique en luy promettant 
d’un côté j que s’il lefaifoitlePapc af- 
fermiroit les prétentions qu’il avoit à 
l’Empire ; & en le menaçant d’autre part 
ue s’il continuoit à fe rendre fufpeél , 
11e le confirmeroit pas Roy des Ro- 
mains , mais qu’il dépouillerait de 
tous fès Etats. Maximilien répondit aux 
promefies qu’on luy faifbitde le fàvo- 
rifer , qu’il ayoit bien de l’obligation 
à là Sainteté , mais que le falut defon 
ame luy étoit plus cher que toutes les 
chofès du monde. Or on regardoit à 
Rome ce ftyle comme une marque in- 
faillible de Lutheranifme , & comme le 
caraétere de ceux qui étoient ennemis du 
S. Siégé, 

Toute 
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Toutes ces raifonS firent que le Pape p 1 g 
aflembla les Ambaflâdeurs des Princes le j y. 
3. de Juin , leur fignilîa plus nettement x ^0. 
qu’il n’avoit pas fait encore le defiein - 
qu’il avoit de rétablir le .Concile à Tren- 
te & leur donna ordre de le faire fçavoirà 
leurs Maîtres. Luy-mêmeen e'crivitpar 
tout à fes Nonces , afin qu’ils exhortai 
fènt les Princes à tenir des armes prêtes 
pour contraindre les rebelles à rentrer 
dans le tèin de l’EgIitè , car il nepenloit 
pas tant à tenir un Concile pour termi- 
ner les Controvertès , -que pour ôter aux 
Princes le prétexté d’agir avec les Prote- 
flans par des voyes de douceur. Les avis 
des Princes furent extrêmement parta- 
gez là-deflus. Le Roy d’Efpagne approu- 
va , & le Concile, & le choix du lieu. 

Mais les François réfutèrent la Ville de 
Trente , & propotèreut Treves, Con- 
fiance, Wormcs, Haguenau. Mais fur 
toutils faifoient entendre, qu’il ne falloir 
pas commencer le Concile fur le pied 
d’une continuation du precedent , mais 
d’un Concile tout nouveau. L’Empereur 
fut de même avis, &repretènta, que les 
Luthériens avoient en horreur le Concile 
qui avoit etc' commence' , qu’on ne les 
reduiroit jamais à venir au Concile , ni i 
s’y foûmcttre , fi on n’en faifoit un tout 
nouveau. 11 ajoûtoit qu’il ne pouvoit 
répondre pour l’Empire avant que d’a- 
yoir alTernole' une Diete generale , & que 
II. Partie, C pour 
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p i e pour Tes Pais patrimoniaux il luy fèroir 
1 V. difficile de les induire à fe trouver au 
1560. Concile, fi on ne leur rendoit la Coupe 
& le Mariagerles Prêtres. Ces propofi- 
tions ne pl tirent pas au Pape, il déclara 
qu’il ne foufFriroit jamais qu’on exami- 
nât unes- ■ icconde lois les choies qui 
avoient été décidées à Trente, & qu’il 
perdroit plutôt & le iang& la vie * que 
pour la reftitution du Calice & le Maria- 
ge des Prêtres qui n’étoient que de droit 
pofitif , il s’en remettroit au Concile, 
mais qu’il ne vouloit rien faire fèul,quoy 
qu’il en eût l’autorité'. 

Les Reformez Ce multiplioicnt en 
oice de F r ^ nce> & i cs diflènfionss’augmentoient 

vebleau aU ^ ! ’ ^ ^ P ourc î uo y k Roy Fut obli- 
« e , „ 'ge' de convoquer pour le zo. du mois 

refout d Août de cette meme année 1560. une 
tCajfem- nombreufe Afiemblée des Notables du 
hier un Royaume. Elle fè fit à Fontainebleau ; 
Concile Jean deMonluc Evêque de Valence qui 
Natit- n’e'toit pas ennemi des Re'formez & qui 
n*len e f lt f ou haité quelque réformation dans 
FEglife y opina pour Je Concile Natio- 
r ur r eoi nal & pour la cefiation des fupplices; 
les fup. reprefèntant que la confiance de ceux 
p lices, qui fouffroient étonnoit le peuple , & les 
obligeoit à prendre connoiffance de leur 
Religion. Il fut fui vi par quantité d’au- 
tres , & même l’Amiral de Coligny pre- 
fènta au Roy des Requêtes qui ] uy 
avoient été données en Normandie, qui 

deman- 
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demandoieut qu’on cefiât les fupplices 
juiqu’àceque la caufe eût été jugée. Il 
ajouta que s’étant enquis d’où venoient ’ 
ces Requêtes on luy avoir répondu qu’on * 
les feroit ligner par cinquante mil e 
hommes. Le Duc & le Cardinal de Gui- 
fè combattirent ces fèntimens , & rejet- 
tant le Concile National opinèrent pour 
la continuation des fupplices. La conclu- 
sion de l’AUemblee fut un Arreft par le- 
quel il étoit ordonné que les Etats fe- 
roient convoquez à Meaux le dixiéme 
de Décembre prochain : que fi l’on ne 
convoquoit pas de Concile general , les 
Evêques de France s’aflembleroient 'le 
treizième de Janvier de l’annéefuivante , 
afin de prendre leurs mefures pour la te- 
nue d’un Concile National -, & qüc ce- 
pendant il y auroit furfeance des fup- 
plices. 

Cette Aficmblée de Fontainebleau 
donna de nouvelles jaloufies au Pape , il 
craignit encore plus le Concile National, 
quand il vit que les Réformezlc deman- 
doient aufiï. II donna donc ordre au 
Cardinal de Tournon Ion Légat en Fran- 
ce de faire tout fon poffible pour empê- 
cher l’Aifembléedes Evêques , & prefia 
l’affaire de la convocation du Concile 
general. Il en fit encore une fois la pro- 
position aux Ambafladeurs , & leurre-’ 
prefènta les delbrdres que eau feroit un . 
Synode National , mais il ne pût s’empê- 

C ij cher 
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cher de découvrir laveritable rai (on de la 
haine qu’il avoit pour ces Synodes Na- 
tionaux dont il n’etoitpas le maître. Ils 
pre'tendent , dit-il , ailujettir au Concile 
& le Pape & la Cour de Rome, mais je 
fuis tout preft de mourir plutôt que de 
fouffrir : pro fîde & religione ‘volumusmori. 
Il obligea les Minières des Princes à par- 
ler là-dçflus. Celuy de l’Empereur fui- 
vant les intentions de; fon Maître fut 
d’avis que l’on nepreffâtpas l’affaire, 
afin qu’on pût affembler la Dicte & la 
confulter là-deffus : Mais les autres Am- 
baiî'adeurs confèntirent à une prompte 
convocation du Concile félon l’inten- 
tion du Pape. Cependant les Politiques 
eftimoient que ces empreffemens du Pa- 
pe e'toient une Comedie. Car on te- 
noit pour afTurd que s’il ne pouvoir e'vi- 
ter le yConcile au moins il vouloit tra- 
vailler à le différer jufqu’à ce qu’il eût 
enrichi là maifon & fes neveux 5 Apre's 

C il confentiroit plus aifèment à 
er aux autres de bons exemples 
de frugalité' Si de modération , & fouf- 
friroit plus .facilement les Re'forma- 
tions que pourroit faire le Concile. Ail 
commencement de Novembre on reçût 
à Rome des lettres de la Cour de l’Em- 
pereur qui prefloient toûjours que l’on 
ne convoquât pas le Concile dans la Vil- 
le de Trente, &que cette convocation 
ne paflat pas pour une continuation du 

C011- 


Digitiz«cL j- J 





du Concile de Trente . Liv. V. 55 
Concile precedent , parce que le lieu & p j E 
cette continuation leroient des achop- jy. 
pemens aux Luthériens , & feroient naî- 1^0. 
tre des difficultés que l’on ne furmonte- 
roit jamais. La France continuoit auffi 
dans la mêmepenfee, & l’union de ces 
deux puiflànces dans le même fèntiment 
jetta le Pape dans de grands embarras , 

& l’obligea à tenir la-dcffiis diverlès 
Congrégations. Enfin il refolut de paffier LcPépe 
par dcflus toutes les difficultés , il niinu- f orme la 
ta la Bulle de Convocation , & chercha df 
un tour pour contenter tout le monde, co ” voc * 
ranteeux quivouloient qu on levât 11m- r tnci [ e 
plement la fufpenfion du Concile , que c (, 0 i* 
ceux qui vouloicnt que l’on convoquât fit enctc 
un Concile tout nouveau. II donna donc reUvrl- 
pour titre à là Bulle , Indiétion du Conci- le de 
le de Trente. Ce qui fêmbloit lignifier que Trente» 
ce devoir être un nouveau Concile. Mais 
dans le corps de la Bulle il difoit qu’il le- 
voit la fufpenfion &fè fèrvoit du terme 
de continuer. Ce milieu ne contenta per- 
fonne , & déplût aux deux partis. Le 
Pape fit ce qu’il pût pour obliger les 
Princes à Ce contenter , & donna ordre à 
fe s Miniftres en France de reprefènter 

3 u’on 11e fe devoir pas allarmcr du mot 
e continuer , parce que cela n’empe- 
cheroit pas qu’on ne fi lit revoir lescno- 
fes qui avoient été décidées fous Paul & 

Jules I I I. fi le Concile le jugeoit à 
propos. 

C iij Le 
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Pie Le jour de Pâques del’année luivantc 
IV. 1561. étoit marque' dans la Bulle pour 
3560. l’ouverture de cette Alfemblée. Le Pape 
envoya cette Bulle par tout & députa des 
Nonces pour inviter au Concile non feu- 
lement les Princes Catholiques , mais 
tous les Princes Proteftans. Il de'puta 
même l’Abbe' Martiningue à la Reine 
d’Angleterre ; mais elle Tuy défendit de 
palier dans les Etats , quelque inftancc 
que les Rois les Alliez filTentpour l’obli- 
ger à le recevoir. Il eut aufli delTein de 
faire palier un Nonce jufqu’en Mofco- 
vie pour inviter au Concile le grand 
Duc de cette Nation , qui eft Grec ae Rc- 
• ligon. 

U ort 4 e Le cinquième de Décembre de cette 
Franc tis même année mourut François 1 1 . Roy 
il U Re - de France , & Charles IX. fon frere âgé 
%ente de dix ans lui fucceda. Cette mort releva 
njjemble J e courage des Réformez & leur fît ef- 
tes Etats p erer Ju changement dans les affaires, 

ieant P arce < ] ue te R°y de Navarre premier 
*"*’ Prince du fâng dêvoit avoir une grande 
part au gouvermement durant la mino- 
rité. Or ce Roy étoit Proteftanc pref- 
que déclaré & fè conduifoit par les 
confeils de l’Amiral de Coligny grand 
Proteêfeur des Réformez. La Reine 
Mere fut d’avis avec fon Confeii d’al- 
fcmbler les Etats à Orléans & d’en fai- 
re l’ouverture le treiziéme de Décem- 
bre. On y opina fortement pour & 
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contre la liberté de confeience. Enfin il Pxi 
fut refolu que le Roy donueroir un Ar- 1 y. 
reft de furfeance des fuppüces & des 1560. 
pourfuites criminelles pour caufède Re- 
ligion. Cet Arreft fut rendu , & en mê- 
me temps le Roy ordonna que les Pré- 
lats le prépareraient pour aller à Trente 
1 ail Concile. Le Comte de Rochefort qui 
avoir parle' pour la Noblefié avoit pre- 
fènré une Requête de la part des Gen- 
tilshommes pour obtenir permifiion 
de faire exercice public de la Religion 
Reformée ; Mais cette Requête ne fut 
1 pas re'ponduë , elle fut renvoyée aux 
1 Etats qui dévoient s’afîèmbler dans le 
mois de May prochain, Ce fut dans ces 
1 mêmes Etats d’Orléans qu’on ordonna 
que les élèêhons Canoniques (croient 
re'tablies , que les Evêques feraient élus 
par les Chapitres avec la participation du 
peuple & des Nobles ; qu’on retranche- 
1 roit les Annatcs qui s’envoyoïent à 
Rome , que les Evêqaes & les Curez re- 
(ideroient , que tous les Abbcz & les 
Moines (croient fujets aux Evcques, 

& qu’011 ne pourroit donner de biens 
aux Monaftercs. Le Pape Sc le Roy 
1 d’Efpagne firent les derniers efforts pour 
1 empêcher les effets de la refblution 
l qui avoit été prifè à Orléans de faire fur- 
1 (calice des fupplices qu’on faifoitibuf- 
t frir aux Réformez. Ils cflàyercnt mê- 
1 me de gagner le Roy de Navarre par de 
* C iiij chi- 
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p ï E chimériques efperances , non feulement 
X y. de le re'tablir dans la Navarre que les El- 
1561. pagnols luy retenoient , mais aufïi de le 
faire Roy d’Angleterre : de laquell cou- 
ronne Elizabet , difoient-ils , dtoit de'- 
chûë par le crime d’herefie. Ces vaines 
promelfes , & la foiblelfe naturelle de 
ce pauvre Prince le firent balancer entre 
les deux partis julqu’à la mort'. Car tout 
arme qu’il étoit contre les Proteftans 
quand il fut tue' au fieg,c de Rouen , il 
eft certain que là confidence n’e'toit pas 
encore bien de'termine'e pour la Reli- 
gion Romaine. 

En Allemagne les Princes Proteftans 
s’afiemblerent à Naumbourg , afind’a- 
vifer aux mefures qu’ils auroient à pren- 
dre pour fe garantir du mal qu’on leur 
vouloit faire par le fnoyen du Concile. 
Ils efiàyerent premièrement de terminer 
leurs propres differents , afin qu’on ne 
leur reprochât plus leurs divifions. Ils 
voulurent donc convenir d’une Confel- 
fion de foy commune , parce qu’il y avoit 
de la différence meme entre les diverfes 
éditions de celles d’Ausbourg : Mais ils 
ne purent trouver moyen d’en venir à 
bout. Pour ce qui regardoit le Concile 
il fut relblu entr’eux qu’on fupplieroit 
l’Empereur d’en procurer un qui fût li- 
bre , où le Pape ne prefidât point » & 
où les -Théologiens Proteftans pûfTent 
avoir leur yqîx. Ils n’efperoicnt pas ohr 

tenit 
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tenir un tefConcile > mais ils .firent cette ‘Pie 
demande, afin d’avoir une raifon de ne i y. 
Ças aller àceluy cjue le Pape convoquoit j 
a Trente. Dans le même temps deux 
Nonces envoyez par le Pape pour por- 
ter la Bulle de convocation arrivèrent 
en Autriche. 

L’Empereur leur confeillad’aller trou- Le Pape- 

ver les Protcftans pendant qu’ils étoient envoyé 

alTemblezàNaumbourg , &illesfitac- 

eompagner de trois de (es Ambaflàdeurs. c€s dux 

Les Proteftans écoutèrent paifiblement 

ce que les Miniftres de l’Empereur 

. , r „ , r , Jtas pour 

avoient a leur reprelenter , & leur re- i es e 0 n- 
pondirent qu’ils étoient fort obligez à vier au 
(à Majefté Impériale , mais qu’ils ne (è Concile , 
pôuvoientfoûmettreàun Concile , qui mais ils 
ne fut libre , & qu’ils vouloient , que. f 01i \ ma ^ 
les controverfesy fuflent traitées par la recHS - 
feule parole de Dieu. Pour ce qui eft des 
Nonces , ils les reçurent & les ouïrent 
avec civilité , mais ils leur renvoyèrent 
les Brefs du Pape tous fermez comme 
onlesavoit donnez ; Et après avoir dé- 
libéré fur ce Qu’ils auroient à leurrepon - 
dre , ils trouvèrent à propos de déclarer 
aux Nonces , qu’ils ne reconnoiflôient 
en rien la Jurifdi&ion du Pape , qu’ils 
n’étoient pas obligez de s’ouvrir a luy 
des intentions qu’ils pouvoient avoir à 
l’égard du Concile , & qu’ils avoient fait 
s (çavoir à l’Empereur leurs penfe'es là^ 
dcüus. Les Nonces du Pape ne furent 
/ C v E asi 
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pj E pasmieuxireçûs à Nuremberg , à Franc- 
I y # fort , à Ausbourg , & dans toutes les au- 
t<>6i. tres villes Protef tantes. LeRoydeDan- 
nemarck leur fit encoremoins d’honnê- 
tetez , car il leur défendit d’entrer dans 
fes Etats , & leur fit dire que Ion Perc>. 
' py luy n’avoient jamais eu aucune affai- 
re avec le Pape , & qu’ainfi il ne vouloit 
pas recevoir une Amballade de fà part. 
Cette reponCè chagrina extrêmement le 
Nonce Commendon > qui s’etoit arrê- 
te' à Lubec en attendant des Paflè-ports, 

. qu’il avoit demandez à ce Prince pour 
, . aller en Dannemarck. Ce fut une gran- 
de mortification au Pape , de s’être hu- 
milie' jufqu’à de'puter à des gens qu’il 
regardoit comme des hcretiques , &£' 
d’en avoir été traite' de cette maniéré ; 
maisilfeconfolapar le foin que prirent 
fes partions de reprefenter à tout le 
monde > que cet abaifïement du Pape 
droit un effet de fa pietc' , & de fon zele.. 
Les Suifïès virent auffi un Nonce de Ro- 
me , & dans leur aflèmble'e à Bade * 
l’un des Bourgmakres de Zurich , qui 
droit une ville Proteftante baifà le Bref 
en le recevant. Cela fit bien du plaifir 
au Pape , quand il en reçût la nouvelle, 
mais c’eft tout ce qui luy en revint ; car 
les Cantons réformez refufèrent de fè 
trouver au Concile , & les Catholiques, 
promirent d’y aller. Ainfi ces Nonces 
trouvèrent quafi par tout des oppofi- 

tions* 



du Concile de Trente. Liv .V". 
tiens ; car l’Empereur même répondit 
d’une maniéré ambiguë , & perfifta à 
délirer que cette afîëmblee pallat pour 
un nouveau Concile. L’Elpagne au con- 
traire s’aheurtoit fur le titre d'Indifiiony 
&vouloit que ce ne fut qu’une levée de 
la fufpenüon , demandant qu’il fïitex- 
preflèmcnt déclaré que cette afiemblée 
ctoit le Concile de Trente continué. 
Mais au contraire la France demanda ou- 
vertement la Réformation de la Bulle liir 
l’article de la continuation, voulant qu’il 
ne fut dit nulle part quec’étoit la conti- 
nuation du Concile de Trente. Elle le 
plaignit auifi de ce qu’on n’avoit pas fait- 
une ex pré lie mention de Ion Roy dans 
cette Bulle » & dit que la dignité d’un 
fi grand Monarque ne permettoit pas 
qu’on le confondît avec les autres , 8c 
qu’on ne le dcltgnât qu’en des termes ge- 
neraux. Le Pape en avoit ulé ainlî , parce 
qu’il n’avoit pas voulu le nommer avant 
le Roy d’Elpagne ; & n’avoit pas olé le 
nommer après. Il s’exculà le mieux qu’il 
pût , & n’eut pas beaucoup d’égard à ces 
remontrances , parce qu’il étoit extrê- 
mement irrité de ce qui avoit été lait aux 
Etats d’Orléans contre ïon autorité 8c, 
contre lès interets. Cardans ces Etats on: 
lüy avoit ôté les Annates , on avoit don- 
né atteinte au concordat fait par Leon 
X. avec François I. & l’on avoit fournis: 
les Moines aux Evêques au préjudice dit 

C vj jaintr 
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p rE fàint Siégé, tellement qu'il contoit quafî 
IV. la Frahce comme perdue, 
i i. Comme le temps que le Pape avoit 
marqué pour l’ouverture du Concile ap- 
LtPa P e prochoit , il députa les Légats pour y 
"esTc- prelîder , fçavoir Hercule de Gonzague 
u y U i Cardinal de Mantouë , Jacques du Puits 
devtitnt Cardinal de Nice : Le premier à caufè de 
jjrefder fon crédit & de fa naiflance , le fécond à 
, au. Con- caufe de fbn habileté dans le droit Ca- 
tile , ir 110n t parce qu’il étoit Doyen de la Rote; 
Us fait £ lx fi n on reçût à Rome des lettres de 
mTtir * France datte'es du troifîéme de Mars mil 


cinq cens fbixante-un , par lefquelles le 
. Roy confèntoit abfolumentau Concile^ 
L’Efpagneenfîtdemême , ainiî les di£— 
- ficultez fè levèrent peu à peu -, mais à 
même temps on apprit que les Portu- 
gais vefloient au Concile , à defTein d’y 
\ faire définir la fuperiorité du Concile 
fur le Pape , & qu’ils s’inftruifoient Tue 
cette matière. On redoutoit encore plus 
les Efpagnols là-defïiis , que les Por- 
tugais. Mais l’on craignoit encore bien 
plus les François qui font prévenus dés 
long-temps de cette opinion. Pâques 
approchoit > e’cft pourquoy le Pape pref* 
laies Légats , & les Evêques d’Italie de 
partir pourfè rendre à Trente. Le Car- 
dinal du P uits fè trouva fort malade , en 
& placé on nomma le Cardinal Jerome 
Seripande Théologien fameux. IUut or- 
dre de pafTer par Mantouë de prendre: 

fon, 
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fon Collègue en paflant. Ils n’arriverent Pu 
à T rente que la troifiéme Fête de Pâques, I y, 
& ils y trouvèrent neuf Evêques , qui i ^ i, 
etoient arrivez avant eux. 

Dans le même temps le Duc de Savoye 
donna la paix à lès lu jet-s habitans des 
Valides. La guerre ne luy avoir pas bien 
réülîi , il avoir quali toujours été battu , 
un jour il perdit une armée de lèpt mille 
hommes, & les Yaudoisne perdirent que 
quatorze des leurs. L’accord fut lait le 
cinquième de Juin mil cinq cens foixan- 
te-un. On leur donna liberté d’exercice .. 
dans les lieux qui leur furent marquez. 

Cela déplut fort au Pape à qui cette guer- 
re avoit meme coûté beaucoup d’argent,, 
mais il fallut ceder àlanecelïïté. 

La refolution fut prifc en îrance de 
faire alfemblerle Clergé , &pour pré- 
venir les ombrages que le Pape en auroic 
pu prendre , on ï’amira qu’on n’y traite- 
roit que des moyens d’acquitcr les dettes, 
du Roy , &en general des chofes qu’on; 
auroit à propolèr au Çoncile.Cela ne mit. 
pas l'elprit du Pape tout à fait en repos : 
c’eft pourquoy il envoya Je Cardinal de 
ferrare pour lè trouver à cette alTem- 
blée, & avoir l’œil qu’il ne s’y paflat riem 
de contraire à fon autorité. Le parti ré- 
formé croifloit confiderablcment , & 
toute la France étoit divifée par ces deux, 
noms de Papiflcs &de Huguenots. Jcre- 
marqueray en paflant que ce inot.de Hut- 
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Pie guenot , dont l’origine paroît allez ob Ce u- 
IV. re à nos Auteurs , vient du mot Suilïc 
l^Ci. BfdgHoJJèn qui lignifie , afiocicz & alliez» 
Ceux qui dans Geneve avant que ^Evê- 
que en eût été challé refiftoient aux en- 
treprilès que cet Evêque faifoit liir leur 
liberté s’appclloientainfî Eidrnoffen , par- 
ce qu’ils étoient alTociez avec les Cantons 
de Berne & de Fribourg : Et depuis l’E- 
vêque ayant été challé } & la Religion, 
changée 5 ils continuèrent de porter cc 
nom d’ Eidrnofjcn , alliez. 

Le Carainal de Ferrare vint donc en. 
France pour s’oppolèr à ce Torrent qui 
fembloit devoir inonder tout ce Royau- 
me par l’autorité de plufieurs grands qui 
étoient engagez dans le parti Huguenot» 
Dans ce même temps 011 découvrit une 
trame qui s’ourdilïoit par les intrigues 
du Clergé de France , non feulement 
contre la Religion des Réformez , mais: 
contre l’Etat. Un nommé Artus Déli- 
ré fut faifi à Orléans chargé d’une Re- 
quête de ceux du . Cierge, qui étoient 
dans le parti de la Mailon de Guilë» 
Avec cette Requête il s’en alloit en E£ 
pagne pour obtenir du fecours contre 
les Heretiques , qui ne pbuvoient être 
fu ffilàmment. reprimez par une femme 
& par un enfant , dilbit la commiilion. 
de cet Envoyé. Cela valut quelque cho- 
ie aux Proteftans ; on fit un Edit qui leur 
fut favoxabie j çd,ï il fut défendu de les: 

me tue- 
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inquiéter & de chercher dans leurs mai- p 1 g 
ions fous pretexte de découvrir leurs Af- J V. 
dèmble'cs * les priions furent ouvertes», 1561. 
leurs prifonniers furent remis en liberté, - 
& leurs bannis furent rappeliez. Cet Aç- 
tus fut condamné à faire amende hono- 
rable & à garder prilbn perpétuelle dans 
les Chartreux. Mais cet Edit n’eut pas 
des fuites aulïi heureufes qu’on auroit pû 
i’elperer , à caulè des oppofitions qu’y 
firent les ennemis des Proteftans. Au Edit de 
mois de juillet on en rendit un autre dans tuilht 
le Parlement le Roy prelènt , portant dé- eontre 
fcnlè de faire autre exercice de Religion^ 
que de la Romaine. Cependant 011 ac- 
corda le pardon pour tout le pa/Té , & 
pour l’avenir il lut ordonné que ceux 
qui pour la Religion fèroientmisenju- 
ftice 11e pourroient être condamnez 
qu’au banniflèment. En même temps on 
rendit un autre Arreft pour tenir un Col- on or - 
* loque àPoifly entre les fçavansdc l’une donntun 
& de l’autre Religion, afin d’efiayer d’ac- c#//*- 
corder les deux partis. Plufîeurs Catholi- * 
ques Romains s’y oppofèrent, dilànt que n ’ oi JJy 
c’étoitune complaifance indigne del’E- e ? tr ? l f* 
glife d’entrer en lice avec .des Hereti- 
ques. Mais le Cardinal de Lorraine , qui 
efpcroit faire paroître fbn fçavoir avec./,, p r3 . 
éclat dans cette occafîon l’emporta. Le ttïlanu 
Pape fut allez édifié de l’Edit de Juillet, 
excepté qu’il n’étoit pas content que la 
peine des Hérétiques fut moderee au 

. bannif- 
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Pie banni fie ment -, mais il fut tres-fcanda- 
I V. lize' de l’Arreft qui ordonnent le Collo- 
1561. <fue de Poifiÿ. 11 écrivit aux Prélats de 
France qu’ils n’avoient pas le droit de fai- 
re des Decrets en des ehofes qui regar- 
doient le general de la Religion , que s’ils 
. entreprenoient quelque chofe au delà de 
leur pouvoir il cafleroit tout ce qu’ils fe- 
roient , & procéderait contre eux à tou- 
te rigueur. On méprilà toutes ces ménag- 
ées , & l’on Ce contenta d’allurer le Pape 
qu’il n’avoit pas lieu de s’allarmer de 
cette Allbmblée. La France droit mie 
fburce inépuifàble de chagrins pour le 
Pape. Il en eut beaucoup de ce que dans 
les Etats dePontoilb fur unedilpute de 
prélèance entre les Princes & les Cardi- 
naux , on avoit jugé en faveur des Princes 
contre les Cardinaux. Le Cardinal de 
Châtillon &celuyd’ Armagnac avoient 
cédé, mais ceux de Tournon', de Lor- 
raine & de Guilb s’e'toient retitez en , 
murmurant contre leurs Collègues. Ce- 
la fâcha le Pape , mais il fut infiniment 
plus touché d’une lettre qu’il reçût de la 
Reine Regente en datte du 4. J’ Août, 
dans laquelle elle luy reprelentoit le mal 
de la France très-grand & le parti Pro- 
teftant tres-nombreux , & en même 
temps elle luy indiquoit divers remedes 
qu’elle croyoit neceflàircs , c’eft à dire 
divérlès Réformations que félon Ion 
fèntiment on devoir faire dans la Relit- 
' ‘ ’ gî°n 




-j- 



du Concile de Trente. Liv. V. 65 
gion : comme d’ôter les Images des p r * 
Eglifès, de retrancher le crachat & les IV. 
exorcifmes du Baptême > de rendreda x 5.6 t. 
Coupe au peuple , de rétablir la Langue 
vulgaire dans lefervice, d’ôtcr la Fête- 
Dieu quin’avoit été établie que pour la 
pompe. Cette lettre étoit écrite avec une 
grande liberté , & l’on croit que Jean de 
-Moulue Evêque de Valence avoit eu 
grande part à la compofïtion de cette piè- 
ce. Le Pape vit bien qu’il étoit temps * 
de venir aux remedes , &. qu’il étoit 11c- 
cellairedc hâter le Concile. Il 11’y avoit 
plus que l’Empereur qui s’y oppolat , 
mais juftement à propos on reçût fon ' ( 

contentement en des termes pleins d’une 
grande foumiflion pour cette Alîèmblée; 
ce qui donna de fa joye au Pape. Les 
Evêques Italiens n’avoient pas fort gran- 
de envie de Te trouver au Concile , mais 
le Pape les força d’y aller pour contre- 
balancer les Espagnols & les François , 
qui n’y dévoient venir, difoit-il , que 
pour afl'ujettir le Pape au Concile; en- 
treprite à laquelle les Italiens qui ont 
l’honneur d’avoir le Chef de l’Eglite 
dans leur Païs , fc dévoient oppofer vi- 
goureutement. i 

C’étoit le 10. jour d’ Août que te de- v 
voit faire l’ouverture du Cofloque de 
Poifly. Quatorze Miniftres des Réfor- 
mez s’y trouvèrent fous la fureté d’un 
bon Pafle-port qu’on leur accorda .Pierre 

Mar- 
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p i E Martyr & Théodore de Beze en etoient 
I V. les principaux. Ils prelênterent au Roy 
15^1. u n e Requete qui contenoit quatre Chefs: 
le premier que les Controverlès s’y trai- 
taient par la parole de Dieu *, le fécond 
que les Evêques ne fuflent pas Juges -, le 
troific'me que le Roy & (on Confèil y 
prefidaflênt , & le quatrième que l’on ré- 
digeât par écrit tout ce qui s’y palïeroic. 
On leur accorda que le Roy prefideroir T 
& la Reine voulut que l’un des quatre 
Secrétaires d’Etat fit l’Office de Scribe. 
L’Affemblee fut ouverte par un petit diC- 
cours du Roy , & par une longue haran- 
gue du Chancelier de l’Hôpital , dans 
- laquelle il y eut diverfès chofès qui ne 
plurent pas aux zelez partions de la Cour 
de Rome , parce qu’il concluoit que l’on 
fè pouvoit fort bien paff'er du Pape & du 
Concile general , pour terminer les dif- 
férons dans la Religion , & que fou- 
vent les Conciles Provinciaux avoient 
corrige 7 les erreurs des Conciles gene- 
raux . 1 1 .en apporta pou r preuve & pour 
exemple le Synode Provincial tenu en 
France par Saint Hilaire , qui rejetta 
l’Arianifme que le Concile general de 
Ri mini avoit établi. Il ajouta que les 
Proteftans étoient Chrétiens, ayant un 
même Baptême, un même Dieu & un 
même Jefus Chrift avec les Catholiques, 

& qu’ainfi il faloit fc guérir de cette nor- 
reurque l’on avoit pour eux. Cette Ha- 
rangue 
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rangue dont le contenu fut envoyé au p x e 
Pape , I uy déplut fi fort , qu’il menaça le j y ^ 
Chancelier de le faire ajourner au T ribu- x , 6 1 4 
nal de l’Inquifition comme heretique. 

Les Cardinaux de Tournon & de Lorrai- 
ne en demandèrent copie , mais on leur 
refkifa. En fuite la Reine commanda à 
Beze de parler , ce qu’il fit d’une manière 
fort étendue , après avoir fait une priere. 

T oute cette conférence fè pafTa en haran- 
gues de part & d’autre -, en longs dif- - 
cours, en conférences particulières, pour 
- c Rayer de former quelques articles en 
des termes generaux que les deux partis 
pûfTent figner. Particulièrement on fut 
long-temps à minuter, à changer & à 
corriger une décifion fur J’Euchariftic 
qui put fàtisfaire tout le monde, mais on 
* ne pût y réüflir. Un jour le Cardinal de 
Lorraine crût avoir démonté Théodore 
de Beze fur cet article de l’Euchariftie > 
car il luy demanda brufquement fi fes 
Collègues & luy refuferoient de figner la 
Confeffion d’ Ausbourg fur cette matiè- 
re. Beze parut un peu étourdi de ce coup, 
mais incontinentil repri t fes elprits , & 
demanda au Cardinal , au nom de qui il 
luy faifbit cette queftion , & fi fes Collè- 
gues &Iuy vouloient figner cette Con- . 
feifiondans tous les points. Le Cardinal 
fut embarafie à fon tour , & n’ayaut 
pû répondre , Beze fc difpcnfà aufli de 
répondre plus precifement. Aihfi tous 

les 
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Pie les efforts qu’on fit pour trouver la pair 
I y. furent vains , & la conférence fut fans 
1561. fucces. Un Jefuire Efpagnol venu à la 
fuite du Cardinal de Ferrare fe fignala 
dans ce Colloque par fa hardiefîè. Il (c 
leva an milieu de l’AfFemblée fans avoir 
eu commilfion de parler , il dit mille in- 
jures aux Proteftans , & fit des cenlu- 
res tres-emportées à la Reine , de ce 
qu’elle faifoit des chofes qu’elle n v avoit 
, pas droit de faire. Elle fupporta cela fort 
impatiemment, mais cetoit le temps 
de fouffrir. Le Pape fut aficz fatisfait 
d’entendre que ce Colloque n’avoit rien 
produit. 

Le Cardinal de Ferrare arriva en Fran- 
ce durant la tenue de ce Colloque : Le 
Parlement avoit eu avis qu’entre les in- 
ftru&ions de ce Légat il y en avoit une . 

3 ui regardoit la révocation des articles 
e Re'formation arrêtez aux Etats d 'Or- 
léans de l’année precedente , & fur tout 
deceluy qui défendoit de porter aucun 
argent à Rome fous prétexte d’Annates, 
ou d’impetration de grâces & de Bé- 
néfices. Cela obligea le Parlement de 
vérifier promptement ces articles des 
Etats d’Orléans j & même quand le 
Légat falon la coutume prefènta fes pou- 
voirs au Parlement afin de les foire vé- 
rifier , parce que fans cette vérification 
il ne pouvoit exercer fa charge de Légat, 
celaluy futrefufe'. Ce ne fut pas le fcul 

chagrin 
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chagrin qu’il eut à efl'uyer. Onfitcourir p Jg 
divers Libelles contre luy où l’on faifoit j y 
re vivre les impuretez abominables d’ A- j ^ ’ 
lexandre V I. Pcre de Lucrcce Borgia ^ 
Merc du Cardinal. L’on y e'talloit les cri- 
mes énormes de cette Lucrèce qui cou- 
choitavecfonPerc, &quie'toit> difoit- 
on,la fille, /a femme, &: la bru de ce Pape. 

Ce Légat vit bien que ce n’étoit pas le 
temps de vouloir emporter les choies par 
autorité'. C’cft pourquoy il cfiayoit de 
s’iiifinuer adroitement dans lesefprits; 

8c fa complaifance alloit jufqu’aux Hu- 
guenots avec lefquels il converloit af- 
iez fou vent , il mangeoit avec eux & 
alliftoit même à leurs Sermons. Cette 
méthode ne luy rc'üilit pourtant pas 
fort bien. 

Le Colloque de Poifiy ne fit bien à per- 
fonne , & mit la Reine en allez méchan- 
te odeur chez tous les Princes de la Reli- 
gion , de forte qu’elle fut obligée de fo 
juftifier auprès du Roy d’Elpagne qui 
e'toit le mortel ennemi de ces me'nagc- 
mens, & qui vouloit qu’en toutes occa- 
fions on employât comme luy le fer & le 
feu contre les Hérétiques. Sur tout elle 
eut bien de la peine àfe juftifier aupre's 
du Pape. Mais enfailant fon Apologie 
- elle eut pourtant bienlahardiefledeîuy 
demander des gracesjcar elld efiâya d’ob- 
tenir la légation d’Avignon pour le Car- 
dinal- de Bourbon, Cette propofition 

fut 
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Pie fut rejcttée avec indignation , 5 c Ton 
IV. foupçonna qu’il y avoitlà-defîous quel- 
1561. que grand deflein cache', ce qui n’étoit 
peut-être pas fans vérité'. Les Evêques de 
France demeurèrent à Poifly après la ru- 
pture du Colloque.Quoy qu’on eut pro- 
mis de ne parler de rien que des affaires 
civiles, cependant il y fut parle' de rendre 
la Communion fous les deux efpeces. Le 
Cardinal de Lorraine même fut de cet 
avis , & il y amena Je Légat Cardinal de 
Ferrare. Il fut rcfblu qu’on en feroitla 
demande au Pape. Le Légat lui en écrivit, 
le Pape parut d’abord y donner en quel- 
que forte les mains. Mais ayant fart af- 
fcmbler les Cardinaux, ils y firent de vio- 
lentes oppofitions , jufqu’à traiter les 
François qui avoient fait cette demande, 
d’Heretiques & de Schifmatiques. C’e/F 
pourquoy il remit l’affaire au Concile.Lc 
Cardinal de Ferrare qui étoit extrême- 
ment adroit , & qui faifoit des honnête- 
tez à tout le monde , même aux ennemis 
de l’Eglifè Romaine, fit tant par fes folli- 
citations , qu’il obtint lafufpenfion des 
. arrêtez des Etats d’Orléans, & la permif 
fion d’exercer fà Légation en France, 
moyennant une contre-lettre parlaquelle 
il promettoit dénefe pasfèrvir decerte 
pcrmiffion.Le Roi lui voulut accorder ce- 
la, pour fàuver au moins les apparences 
& lui c'pargner la honte de s’en retourner 
fans avoir été reconnu pour Légat. Le 

‘ Chan- 
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Chancelier ne voulut pas ligner le Brevet, Pie 
ainlî il fut ligne' feulement par le Roy , j y. 
par la Reine & par les principaux Om- j ^ 1 . 
ciers de la Couronne. 

Cette demande de la Coupe faite .par 
les François , jointe à toutes les autres cens d» 
choies , qui le pall oient en France , avoir U Cour 
déjà fait naître de grands loupçons con - de Rt ' 
tr’eux. Mais ces ioupcons augmente - me c , on ' 
rent par une nouvelle qui vint d Aile- fr4n . 
magne , c’eft que l’on avoit écrit de Fran- CCJ/( 
ce aux Proteftans ’Allemans pour les ex- 
horter à perfeverer dans leurdo&rine, 
en promettant que les François les favo- 
riferoient dans le Concile. L’Ambafii- 
deur de France les juftifioit le mieux qu’il 
pou voit à Rome , afin de dilïiper ces 
foupçons 5 mais il n’y réülfifoit pas , car 
il arrivoit toujours quelque choie , qui 
renouvelloit les aigreurs & les chagrins 
de la Cour de Rome : comme fut l’af- 
faire de Tanquerel. Jean Tanquerel 
Bachelier en Théologie propoli en pu- 
blic des Thelcs à difputer , danslcfquel- 
les il loûtenoit , que le Pape côrnrne 
Vicaire de Jefus Chrift pouvoit ôter les 
dignitez, & les Roÿaumcs aux Princes , 
qui ne luy dtoient pas obeïflans. Il fut 
condamne par Arreft du Parlement à le 
dedire publiquement , & parce quil s’en 
etoit fuï , le Bedeau comparut pour luy , 

& fit amende honorable en fon nom. 

Cette affaire acheva de perdre de réputa- 
tion , 
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p IE tion les François ; car à Rome nier le 
1 y, pouvoir du Pape fur le temporel des 
i < 6 1 . Rois > P a ^ e P our une ^ ere fi e capitale. 

^4 pris • Pendant que tout cela fe faifoit , les 
bien des Légats & quantité d’Evcqucs étoient à 
delais , Trente depuis Pâques en attendant l’ou- 
le Tape verture du Concile } laquelle le diffe- 
roit de jour à autre. Enfin le Pape las de 
^ livre le ccs Celais refolut de commander î’ouver- 
CdnttU. turc Concile. I >our cct tc fin il affem- 
blâ les Cardinaux en Congrégation , 8 c 
Içur en reprelènta la «ecellite . , Elle fut 
allez comprifè de tous , ainlî l’on relo- 
lut qifbn ne difFereroit plus. Le Pape 
avoit donne' le Cardinal de Warmie pour 
Collègue aüx deux premiers Légats. A 
ces trois il en ajouta encore deux autres > 
fçavoir le Cardinal Simonette habile 
homme dans le droit Canon , & le Car- 
dinal d’ Altems Ion Neveu du coté de là 
loeur. Simonette partit & arriva à Tren- 
te le 9. de Décembre. Ce Cardinal ar- 
dent Prote&eur des Droits , & des pa- 
tentions du faine Siégé avoit tous les lè- 
crcts du Pape. En partant il reçût or- 
dre d'ouvrir le Concile aulïi-tôt qu’il fe- 
roit arrive' à Trente : Mais à Ion arrivée 
il trouva une lettre du Pape qui luy or- 
donnoit de différer encore jufqu’au nou- 
vel an. L’Ambaffadeur de l’Empereur à 
Rome avoit obtenu ce delay > afin que 
les Ambaffadeurs que Ion maître devoir 
envoyer à Trente Te. puffent trouver à 

Pou- 
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l’ouverture du Concile , & il efperoit p r g 
qu’ils pourraient arriver à Trente à la 1 y. 
my-Janvicr. Dans ce temps-là deux Eve- 1^61 
quesPolonois arrivèrent au Concile: ils. 
vifiterent les Légats , & reprefènterent 
que les Luthériens faiibient de grands • 
efforts pour introduire leur prétendue 
Réformation dans la Pologne. C’eft 
pourquôy les Evêques ne pouvoient 
quitter leurs Eglifes , parce qu’ils étoient 
obligez de veiller perpétuellement fur 
les démarches de ces ennemis ; qu’ils de- 
mandoient donc d’avoir feance &*voix 
au Concile par Procureurs : Et comme 
ces deux Eveaues étoient chargez des 
procurations de tous les autres , ils de- 
mandèrent d’avoir eux deux fèuls autant 
de voix qu’ils avoient de procurations. 

Les Légats leur répondirent en termes 
generaux avec civilité , mais fans rien 
définir , &en même temps donnèrent 
avis de cette affaire à Rome. Le Pape af- 
jfèmblalc Confiftoire , la propofitiony 
futrejettée , parce qu’elle étoit contrai- 
re à ce qui avoit été refolu dés la premiè- 
re convocation du Concile de Trente * 
c’eft: que l’on n’opmeroit point par Na- 
tions , mais par têtes. On vit qu’il y 
avoit bien du péril à leur accorder ce 
qu’ils demandoient , parce que toutes 
les autres Nations eullent voulu avoir le 
même avantage. Ainfi les Italiens , qui 
l’emportoient. de fi grand nombre , 
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p IE euiîcnt bien -tôt perdu la pluralité des 
I y. voix qui croit toujours de leur côté. Les 
1 5 <j ï . François dévoient venir au. Concile avec 
les maximes de la Sorbone , & du Par- 
lement de Paris , qui font lî oppofees à 
. la grandeur du Paint Siégé. Les inten- 
tions des Fipngnols n’e'toicnt guercs 
plus favorables à la Cour de Rome. Car 
déjà ils propofoient adroitement qu'il 
falloit refî'errer la puilfance du Pape , & 
amplifier celle des Evêques. Etlûrtout 
ils difoient qu’il falloit ôter au Pape le 
pouvoir de de' roger aux Canons dupre- 
•iènt Concile , parce qu’autrement il fo- 
‘ roit inutile de tenir des aflemblées à fi 
grands frais pour faire des reglemens , 
aufquels apres tout cela le Pape auroit 
tel egard qu’il luy (èmbleroit bon. De 
tout cela l’on concluoit , que fi l’on per- 
mettoitaux Polonois , aux Efpagnols, 
&aux François d’aflifter au Concile par 
Procureurs & par procurations , il y au- 
roit autant de voix que d’Evêques dans 
les Royaumes; qu’ils emporteroient tout 
à la pluralité des voix , & qu’on ne pour- 
rait oppofor aflez d’Italiens aux Ultra- 
montains pour les empêcher d’être les 
maîtres du Concile. Pour toutes ces rai- 
fons on ne donna que de belles paroles 
aux Polonois. On leur promit de faire 
pour leur genereufo Nation toute autre 
x chofo qu’ils pourraient demander , mais 
qu’on ne pouvoic obfervcr d’autres re- 
4 . gle- 
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clemcns , que ceux qui avoient été' faits P r b 
dans le Concile , dont l’aflemblee pre- I V. 
lente n’étoit que la continuation. Les 1561. 
Polonois ne nrcnt pas e'clater leur mé- 
contentement. Cependant peu de jours 
après lous pretexte d’avoir des affaires 
à Venilè, iis s’en allèrent , & ne retour- 
nèrent plus. 

Le Pape découvrant de plus en plus les 
de/Icins que les Ultramontains avoient 
de diminuer fbn autorité , jugea qu’il ne 
falloit plus différer l’ouverture du Con- 
cile , & qu’il étoit neceflairede travail- 
ler à rompre cette partie avant qu’elle 
fut mieux liée. C’en pourquoy il écri- 
vit à Trente qu’on eût a ouvrir le Conci- 
le aufïï- tôt que le- Marquis de Pefquaire 
nommé par le Roy d’Efpagne pour y 
alTifter , & les AmbalTadeurs de l’Empe- 
reur , & celuy des Vénitiens fèroientlur-i 
rivez : mais que fi ces Miniftres n’étoient 
pas arrivez avant la mi -Janvier , cela 
n ’empcchât pas de faire l’ouverture. 
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CONCILE DE TRENTE. 

LIVRE SIXIE’ME. 

E l o n les ordres que le Pa- 
pe avoit envoyez les Légats 
tinrent le quinzième de Jan- 
vier une Congrégation ge- 
nerale pour les préliminai- 

cile C ° n ~ res ^ Scflion & de l’ou- 

verture du Concile. Dans cette Congré- 
gation -, le Cardinal de Mantouë fit une 
belle harangue touchant la necefïite' de 
tenir un Concile ; on y lût les Brefs & les 
Bulles du Pape , dans lefquelles outre le 
commandement de tenir & d’ouvrir le 
Concile , il y avoit divers reglemens tou- 
chant les formes qui s’y dévoient ob fer- 
ver. Entre les autres il y en avoit un qui 
ordonnoit que dans les Séances quand 
les Patriarches auroient pris leurs pla- 
ces apres les Cardinaux, les Archevêques 

pren- 
ez - ' 
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prendraient les leurs , & apres eux les p r e 
E vcqucs : Mais pour éviter les contefta- j y. 
rions que l'on avoitvû naître fur les di- i^ 2 . 
gnitez& privilèges des Sièges , le regle- 
ment portoit qu’en plaçant les Prélats 
on fuivroit le temps de leurs Promo- 
tions , (ans avoir egard aux dignitez pri- 
matiales. Barthélémy des Martyrs Ar- 
chevêque de Braganceen Portugal s ’op- 
pofa^rigoureufoment à ce Decret , &nc 
pouvoir goûter qu’un petit Archevêque 
de Rofau qui n’a pas de Suffragans , & 
celuy de Nicha petite Me dans l’Archi- 
pel , & celuy d’Antivary en Efolavonie, 
qui n’ont fous eux aucun peuple Chré- 
tien > & ne font jamais Refidencc , pafo 
fades devant les Archevêques des Eglifos 
primatiales , confiderables & privilé- 
giées , feulement parce qu’ils foraient les 
plus Anciens en promotion. Cependant 
il en fallut palier par là , &fo contenter 
- d’une déclaration par- écrit , qui difoit 
qu’on n’avoit pas intention de faire au- 
cun préjudice aux droits de qui que ce 
foit , & qu’aprés le Concile chacun de- 
meurerait en polïe/ïion de Ces privilèges. 

Dans la même Congrégation les Espa- 
gnols firent de grandes inftançes que l’on 
commençât le Concile fur le pied de la 
continuation du precedent , & cela fût 
misàlatêtedelaSeflîon. Mais l’Evêque 
<fo Zante s’y oppofa pour les intérêts de 
l’Empereur & du Roy de France qui dc- 

D iij man- 
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Pie mandoient le contraire. Les Légats de 
I V. Mantouë & de Warmic appuyèrent les 
J 561. lèntimens de i’Evêque de Zante. Ainfi 
la choie palfa comme elle avoit été re- 
ioluë à Rome , & ordonnée par la Bulle. 
Après que la Congrégation fut finie , les 
Légats minuterenr & formèrent le De- 
cret de l’ouverture , dans lequel on fit 
adroitement couler ces mots , proponen - 
tibuf Legatis , par îclquels on donnoit or- 
dre qu’aucune proposition ne le fît que 
par les Légats. Ce fut un grand coup de 
politiquedela Cour de Rome. Le Pape 
avoir bien preiTenti que les Evêques Ef- 
pagnols & les François avoient des pro- 
, pointions à faire qui tendoient à la dimi- 
i nution de fon autorité' & à l’augmenta- 
tion de la dignité Epifccpale. On crai- 
gnoit aulfi les Princes , qui pourraient 
parleurs Ambafladeurs faire des propo- 
rtions defavantageulès au làint Siégé , & 
contraires à lès intérêts. C’eft pourquoy 
on voulut que ceux qui auraient à pro- 
polèr quelque choie s’adreflaffent aux 
Légats , làns lë conlèntemcnt delquels 
rien ne pourroit être examiné au Conci- 
le. Par ce moyen la Cour 3 e Rome le 
mettoit à. l’abri des entreprilcs de ceux 
qui ne luy étoient pas favorables. 

Sefjîon La Selfionlè tint le dix-huitième de 
‘J#?** Janvier, on y lût le Decret, ondeman- 
fremiere : ^ cr ^ s > vous plaît-il que dés aujour- 
iUU < d-huy 

troifttme (cnvocAtun, 
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d’huy on célébré le Concile general de p r K 
Trente ,• toute fufpenfîon leve'c pour jy. 
traiter par ordre leschofes qui y feront i^z. 
propofe'es , les Légats propofant ce qui 
lèmblera bon au Concile. On y répondit 
Placet. Mais quatre Prélats Efpagnols; 
l’Archevêque de Grenade, l’Evêque d’O- 
renlc , celuy deLeon&celuy d’Almcrie 
s’oppofcrent à la claufê proponentibus Le- 
gatis , & en demandèrent aêle ; on ne laif- 
ià pas de palier outre , & les Légats écri- 
virent au Pape , qui ne voulut pas qu’on 
abandonnât cette claufe. Cette affaire fit 
bien du bruit dans la fuite , mais pour 
l’heure les Efpagnolsne furent pas fou- 
tenus. La prochaine Sefiionfut affigne'e 
au vingt-fixie'me de Février. 

Dans le même temps on tenoit en 
France une Aflêmbléca Saint Germain Liée de 
en Laye. L’ouverture s’en firlcdix-fe- S.Gcr 
ptiéme de Janvier , & l’on y parla des mAÏn 
affaires des Re'formez > dont le parti 
s’augmentoit extrêmement. La Reine L ^ ude 
dé Navarre , le Prince de Conde'&l’A- 
mirai de Coligny foûtenus de pluficurs vtur 
autres grands Seigneurs & de beaucoup Trote- 
de Nobleffe demandoient avec de gran- flans. 
des inftances pour les Protcftans la 
permilfion de faire leurs exercices de 
Religion qu’ils fai (oient de'ja fans per- 
mifTion. On appella pour compofer 
cette affemblée de tous les Parlcmens 
de France un certain nombre de Prefi- 
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P i e dens & de confiderables Confoillers. Le 
1 V. Chancelier opina' avec un grand juge- 
1561. ment &une grande force pour le relâ- 
chement delà rigueur. Il ht application 
à ceux qui ne le vouloient pas départir 
de la lèverité des fupplices , de ce mot 
de Cicéron 5 qui diloit que Caton opi- 
noit dans la lie de Romulus , comme 
s’il eût été dans la Republique imaginai- 
re de Platon , concluant qu’il falloit s’ac- 
commoder au temps. Cet avis l’empor- 
ta malgré l’oppofition des Pcrfocuteurs, 
& on ht l’Edit appelle' de Janvier , qui 
donna permiflion aux Proteftans de s'af- 
lèmbler hors des villes , & de vivre dans 
l’exercice de leur Difcipline fous la per- 
miillon du Roy , moyennant qu’ils n’en- - 
ièignafTcnt rien de contraire au Concile 
de Nicée & à l’Ecriture du vieux & du 
nouveau Teftament. Le Parlement de 
Paris s’oppola fort à la vérification de 
cet Edit : mais le Roy leur commanda 
de la faire en déclarant pourtant que cet 
Edit n’e'toit que par provifîon juiqu’au 
Concile General. Cet Edit donna le cou- 
rage aux Réformez de paroître , & l’on 
dit qu’ils contoient alors deux mille 
cent cinquante AfTemblées qu’ils nom- 
moient Eglifes. 

A Trente on commençoità entrer en 
matière , & le vingt -foptiéme de Jan- 
vier les Légats tinrent une Congréga- 
tion , dans laquelle on fit trois propo- 
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filions : La première regardoit l’examen Pii 
des livres écrits depuis la naifl'ance de I V. 
l’Herefie , lefquels on vouloit défendre. 1 5 
La féconde fut , fçavoir s’ilétoit necef- ' * 
faire de citer au ..Concile tous ceux qui ctle de 
devient intereffez dans ces livres que l’on Trente 
vouloit condamner ;& la troiliéme, s’il cem- 
•étoit necellaire de convier les Heretiques mente , 
au Concile en leur accordant un Ciu£-p ar < :e 
conduit. Le premier article qui regar- 1 U * re ~ 
doit la défenfe de lire les livres, des He- j ar ^ oit 
retiques meritoit qu’on y fit reflexion , fV 
parce que la chofee'toit nouvelle. îl*eft ^ 
vray que dans l’ancienne Eglifè on dcfàp- indices 
prouvoit ceux qui liloient les livres des expur- 
Auteurs ennemis de la vérité'. Les enne- gloires, 
mis de Saint Jerome luy faifoient un cri- origine 
me de ce qu’il étoit verfé dans la le&ure de tet 
des livres des Payens;&Iuy même s’en lntitcer 
accufe difànt qu’il fut un jour foiiette' de- ex ? ur ~ 
vant le Trône de Jefus Chrift pour avoir 
trop 1 11 les ouvrages de Cicéron. Cepen- 
dant on ne faifoit pas de catalogues des 
livres des Heretiques ou des Payens pour 
en de'fendre la Icélure. Il efl vray que 
les Empereurs défendoient quelquefois 
ks livres des Heretiques. Conftantin dé- 
fendit ceux des Ariens , Arcadius ceur 
des Eunomiens Sc des Manichéens, 
Theodofc ceux de Neilorius , & Mar- 
tien ceux des Euty chiens. Mais les Evê- 
ques ne fè chargcoicnt pas de ce foin , ou 
ne prenoient pas cette autorité. La coûr- 

D v tume 
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p j E tume s’introduifit en fuite de faire des 
j -y. catalogues des livres Apocryphes , c’eft à 
l\6i. dhe qui n’i étoient pas approuvez, com- 
me fit le Pape Gelalè à la fin du cinquiè- 
me fiecle. Mais on ne défendoit pas de li- 
re ces livres, feulement cela fèrvoit de ré- 
glé aux Fideles , afin qu’ils fçûfient à 
quoy s’en tenir , & qu’ils connurent 
quelle Doctrine ils dévoient ou rejetter 
ou recevoir. Depuis l’an huit cens on a 
quelques exemples de livres condamnez 
& Refendus par les Papes * mais ces 
exemples font allez rares.Martin cinquiè- 
me condamna Wiclef & les adhcrans, & 
les excommunia $ cependant il ne défen- 
dit pas leurs livres. Leon dixième fut le 
premier qui donna le plus de cours à 
cette coutume , car il interdit la ledture 
de tous les livres de Luther fous peine 
d’excommunication & depuis ce temps- 
là les Papes excommunièrent dans la 
Bulle de Ccena Domini tous ceux qui lifènt 
les livres des Heretiques . Les livres n’é- 
toient pas nommez dans ces défenfesqui 
n’étoient pas generales , & cela ne pro- 
duifoit rien que de la confufion , parce 
que les livres dangereux n’étant pas dé- 
lignez parleurs Auteurs , & par leurs 
titres il falloir lire un livre pour fçavoir 
S'il étoit dangereux ou non ; & apres cela 
foiiYent on ne s’accordoit pas fur la qua- 
lité de ce qui y étoit , les uns foûtenant 
que le livre étoit bon & les autres foûte- 

nant 
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nant cju’il étoit méchant. C’eft: pourquoi -pis 
les Inquisiteurs en divers lieux fè fai- J y. 
lôient pour eux-mêmes des catalogues 
des livres dont ils vouloient empêcher la 
lcéture 4 Philippe Roy d’Efpagnc zélé 
pour empêcher le progrès de la nouvelle 
Doctrine l'année mil cinq cens cinquan- 
te-huit fit faire un catalogue plus ample 
& plus exaét des livres que l’inquifîtion 
d’Efpagne avoir défendus, & le fi t impri- 
mer. Le Pape Paul IV. en fit fair&de mê- 
me à Rome , & ce font 1 à les plus anciens 
& les plus célébrés Indices expurgatoi- 
res. Le Pape Paul outre les Auteurs qui 
croient eftimez Hérétiques fit mettre 
dans fon Catalogue beaucoup d’Ouvra- 
ges d’ Auteurs qui pafToient pour Catho- 
liques , & même il y fit mettre quelques 
livres approuvez par les Papes, entr’au- 
tres les Annotations d’Erafme fur le 
nouveau Tcftamêrit que Leon X.avoit 
approuvéés par un Bref. Ce Pape qui 
étoit fi jaloux de la grandeur de fbn Siégé 
ft 'oublia pas de mettre dans ce Catalogue 
tous les Auteurs Catholiques qui n’c- 
toient pas aftèz favorables a l’autorité du 
S. Siégé de Rome. On alla jufqu’à défen- 
dre aDfolumcnt & fous peine d’excom- 
munication la Ieélure de tous les livres 
qui avoient été imprimez par certains 
Imprimeurs qui étoient nommez & dc- 
fignez jufqu’au nombre de foixante- 
deux. Ces défènfès étoient faites fous 
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p x E des.peincs fi rigoureufès que le Pape fc 
Xy. voulue refèrver l’abfolution de ceux 
1561. qui encouroient les cenfures en lifànc 
ces ouvrages défendus. On fè plai- 
gnit de cette cxcefïïve rigueur au Pape 
Pie I V. qui remit toute cett^ affaire 
au Concile. 

Les opinions furent extrêmement par- 
tageas là-deffus , quelques-uns étoient 
d’avis qu’on ne devoir pas toucher à ce 
qui avoit été fait par Paul I V. qu’on de- 
voir approuver ce catalogue abfolument, 
& qu’ainfî le meilleur parti qu’on pou- 
voir prendre droit de 11e point parler de 
cette affaire. Qu’importe, difoit Louis 
Beccatelle Archevêque de Ragufè , qu’il 
y ait entre ces livres défendus des ou- 
vrages qui ne merirent pas d’être flé- 
tris , il n’y a que trop de livres au mon- 
de , depuis que l’impreflion eft inven- 
tée. Il vaudroit mieux défendre mille 
bons livres , puis qu’il en refferoit en- 
core afTez d’autres , que de manquera 
en défendre un méchant. Mais Thomas 
de Saint Félix Evêque de la Cave, fut 
d’une opinion contraire. Son avis fut 
qu’on devoit remanier cette affaire , par- 
ce que les Ultramontains , particulière- 
ment les François avoient de l’horreur 
pour tout ce qui partoit du tribunal de 
l’Inquifîtion ; au contraire ils avoient du 
refpeâ: pour le Concilejc’eft pourquoi ils 
nes’en tiendroient pas à ce qui avoit été 

fait 
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fait par les Inquifitcurs , fi le Concile ne p rB 
s’en mêloit. Au refte, difoit-il, il eft ne- jy 
ceflàire de modérer des loix aufquelles il j 
eft impoftlble d’obcïr. En effet le nom- 
bre des livres défendus e'toit fi grand , 

& les cenfures fî feveres , qu’il étoit im- 
pollible que pluficurs ne fuffcnt engagez 
dans le lien de rcxcommunication.Ccux 

3 ui étoient de cer avis ajoutaient , que 
ans l’examen qu’on feroit des livres , il 
ne falloir pas condamner les gens fans 
les ouïr -, & qu’ainfi il- falioit appel 1er les 
,intereffez s’ils étoient Catholiques , ou 
les Auteurs eux-mêmes s’ils étoient en- 
core vivans, ou leurs parens qui sïnteref- . 
fbient dans la réputation des défunts. 
Quelques-uns fbunaitoient même qu’on 
appellàt les Auteurs Pa>teftans devant ‘ 
que de condamner leurs Ouvrages. Sur 
l’affaire du fàuf-conduit les avis furent 
auffi divers. Le Cardinal de Man touë& 
quelques autres le vouloient accorder 
trcs-gcneral avec une entière amniftic 
pour le paffé : Mais les Inquifiteurs d’E C- 
pagne s’y oppofèrent , parce qu’ils crai- 
gnirent qu’a la faveur de ce fàuf-conduit 
fi general , & de cette amniftic , quantité 
d’Ëfpagnols 11e levalfcnt le mafque , & 
ne fè deelaraffent Proieftans. Sur le pre- 
mier de cesarticles, ilfutrefolu qu’on 
reverroit l’Indice expurgatoire , & qu'on*» 
nommeroit des Députez pour le faire. 

Sur le fécond , qu’on apprendroit aux in- 
'• tcrcflcz 
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•p x E tereflez que le Concile étoit preft à les 
j y. entendre s’ils avoicnt quelque chofè à 
1561. rcprelèntcr pour leur juftification. Pour 
l'affaire du îàuf-conduit l’on fut d’avis 
de la remettre. 

Le cinquième de Février le Cardinal 
Altems neveu du Pape , cinquième Lé- 
gat arriva , & le lendemain on reçût dans 
Ja Congrégation Antoine Muglits Ar- 
chevêque de Prague Ambafladeur de 
l’Empereur .Il voulut avoir feancc au de£ 
fus du Cardinal Madrucc , à caufc qu’il 
rcprefèntoit l’Empereur , mais il ne le 
pût obtenir. Le neuvième du même 
. mois on reçût Ferdinand Martinez Maf- 
carenno Ambafladeur de Portugal. Il 
falut que le Concile eût la patience d’é- 
couter une longue harangue d’un certain 
Doéteur de là laite à la loiiange du Roy 
de Portugal & de P Ambafladeur : Et 
i’onziéme on reçût avec peudeccremo- 
* nies le Sieur Sigifmond Thurin fécond 
Ambafladeur de l’Empereur. Dans cet-, 
te même Congrégation de l’onzième on 
nomma des Cômmiflairesp our travail- 
ler à l’Indice «purgatoire fçavoir Geor- 
ges Draskevits Evêque des cinq Egli- 
ses , Ambafladeur de l’Empereur pour 
le Royaume de Hongrie , Jean Trevilàa 
Patriarche de Vende , quatre Archevê- 
ques , neuf Evêques , un Abbé & deux 
generaux d’Ordres. 

Dans la Congrégation du treizié- 
: me 
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me du mois les Ambaffadeurs de l’Em- p r E 
pereur prcfènterent par écrit cinq de- 
mandes ; la première qu’on évitât les 
termes de continuation au Concile , la 
féconde qu’on différât la Scflion pro- 
chaine , la troifïémc qu’on n’cffarou- 
' chât pas ceux de la Confeffion d’Aus- 
bourg par la condamnation de leurs li^ 
vres , la quatrième qu’on baillât un 
tres-amplc làuf-conduit aux Proteftans \ 

& la cinquième qu’on ordonnât le fè- 
cret pour tout ce qui fe feroit dans les 
Congrégations. Ces cinq demandes fu- 
rent à peu près accordées aux Ambaflà- 
deurs par la réponfè des Légats. Dans 
ce temps-là Georges Drasxevits Evê- 
que des cinq Eglilcs le troifiéme Am- 
baffadeur de l’Empereur , qu’il avoit en- 
voyé pour le Royaume de Hongrie, 
voulut paroltre' à Trente en qualité 
d’Ambaüàdeur. 11 étoit au Concile dés 
le mois de Janvier , mais en qualité d’E- 
véque feulement. Le vingt-quatrième 
de Février il prefenta fes pouvoirs , & 
fît un long diîcoursà la louange de fou 
Maître. Dans la meme Seflîon on re- 
commanda extrêmement le filcnccaux 
Pères du Concile. En même temps 
Louis de Saint Gelais Seigneur de Lan- 
fac fut envoyé Ambaffadeur extraordi- 
naire de France à Rome. Le Pape étoit 
fbuverainement irrité de ce que la liber- 
té de prêcher avoit été accordée aux 

Protc- 
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Proteftans par l’Edit de Janvier. Lanfàc 
eut charge principalement d’exeufer cet- 
ce action. Ilenrcjetta la faute fur le 
malheur des temps , fur l’impoflibilite' 
qu’il y avoitdc s’oppofèr à unfi grand 
torrent , parce que la plupart des grands 
Seigneurs croient engagez dans ce parti. 
Le Pape ne goûta pas cesexcufes, & dit 
qu’il prioit Dieu qu’il pardonnât à ceux 
qui dtoient caufe de tant de malheurs. 
Cependant en France on formoitbieu 
d’autres dcfïeins qui eufTent tout autre- 
ment irrite' le Pape s’il en eût eu con- 
noiflance. C’eft que la Reine mere avoir 
fait venir aupre's d’elle à S. Germain les 
Evêques de Valence & de Seez, & les Do- 
cteurs Bouthilier, Defpcnfè , Pichcrel & 
Maillard célébrés Théologiens à delfein 
de travailler avec euxàla Re'formation 
des abus qui fè commcttoient dans le fèr- 
vice des Images. Ils furent prefque tous 
d’avis qu’on de'fendît abfolument de fai- 
re aucunes Images de la Trinité' , de ren- 
dre aucun culte aux autres images , & de 
n’en porter aucune en proceflion ; finon 
celle de la croix. Mais Nicolas Maillard 
Doyen de Sorbonc s’voppofa de force ,> 
que dans cette conférence on 11 e conclud 
rien , non plus que dans le Colloque de 
Poiflÿ. Ces conférences fèfaifoient à la 
fbllicitation du Roy de Navarre , qui fâ- 
vorifoit la Rêformation , mais qui n’o- 
Ibit s y avancer qu’à pas lents, Les Prin- 
* ■ CCS 
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ccs de la Mailbn de Guife , le Duc , & le p r e 
C ardinal de Lorraine avoient des def- X V. 
feins bien oppofez à ceux du Roy de 1^61. 
Navarre. Mais ils firent une a&iondans 
ce temps-ià,quifit bien voir que ce qu’ils 
■vouloient faire palier pour zelc de Re- 
ligion droit une prudence politique, Sc 
cnarnelle,qui tendoit à la ruïne d’un par- 
ti, qui leur fermoit le chemin àJacoüron- - 
ne. Ils eurent une conférence à Savernc 
avec le Duc de W irtemberg Prince Pro- 
te liant accompagné de les Miriiflres. 

Dans cette conférence ilseflâyerentd’en- 
• gager les Luthériens à une union contre 
les Protellans de France, fous prétexte 
que' les Réformez de France étoient 
Zuingliens , & n’étoient pas de même 
lèntiment qu’eux dans la matière de 
l’Euchariftie. Ces Princes fi Catholiques 
voulurent bien entrer en alliance avec des 
herctiques , qui ne les incommodoient 
en rien , pour la ruïne d’autres héréti- 
ques , qui les incommodoient rres-fort. 

Cela ne produifit que des loupcons dans 
l’elprit du Pape , & dans celuy du Roy de 
France } Parce que celuy-ci ne trouva 
pas bon que lès lujets eultent des confé- 
rences fecrettes avec des étrangers , & 
le Pape ne comprit pas trop le myfle- 
re de cette liailon avec des heretiques. 

Ce fut peut-être cette entrevue , qui 
donna lieu au bruit qui courut du de- 
puis j que le Cardinal de Lorraine étoit 

très- 
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Pib tres-favorable à Ja Conreflion d’Aus- 
IV. bourg :& & même on luy fait dire apres 
1 5<>z. le Concile de Trente qu’il étoit entre au 
commencement dans les opinions de cet- 
ce Confeflion , mais qu’apre's les de'ci- 
it SeT ^ ons du Concile il s’étoit fournis. Le 26. 
fig„ t ; de Février on tint la Seflion, dans laquel- 
le il y eut quelques difputes fur la pré- 
feance entre les Ambafladeurs de Portu- 
gal & ceux de Hongrie. Celui de Hon- 
grie comme Evêque e'toit aflis au côte' 

f auche, qui étoit celui de l’Eglife, à la 
roite des Légats , dans le rang des Pré- 
lats ; & de celuy de Pourtugal comme le- • 
culier, étoit aflis du côté droit, où e'toient 
les Sièges des Ambafladeurs &. des Ora- 
teurs des Princes. Ainlî à cet égard ils ne 

{ louvoient avoir de conteftation,mais el- 
c éclata quand il fallut lire les mande- 
mens de leurs Princes . Pour terminer ce I 

different làns préjudice des droits des 
parties , il fut ordonné qu’on diroit ces 
mande mens- en fuivant l’ordre du temps 
dans lequel ils avoient été prelentez aux 
Congrégations. Ainfl le Portugal mar- 
cha devant. On lût en fuite un Bref du Pa- 
pe qui remettoit auConcile l’affaire de 
l’Indice. Parce que le Pape Paul s’éEoit 
mêlé de cette affaire ,leConcile avoir efti- 
. mé que le S. Siégé en étoit faifl, & à caufè 
de cela il n!avoit pas voulu entreprendre 
d’en connoître fans là permilfion. Le De- 
cret futlûpar Antoine Heliis Patriarche 
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de Jciufàlcm qui avoit officie'. Ce Decret p r jr 
portoit que l’affaire de l’Indice étoit re- 1 y # 
mifeà des gens qui avoient e'te' nommez 
par le Concile , que l’on convioit à la ré- 
conciliation & à la paix tous ceux qui s’é- 
toient fep.arez del’Eglifc Romaine 3 & 
qu’on leur accordcroit en Congréga- 
tion un fàuf-conduit dans la même for- 
me dans laquelle il avoit e'te' ci-devant 
accordé. Le jour de la prochaine Seffion 
fut marqué au14.de Mars. Les Légats 
avoient écrit à Rome pourfçavoir dans 
quelle forme^ on inviteroit à la repen- 
tance ceux qui avoient fccoüé le joug de 
l’Egîifè , &de quelle étendue feroit le 
lauf-condilit. Le Pape ne fut pas d’avis 
qu’on accordât une amniftie , ni qu’011 
ntune invitation aux Heretiques, la ju- 
geant abfblumsnt inutile ; & pour le 
iauf-conduit il jugea qu’eue pouvoit 
donner en general félon la forrne qui 
avoit été accordée aux Allemans l’an 
1551. Mais il ne voulut pas qu’on accor- 
dât le même fàuf-conduit à ceux qui vi- 
voient fous l’Inquifîtion. Cependant 
il défendit d’exprimer cette exception 
de peur qu’on ne crût que le Pape n’a 
pas un pouvoir Souverain fur le Tri- 
bunal de l’Inquifition > qu'il nè peut 
pas exempter defês rigueurs ceux qui y 
e'toient fournis. Dans les premiers jours, 
du mois de Mars le Concile tint diver- 
lès Congrégations là-deflus > & enfin 
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p i E les Légats trouvèrent moyen de faire 
IV, tomber les refolutions dans le fenti ment 
1561, du Pape. Ainfi l’on convint de la for- 
me du Decret , & on le divila en trois 
articles. Dans le premier le Concile ac- 
cordoit aux Allemans un fàuf-conduit 
dans la même forme qu’il leur avoit déjà 
été accorde'. Dans le fécond il e'tendoit 
ce fàuf-conduit à tous les autres lieux où 
l’on prêchoit , & enfeignoit des doélri- 
nes contraires à celles de d’Eglifc. Dans 
le troifîéme il difoit que bien que ce fàuf- 
conduit femblât ne s’étendre pas à tou- 
tes les nations , cependant tous ceux qui 
voudroient retourner dans le fein fie P E- , 

glife ne feroient point exclus du bénéfice 
cle l’amniftie , & qu’on penfèroit à don- 
ner un fàuf-conduit pour ce troifîéme or- 
dre de gens. Mais le Concile ne tint 
point fà promcfïê à l’égard de ces der- 
niers. 

Les AmbafTadeurs Allemans reve- 
noient toujours à preffer la Réforma- 
. tion , & même à cette fois les Miniftres 
de l’Empereur demandèrent qu’on écri- 
vît aux Proteftans pour les convier au 
Concile. Sur ce dernier article les Légats 
répondirent que ce ferôit expofèr les 
lettres du Concile au péril d’être traitées 
par les Protcftans , comme ils avoient 
déjà traité les Nonces de fa Sainteté, 
c’efl à dire avec indignité infclence. 
Pour ce qui efl delaRéformationaprés 
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leur avoir reproche i’abfcncc des Prélats p IE 
Allemans qui avoient plus de befoin d’ê- 
tre reformez qu’aucuns autres , ilsvou- j^z. 
lurent leur donner quelque fatisfaftion. 

C’eft pourquoy l’onzie'me de Mars les 
Légats afi’emblerent une Congrégation 
generale , dans laquelle ils proposèrent 
douze ou treize articles tendant à la Rc- L ts Le ~ 
formation , fur la Rcfidence fur les Pro- 
morions aux- feints Ordres, furies Prêtres , 

làns titre , fur Ja pluralité' des Titres & a ° r ^‘ es 
des Prêtres dans les grandes Paroiffes , tendant 
fur l’union des Bénéfices ayant Cure d’a- à u Re- 
nies , union qui fe fiait fous pretexte qué formu- 
les Bénéfices font trop petits pris fepare- tion m 
ment pour l’entretien du Cure' ; furies . 
diftributions quotidiennes , fur la vali- 
dité' des mariages clandeftins , fur les abus 
caufoz par les Quêteurs , & fur quel- 
ques autres matières fomblables qui fe- 
ront expliquées dans la fuite. Ces ma- 
tières futentpropofées , afin que chacun 
vint préparé là deflus dans les Congréga- 
tions fuivantes. Mais un bruit fe répan- 
dit que les Allemans remuoient & fài- 
foient quelque levée-dc gens de guerre, 

& cette allarme arrêta pour quelque 
temps les dé libérations -, & irîterrompit 
les aflcmblées. Ainfi le quatorzième de 
Mars aflïgné pour Seffion fe pafla fans 

rien faire. En fuite les Fêtes de Pâques 
arrivèrent, & furent une autre caufe de 
retardement. 

Le 
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Le foizie'me de Mars le Concile don- 
na audience à Ferdinand d’Avalos Mar- 
quis de Pcfquairc AmbalFadcur du Roy 
d’E/pagne Gouverneur de Milan. On 
l’e'couta , & on luy répondit par les com- 
plimcns ordinaires. Dans la Congrega- 
■ tion du dix-huiticme on reçut aufll 
l’AmbafTadeur du Duc de Tofcane. Dans 
celle du vingtie'me de Mars on reçût les 
AmbafFadeurs des Suiffes Catholiques. 
Dans celle du fïxiéme d’Avril on admit 
André' Dudice Evêque de'Tinia, &Jean 
Colofyvarin Evêque de Grenade de'pu- 
tez par le Clergé du Royaume de Hon- 
grie. André Dudice le premier de ces 
deux hommes cft célébré non feulement 
par ion fçavoir , mais aufli parce que de- 
puis il fc fit Protcftant , en déclarant que. 
rien ne l’avoit davantage porte' à cela que 
ce qu’il avoit vu dans le Concile. 

Les Fêtes dtf Pâques e'tant palfees on 
tint des Congrégations depuis le feptie'- 
me d’Avril juiqu au dix-huide'me ians in- - 
terruption , & l’on y traita des matières 
qui avoient e'te' proposes dans la Con- 
grégation de l’onzième de Mars. Pre- 
mièrement on agita avec une merveil- 
lcufo chaleur l’article de la Refidence. 
Les Partifans du Pape eflayerent d’arrê- 
ter la deliberation , en difànt que c’étoit 
une affaire concluë Tous Paul III. qu’il 
faloit lailTer au Pape le foin d’exccuter ce 
qui avoit e'te' ordonne'. Mais l’ Archevê- 
que 
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que de Grenade & les autres Elpagnols p j £ 
voulurent qu’on remît la matière en de- 1 \q 
1 iberation , & dirent qu’on avoit propo- 1561. 
fe un moyen pour obliger à la Reîidence 
bien plus efficace que ceux quiavoient 
etc' choifis dans la première convocation ; 

C’étoit de déclarer la Refidence de droit 
Divin. Ce fut là-deffus que les efprits 
s’e'chaufferent. Paul Joue Evêque de ,re la 
Nocerre qui fè fit remarquer entre les t Ue ~ 
opinans par la fingularite' de fes railons , ç CAV l ir 
ne voulut pas qu’elle fut déclarée ni ne- j; e u ee fi' 
ccflàire , ni de droit Divin. . 11 reprelen- de droit 
toit que les Eglifès dans lefquelles les divin. 
Evêcjues refidoient n’e'toiènt pas mieux Gndif- 
reglees que les autres , dans lefquelles p ute f»r 
les Evcques ne refidoient pas. Il en ap- cette . * 
porta même pour exemple l’Eglife de < l ue f llon 
Rome , qui 11e laifloit pas d erre bien ne cha _ 
corrompue , encore que depuis tant de i eurex , 
fieclcs le Pape y fit une Refidence per- trente. 
petuelle. Il ajouta que fi l’on declaroit 
que la Refidence eft de droit divin ,, ce 
feroit une fource de rebellions ; parce 
que quand une Eglifè fè trouveroit pof- 
fedée par un mauvais Evêque hérétique 
ou fcandaleux , jamais le Pape ne le 
pourroit ramener à la ralfbn ; que fous 
ce prétexte de la Refidence de droit divin 
il refuferoit de quitter fon Siégé pour 
comparoître ; que même par ce princi- 
pe les Curez trouveroient moyen de fè 
iouflrairc à lu Jurifdichon de leurs Evê- 
ques , 
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eues , en difant qu’il font établis de droit 
divin Pafteurs immédiats de leurs trou- 
peaux. Jean Baptifte Bernard Evêque 
d’Adiace tenoit pour la Refidence de 
droit divin. Cependant il n’êtoit pas d’a- 
vis que l’on remuât cette queflion , & 
reprefèntoit que puifque le Concile n’a- 
Yoit pas d’autre but que d’obliger à la Re- 
Jîdence , il fuffifoitaedéfendre aux Evê- 
ques de prendre ni d’exercer aucune char- 
ge ni aucun employ feculier dans les 
Cours des Princes , & alluroit que quand 
cela fèroit fait , l’on ne verroit plus gue- 
res d’Evêques hors de leurs Eglifes. L’E- 
vêque des cinq Eglifes Hongrois s’oppor 
là vigoureufèment à cet avis , & repre- 
fènta par un long difeours , que depuis 
huit cens ans les Prélats s’étoient mêlez 
des affaires du fiecle avec un très-grand 
fucce's , qu’il en ctoit revenu beaucoup 
d’honneur à l’Eglifc & d’utilité aux 
Etats , & qu’on ne devoit pas condam- 
ner un ufàge établi depuis fi long-temps. 
Icy les Evêques qui tenoient pour la Refi- 
dence de droit divin , firent bien voir 
qu’ils étaient la dupe de leur cœur , s’ils 
croyoient être conduits par le zele qu’un 
bon Pafteur doit avoir pour la conduite 
des troupeaux. Car ils écoutèrent l’opi- 
nion de l’Evêque des cinq Eglifes avec un 
fouverain plaifir , & un grand appiau- 
difTemcnt. Cependant il ne fç peut rien 
de plus oppofe au deflêin qu’ils avoient 

d’éta- 
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d’établir laneceflité de la Refîdence ; car 
il eft clair que les occupations dufiecîe 
dont les Evêques .s’embarraflènt font le 
plus grand obftaclc à refider. Mais & 
eux & l’Evêque des cinq Eglilès le ren- 
controienten même deiîein , c’étoit l’a- 
grandiflement de la dignité Epifcopale. 
C’cft pourquov tout ce qui tendoit-là 
leur plailoit , bien qu’on y allât par des 
voyes op'pofees. Chacun ioùtenoit Ton 
Icntiment dans cette caulc avec une cha- 
leur inimaginable, & l’on fut bien em- 
pêché quand il falut recueillir les avis 
pour former une refolution. Le Cardi- 
nal Simonette Légat tenoit que la Refi- 
dcn’ce n’eft que de droit polîtif. Le Car- 
dinal de Mantouë croyoit qu’elle étoit de 
droit divin , mais il n’ofoit fe déclarer 
ouvertement , à caulè de la Cour de Ro- 
me qui ne pou voit fouffrir cette opinion. 
Il fe conteutoit donc de fôûtenir que la 
pluralité des voitf alloit de ce côté-là. 
Il avoit pour Iuy deux des autres Lé- 
gats ; fçavoir le Cardinal deWarmie& 
celuy de Seripande. Mais Altems ne- 
veu du Pape croit dans le parti du Car- 
dinal Simonette -, & ils fbûtenoient tous 
deux que la pluralité des voix étoit pour 
le droit pofitif. Pour terminer ce dif- 
ferent le vingtième d’ Avril on fit une 
Congrégation generale , dans laquelle 
les Preiidcns prièrent les Pères de dire 
leurs avis fur l’article de larefidencede 
. II. Partie. E droit- 
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Pie droit divin par un placet ou non placet ~ 
I V. afin que l’on pût terminer cet article 
.#5 61. fort .promptement. Quand on eut re- 
cueilli les voix , il s’en trouva foixante- 
huit, qui dirent abfolumentplacct pour le 
droit divin: Trente-trois qui dirent ab lo- 
lumcnt nonplacet : treize qui dirent ^placet 
confulto prius fanCliJJimo Domino nojlro , & 
dix-lept qui airent, nonplacet ni fi prias con- 
fulto Janttijjimo , &c. La pluralité étoit 
évidemment pour la rclïdence de droit di- 
vin , puis qu’elle avoit foixante-huit voix 
contre trente-trois , fans conter les trei- 
ze , qui la vouloient fous le bon plaifir 
du Pape. Ainfï elle devoir être conclue. 
Mais au lieu de cela les partions de la 
Cour de Rome firent naître de grandet 
conteftations , & le refte de la Congré- 
gation Ce parta d’une maniéré allez con- 
fufe : ce qui obligea les Légats à congé- 
dier l’aflemblée , & apres avoir cou- 
fuite' enfemble , ils refolurent d’écrire 
au Pape tout ce oui s’étoit pâlie , & d’at- 
tendre la réponLe. Cela ne fut pas fi fc- 
cret, qu’il ne vint à la connoilTance des Es- 
pagnols , qui tenoient pour la refiden- 
ce de droit divin. Ils s’en plaignirent 
hautement , & dirent que c’étoit une 
oppreflion évidente , que quoy qu’une 
chofe eût parte par les voix , & eût été 
délibérée dans toutes les formes , ce- 
pendant on ne fè vouloit pas ranger à 
la pluralité des opinions ; qu’on en- 

• w voyoit 
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Toyoit chercher à Rome ladc'cifiond’u- P r h 
ne affaire , qui de droit avoir ététermi- IV. 
née par le Concile ; qucccftte conduite 1^61. 
violente & contraire à la liberté 7 du C011- Lee Ef- 
cile avoit donné lieu à ce mot plein de pagnole 
blafphemc qui courait déjà par tout. f ont 
Que le S. Efprit qui prelidoit au Con- | r4 ? ^ 
cile venoit de Rome toutes leslèmaincs bTiiit e 
dans la valifè du Courier , & que rien /J, 
n’étoit plus éloigne 7 de ce qu’on appelle gMts ne 
un Concile libre que PafTcmblée de Tren- veulent 
te. Dans l’une des Congrégations fui- p*i f«r- 
vantes on voulut remettre l’aftaire en dé- te 
libération -, mais les efprits étoient fi fort Decret 
altérez , qu’il n’y eut plus moyen de *[* * 
faire parler les gens avec quelque mode- {‘"“J*' 
ration , de forte que le Cardinal de War- pi ur j 
mie, qui y prefidoit fut obligé de rom- te des 
pre le aifcours 5c de parier d’autre chofè. voix. 
Pour occuper les Prélats , il leur propo- 
ia de chercher des moyens d’élargir les 
Evêques Anglois Catholiques qui etoient 
prifonnicrs , afin qu’ils puflent venir 
au Concile. La propofition fut trouvée 
fort honnête , mais l’execution en pa- 
rut fort impoflîble , parce que perfon- 
ne n’étoit état de forcer Elifàbet , 

& qu’elle n’étoit pas en difpofition d’a- 
voir égard aux remontrances du Con- 
cile. Pendant qu’on trairait du point 
de la refide’nce , il fut aufli parlé dans 
les mêmes Congrégations des autres 
articles de Réformation qui avoient été 

E ij pro- 
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p r E propofcz par les Légats. Dans l’un de 
IV. ces articles on avoit j>our but d’empêcher 
1561. l’ordination des Pretres fans titre’, c’effc 
Dis à dire fans bénéfice , ou fans patrimoi- 
Vritres ne, c’ell à dire fans bien propre , capa- 
fam Le- Lie de les entretenir ; parce que c’e'toit 
neficc. je q Ue venoit ce grand nombre de pau-‘ 
vres Prêtres vagabonds & indigens. Les 
anciens Canons défendoient qu’aucun 
fut reçût à l’Ordre de Prêtrife , s’il n’a- 
voit un bénéfice capable de l’entretenir , 
& même s’il n’avoit un troupeau àfer- 
vir , afin qu’on ne vît pas de Prêtres fans 
employ. Le Concile de Galccdoine/entre 
les autres avoit de'fendu les ordinations 
des Prêtres qui n’e'toient appeliez au fer- 
vice d’aucune Eglifè. Long-temps apre's 
, Alexandre III. dans le troifie'me Con- 
cile de Latran tenu l’an onze cens foi Xan- 
te arrêta cjii’011 nedonneroitles Ordres à 
aucun Pierre fans titre , à moins qu’il 
n’eût du patrimoine fuffifàmment pour 
s’entretenir. Mais cette précaution ne fè 
trouva pas encore fuffifante pour empê- 
cher qu’il n’y eût des Prêtres vagabon.ds 
& mendians * parce que le patrimoine de 
ces gens qui eft ordinairement tres-petit 
venant à être dilfipê , ils tombent dans la 
mendicité'. Les Espagnols qui renoient la 
refidence de droit divin , en vouloicnt fai- 
re un remede à tous maux,& difbient que 
par là onremedicroitaudcfbrdre dont il 
s’agilfoit , parce qu’on 11e pourroit plus 

faire 
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faire de Clercs fans bénéfice , ni de Prê- p r E 
très en titre de patrimoine lans troupeau, j y. 
& fans doute ilsavoientraifon. D’autres 1^2. 
étoient dans lapenfée , que pour la pau- 
vreté , il ne faloit pas refufer les Ordres à 
çcluy , qui d’ailleurs avoit les qualitez ne- 
ceU'aires pour les recevoir ; que le pauvre 
Cierge' pouvoit fans honte travailler de 
fes propres mains à l’imitation des pre- 
miers Pafteurs de PEvaAgile ; qu’au refte 
ia pauvreté des Prêtres e'toit utile à l’E- 
glifè , & facilitoit les moyens de faire di- 
vers f'ervices pour les morts , que les Prê- 
tres riches ne veulent pas prendre la peine 
de faire , parce qu’un Prêtre pafiànt fans 
titre & fans patrimoine chante une Méfie 
pour un de'funt à bien meilleur marché, 
que ne font ceux qui font riches & char- 
gez de cures d’ames. Cet avis ne fut pas 
extrêmement goûté , parce qu’il vou- 
loir que les Prêtres qui manquoient 
d’occupation dans le Sacerdoce travail- 
iafiènt de leurs mains pour gagner leur 
vie , ce qu’on ne jugeoit pas fe pouvoir 
bien accorder avec la dignité du cara- 
ctère. Mais on propofà un autre moyen 
d’empêcher l’indigence des Prêtres , 
c’eft que l’Evêque ne donneroit les Or- 
dres à aucun Prêtre , qui n’eût uirbc- 
neficc ou du patrimoine , fuffifàmmcnt 
.pour s’entretenir ; 8c pour empêcher 
la difiîpation du patrimoine! ilordpn- 
neroic que ce patrimoine ne poutroit 

E iij être 
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être aliéné'. Gabriel le Veneur Fran- 
çois Evêque d’Evreux s’oppofà à cela 
avec très - grande raifon. 11 reprefènta 
que les biens patrimoniaux des Clercs 
lont fujets aux Loix civiles, qui ordon- 
nent fouventl’allienation : Il ajouta que 
ce reglement foroit un bon moyen de 
nourrir les Prêtres dans la négligence de 
payer leurs dettes. 

Le troifiénru* article regardoit l’ar- 
gent qui le donnoit pour recevoir les 
Ordres tant à l’Evêque qu’à Ion Secré- 
taire , & au Notaire qui expedie les 
lettres. Le Seigneur a dit > Vont l'avez 
reçu pour néant , donnez- le pour néant. 
Pour éluder la force de cette Loy , envi- 
ron le dixiéme Siccle on s’avifa de di- 
ftingucr dans l’Ordination ce qu’ils ap- 
pellent la collation des Ordres , de la 
collation du Bénéfice. On fit profef- 
fion de ne vouloir rien prendre pour 
conférer les Ordres , parce que c’eft une 
grâce Ipirituelle qui ne peut être ven- 
due } Mais on fc ràifbit payer pour con- 
férer le Bénéfice , qui eft un bien tem- 
porel ; & cette Simonie s’établit dans 
la fuite fous les titres d’ A nnates , de me- 
nus forvices , d’écriture , de fçeaux & 
d’autres noms. Cctabus s’augmenta par 
l’établillèment des Evêques appeliez Por- 
tatifs , qu’on appelle aujourd’huy'Suf- 
fragans. Ce font comme des Lieutenans 
des Evêques qui vaquent aux fonctions 

Eccle- 
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Ecclelîaftiques & Epifcopales du Dioce- p x E 
Ce , pendant que les vrais Evêques en ci- 1 y. 
tre , & qui pofiedent les revenus Ce don- 1^62, 
nent tous entiers aux foins des choies 
temporelles. Ces Evêques SufFragans 
n’ayant pas de revenus étoient contraints 
pour lubfifter de tirer des prelèns , & de • 
recevoir des aumônes de ceux aufquels' 
ils donnoientles Ordres. Il y eut divers 
avis lèlon les dififerens interets , fur le re- 
glement que T on devoir faire pour arrê- 
ter ce defordre. Les Evêques riches & qui 
fe pouYoient aifement palier de ces au- 
mônes lè déchaînèrent contre cet abus, 

& fournirent que c’étoit une vraye Simo- 
nie. Au. contraire les pauvres Evêques 

3 ui étoient là prelèns ne manquèrent pas 
e bonnes railons pour prouver que l’on 
pouvoir recevoir des dons gratuits de 
ceux qui«ccvoienties Ordres. Ils di- 
loient que ceux qui vouloient empêcher 
ces dons gratuits avoicnr ddlèind’étein- 
dre la charité , que les raifons dont on le 
lèrvoit alloient a interdire toutes les of- 
frandes .volontaires qui Ce faifoient dans 
les Confeflîons , dans les Mcffes & pour 
les Sépultures. Ce qu’ils diloient de plus 
fort , c’cft que les Evêques pouvoient 
\ bien prendre quelque petit prefent pour 
donner les Ordres, puis qu’à Rome*n 
exigeoit de grandes lommes d’argent 
pour donner le Pallium aux Métropoli- 
tains : Que le Pape Innocent III. avoir 
. * E.iiij ordonc 
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p x E ordonné dans le quatrième Concile de 
IV. Latran , que pour l’adminiftration des 
1561. Sacrçmens > les-Fideles fîflent ces of- 
frandes volontaires que l’on vouloit pre- 
fèntement condamner. Ces railons 
n’empêcherent pas un nommé Denis 
• Evêque de Milopotame en Candie de 
palier plus avant que les premiers Opi- 
nans. II reprelènta que le Clergé n’étoit 
-• pas à beaucoup prés fadixféme partie du 
peuple , & que cependant il avoit les 
. aixmes , c’eft à dire la dixiéme partie-du 
revenu de la terre Outre tant de fonds 
<|u’il pofiede, qui montent encore infi- 
niment plus haut : Que s’il y avoit des , 
Evêques pauvres , cela 11e venoit pas de ’ 
la pauvreté de l’Eglilè , mais de ce que 
les richcll’es étoient mal partagées ; & 
qu’ainlîil nefalloit pas louffrirquerE- 
glife prît de l'argent en confideration des 
lerviccs pour lefquels elle étoit fi bien 
payée. Il ajouta que ce n’étoit pas allez 
de défendre aux Evêques de rien prendre 
pour donner les Ordres, qu’il falloit em- 
pêcher aulfi qu’on ne tirât aucun argent 
de ce qui précédé l’Ordination. Par 
exemple on donnoic dans la Chancellerie 
des Evêques des lettres qui s’appclloient 
dimifloriales , par lesquelles il étoit 
pfcmis à un homme de fe pourvoir d’un 
Ordinateur où bon luy lemblcroit , Sc 
pour ces lettres on prenoit de l'argent. 
Pareillement à Rome pour de l’argent 

on 
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on donnoit des per mi fiions de fc faire 
donner les Ordres hors les temps delti- 
liez à cela. Il reprefenrta donc que ces 
abus dévoient être retranchez. Les Lé- 
gats approuvèrent cet avisa l’egard des 
lettres dimillorialcs qui ne regardent que 
les Chancelleries des Evêques : mais 
quant aux permutions qui le donnoient à 
Rome pour de l’argent , comme cette 
Cour elt un noli me iangcrc , le Cardinal 
Simonette reprçlenta , quec’étoitauPa- 
pc à y pourvoir , & que cela ne devoir pas 
être traité dans le Concile. C’elt ainfi. 
que les Légats fans faire définir la fupe- 
riorité du Pape fur le-Concileagiffoient 
partout, comme fi cette fuperiorité eut 
été indubitable: car fi le Concile étoit fu- 
perieur au Pape, il (croit en droit de ré- 
former la Cour de Rome. Entré les di- 
verfes confiderations qui furent faites , 
il fut reprefènté qu’on 11e devoit pas dé- 
fendre aux Notaires qui donnoient les 
lettres à celuyqui reçoit les Ordres, de 
prendre quelque argent ; parce que 
cet office eft purementrcmporel , & que 
ces gens finit obligez de vivre de leurs 
gains. . 

Le quatrième article regardoit les Prc- 
bendes &c les diftributions des Egides Ca- 
thédrales & Collegiales , ou il y a un 
Chapitre &c des Chanoines. Autrefois les 
Chanoines vi voient en commun & man- 
geoig^t à que même table : ou bien l’on 

E Y diftn- 
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p ! E diftribuoit à chacun d’eu* cc qui leur 
j y_ droit neceflaire chaque jour. Cette di- 
ftribution Te faifoit apre's Je fervice au- 
quel ils avoient affilte' dans les heures de- 
figne'es par les Canons. C’eft delà que 
les heures deftine'es à la priere ont e'te' ap- 
pelles Canoniques , & que ceux qui fai- 
foient le fervice à ces heures ont tire' leur 
nom de Canonici ou de Chanoines. La di- 
ftnbution fe faifoit au commencement 
en danrees ou en argent. Mais cela ne 
dura pas long-temps ; & au lieu de ces 
diltributions qui le fàifoient tous les 
jours , on fit un partage des revenus dont 
on alTigna à chaque Chanoine fa por- 
tion : & ces portions furent appeUde» 
Prebendes. Quand les diltributions fe 
fàifoient , cela rendoit les Chanoiues 
diligens à le trouver au fervice , parce 
qu’on ne diftribuoit rien aux abfèns. 
Mais quand les revenus des Eglifes Ca- 
thédrales & Collegiales furent divifèz 
en Prebendes , chacun touchoit les ren- 
tes , encore qu’il n’affiftât pas au fervice * 
& cela faifoit que les Chanoines e'toient 
fort negiigens à s’aquitter de leur de- 
voir. On- vouloir remedier à cette né- 
gligence. La coutume e'toit bien enco- 
re demeure'e dans quelques Eglifes Col- 
legiales de faire des diltributions quo- 
tidiennes î mais en quelques endroits 
elles e'toient fî petites qüe l’interefl ne 
pou voit obliger les ChajjQiues à fè troü- 

yer 
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ver au fervice arec afiiduité. Lucas Bi- p x E 
fa . nce pauvre Prélat mais homme de jy # 
bien , Evêque de Cataro en Elclavonie , x ^ 
vouloit que l’on obligeât les Chanoines 
par centures & par privation de fruits à 
le trouver au fervice avec foin. Mais le • 
Concile fut d’avisde prendre plutôt quel- 
ques-unes des Prébendes , & de les con- 
vertir en diftributions quotidiennes , 
afin que le gain & l’intereft obligeaient 
tous les Chanoines à ne fo pas afifenter. 

On examina aufli les autres articles , fut 
lefquels on ne trouva pas grande difficul- 
té' > & ils furent reglez comme il fera 
dit dans la fuite. 

Quand les nouvelles de ce qui le paf- Le Pape 
foit à Trente furent arrivées au Pape , , ’ 4 ^ 4r - 
la Cour de Rome fut fort émue , & de me det . 
l’ardeur avec laquelle on avoir foûtenu e ” tT *P rt 
la Thefe de la Relidence de droit divin ; jsf p “. 
& de la vigueur des Efpagnols pour ^ no i S) ^. 
Ibiitcnir la liberté du Concile. Le Pape fB rr«f» 
entra même en jaloufie & en défiance de défiance 
fes propres Légats 5 particulièrement de de fet 
eeluy de Mantouc,qui futfoupçonné de Legatt'. 
n’être pas aidez attaché aux intérêts du 
fàinr Siégé. Le Pape eut aulli des paro- 
les allez hautes avec de Vargas Ambafo 
fadeur d’Efpagne touchant laclaulc pro- 
ponentibks Legatïs. L’Ambafiadeur re- 
prefontoit que fi la daufo eût dit finale- 
ment que les Légats propoferoient , cela 
n’exçluroit pas les Prélats de la liberté 

E vj t de. 
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p T E de propofer aulli : mais que ce tour propo- 
j y. nentthus Legatis dans un ablatif abfolu , 
1561. comme parlent les Grammairiens , em- 
portoit l’exclufion. pour tous les au- 
tres. Le Pape répondit de'daigneufemenr 
qu’il avoit bien autre choie à faire* qu’à 
penfer cujus generis & c a fui , 'qu’il n’e'- 
toit pas Grammairien , &: que tes termes 
e'toient de bonne foy deftinez à expri- 
mer tes pentees làns chicane. De cette 
maniéré il s’affermit dans le delfein de 
ne rien changer dans cette claute , & Ce 
contenta d’en faire faire quelques excu- 
tes au Roy d’Efpagne qui avoit te'moi- 
gnd ne trouver pas bon qu’on eutinte- 
rêdans le Decret ces mots fl prejudicia- 
bles à la liberté du Concile. Le Pape fit 
confulter à Rome l’affaire de la Reuden- 
cc en diverfès Congrégations de Cardi- 
naux & d’Ambaflâdeurs. On vit bien 
quelles étoient les contequences de l'o- 
pinion que les Elpagnols voûloient éta- 
blir. Les Cardinaux qui tenoient des 
Evêchez connurent qu’en les obligeant 
à là Reltdence par le droit divin ; 011 
vouloir leur ôter leurs Bénéfices , parce 
qu’ils e'toient toujours à la Cour du Pa- 
pe. Mais fur tout la Cour deRométen- 
tit bien que les Evêques tendoient à fc 
rendre les Maîtres Souverains de leurs 
troupeaux , & indépendans du teint 
Siégé. Cependant le Pape diffimula ce 
qu’il Yoyoic de l'intention des Evêques, 

& 


rf-V. 



*1 


du Concile de Trente. Liv.V'I. 109 
v & agit comme s’il n’eût été queftion que Pie 
d’obliger les Evêques â la Refidcnce. IV* 
C’efl pourquoy apres avoir bien fait 1562. 
confulter l’affaire il déclara qu’il larete- 
noit par devers luy, qu’il vouloir faire 
une Bulle qui porteroit obligation à la 
Refidcnce lbus peine de la privation des 
Evêchez : que c’étoit à luy fcul à faire 
executer les ordres dejefus Chrift con- 
tenus dans ce commandement donne à 
S. Pierre, pais mes brebis , qu’au refie il 
importoit fort peu dans quelle loy la Re- 
fidence tut fondée, ou Divine, ouEc- 
clefîaftiquc , pourvu qu’on la fit obfèr- 
ver. En même temps il prit la refolu- 
tion de répondre aux lettres qu’il avoir 
reçues de Trente. En effet il écrivit qu’il 
pre'tendoit que le Concile fut en liberté 
comme ill’avoit toujours été, pourvu 
que le Concile le reconnût pour Chef, 

& rendît au fàint Siégé le rcfpeél qui 
luy cfl dû. * On mit en délibération à 
Rome fi l’on enverroit d’autres Légats, 

& fi l’on revoqueroit le Cardinal de 
Mantouc. Mais on n’ofa à caufède la 
grande réputation de probité qu’il s’é- 
toit acquifè. Le Pape efpera qu’il de-, 
manderoit luy-mcmefon congé quand 
il fçauroit le peu de fati s faction qu’011 
avoir de luy. Cependant afin de pren- 
dre toutes fes furetez pour s’oppofèr 
aux entreprifes des Espagnols contre 
fioa autorité , il fit de grands empref- 

fèmens 
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p j £ temens aux Ambalfadeurs de Venifo 3 â 
I y # de Florence , & les pria de faire en forte 
3 561. que leurs Maîtres donnafl'ent ordre à 
leurs Miniftres qui étoient à Trente de 
foûtenir l’autorité du faint Siégé. Pour 
gagner la faveur du Roy de France & 
des François , il promit de faire un don 
de cent mille écus au Roy , & un preft 
de cent mille autres écus. Et en même 
temps il fit partir un nouveau renfort 
des Evêques Italiens qui le trouvè- 
rent à Rome , & les envoya à Trente 
poqr contre-balancer le party des Efpa- 
gnofs. 

La reponfe du Pape étant arrivée à 
Trente les Prefidens travaillèrent fiiivanc 
les ordres qu’ils avoient reçus de la Cour 
de Rome. Des treize articles de Ré- 
formation que les Légats avoient propo- 
lèz, on en fit neuf pour former le De- 
cret : parce que de concert avec les Pré- 
lats , les Légats avoient retranché ceux 
qui regardoient les mariages clandeftins; 
& de leur chef ou par ordre de Rome, 
ils avoient retranché ccluy de la Refi- 
dence. On lût ces Decrets dans la 
Congrégation. L’omifiion de l’article 
de la Rendence excita un nouveau mur- 
mure & fit grand bruit, mais cclan’eur 
pas de fuites -, Car les Légats après avoir 
donné de méchantes excutes qui ne fu- 
rent pas reçues refuterent avec autorité 
de toucher à cet article pour le prêtent. 

- - • Enfin 
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Enfin le tempsafligne' pour la Selfion ar- p r E 
riva , fçavoir le quatorzième de May j j 
dans laquelle on ne fit autre chofe que r ^ la 
remettre la Seflion au quatrième de Juin. Seffîm 
Le Marquis de Pcfcaire Ambaffadeur ip, 
d’Efpagne fit de grandes inftances, afin 
que dans cette Seflion on déclarât que le 
Concile étoitla continuation de celuy de 
Paul & de Jules > mais les Ambafifadeurs 
de l’Empereur s’y étant oppofez avec la 
meme vehemence , l’on ne fit rien là- 
deflus. Incontinent après la Seflion le 
Marquis de Pefcaire partit de Trente 
fous prétexté d’aller donner ordre aux 
affaires de fon Gouvernement , mais 
dans la vérité pour éviter la concurren- 
ce avec l’Ambafïâdeur de France qui de- 
voir bien-tôt arriver. En effet deux ou 
trois jours après Louis de Saint Gelais 
Seigneur de Lanfac Chef de l’ AmbalTade 
arriva , & fut fuivi quelques jours après 
d’Arnaud Ferrier Prefident auParlement 
de Paris, 8Z de Guy Favre fieur de Pibrac, 
qui ctoit au/fi homme de robe. Les mes- Met-)* 
intelligences s’augmenroient entre la teüigtn- 
Cour de Rome & le Concile, car entr’au- st entre 
très chagrins que le Pape eut , il droit fa- 
ché contre le Cardinal de Mantouë de ce ^ 

qu’il n^avoit pas fuivi les intentions du entr ' e [ ef 
Marquis de Pcfcaire, & des Eipagnols. p eres 
qui demandoient qu’on déclarât que ce Cécile 
Concile prefènt étoit la continuation du entre 
precedent. L’Empereur qui ayoit appris ***• 
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Pie ccs nouvelles inftances des Efpagno J s 9 
I V. avoitdonne' ordre à les Ambafiadeurs de 
le 6 z. partir du Concile auffi-tôt que les E(pa- 
gnols auroient obtenu la déclaration 
qu’ils demandoient ; & le Pape s’e'toit 
imagine que cette broiiillerie auroit 
rompu le Concile, & c’e'toit ce qu’il fou- 
haitoit le plus. Ainfi il fc plaignoit.du 
Cardinal de Mantouë de ce qu’il s’e'toic 
joint aux Efpagnolsfur le fait delà Refî- 
dence , & s’ëtoit oppole à eux au fujet de 
la continuation du Concile ; ce qui fai- 
fbit voir qu’il e'toit toujours dans les in- 
térêts oppolèz à ceux du Pape. C’elt 
pourquoy l’on mit une féconde fois en 
deliberation do renvoyer ce Cardinal 
chez luy , ou tout au moins deluy en- 
voyer un nouveau Collègue , auquel on 
. ■ donneroit les principales inftrucHons. 
D’autre côte' l’on* n’etoit pas plus con- 
tent à Trente de la Cour de Rome, que 
la Cour de Rome l’e'toit du Concile de 
Trente. Aiufï tout e'toit plein de mc'con-. 
tens , car dans le Concile même les Pré- 
lats étoient prefquc tous mal-fatisfaits 
, les uns des autres , & fbuvent ils en ve- 
noient aux grolîes paroles. Ce fut dans 
c,e temps-là que l’Evêque de Paris , & cc- 
luy-dc Capoche ayant eu de'mêlé dans 
une affemblêe de Prélats -, l’Evêque de 
Paris demanda à celuy de Capoche 
combien il avoit d’ames commifes à 
dès Joins. Il luy re'pondit cinq cens ; fur- 

quoy 
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cjuoy l'Evêque de Paris luy die que per- p j E 
lonnc àperlonne il vouloir bien luy ce- jy. 
der, mais que quand ils agifVoicnt pour l 
îesperlonnes qu’ils rcprelentoient , cc- 
îuy qui ne parloir que pour cinq cens 
âmes ne devoir pas s’egaler à celuy qui 
parloir pour cinq cens mille. 

Les c nofcs étant dans cet e'tat, les Am- Les^im 


baflàdeurs de France , qui e'toient arrivez ^JT*- 
il y avoit quelque temps furent reçus <iemt ** 
dans la Congrégation du vingt -lixiémc France 
de May. Le Sieur de -Pibrac nt une ha- ^” f 
rangue vive Sc hardie. Il condamna le har ' An „ 
zele indiferet & mal entendu de ceux qui „ uentt 
ne veulent rien relâcher pour la paix , & %• on ne 
qui en défendant jufques aux moindres leur ré- 
ceremonies de l’Eglilè donnent lieu au poadtiv , 
fehiime. Il Ce plaignit alfcz ouvertement 
de la violence qu’on faiibit au Concile, 
l’empêchant d’être libre comme il eût 
dû l’être. Il blâma les Conciles prece- 
dens, qui s’ e'toient tenus depuis quelques 
üecles , comme n’ayant pas eu alféz de 
vigueur pour iè garantir de l’oppreflion, 

& pour apporter des rcmedes aux maux 
del’Eglile, & exhorta lesPeresàpren- . 
dre une voye plus propre à rendre la paix 
à laChrêtienté.Les autres Ambalfadcurs 


dans leur première audience nefaifoient 
rien que des complimens , ainli l’on 
n’avoit pas beloin de préparation pour 
leur répondre. Mais ce début extraor- 
dinaire des François de'monta li fort le 

Con- 
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Concile, que le Promoteur n’eut rien à 
leur dire ; ainfi la Congrégation fut con- 
clue par cette harangue. Le lendemain 
les mêmes AmbalVàdeurs François fc 
prefenterent aux Légats pour leur expo- 
fer leur commifïïon ; & demandèrent 
d’abord que ce Concile fût déclaré' un 
Concile nouveau , & qu’on ôtât de la 
Bulle ces mots Indicendo contîhuamus CT 


continuando indirimus, qui contenoicnt une 
ambiguité mai-lèantc à des Chrétiens. 
Mais ils ne furent pas écoutez là-delTus, 
les Légats répondirent , que leur pou- 
voir ne s’étendoit pas à déclarer , que ce 
Concile fût un nouveau Concile , mais 
fimplementày prelider félon la volonté du 
Concile. Ces derniers mots de la rc'ponlc 
des Légats le répandirent incontinent , & 
firent dire à l’Archevêque de Grenade & 
aux autres Eiprgnols , que les Prefidens 
confervoicnt le ftyle de lcrviteurs bien 
fournis , pendant que dans leur conduite 
ils agifToient comme des Maîtres fort 
abfolus. Après cela les François le joi- 
gnirent avec les Ambafladeurs de l’Em- 
pereur &avec ceux du Roy d’Efpagne, 
pour demander qu’on vuidât dans la 
prochaine Seflîon le point de la Rcliden- 
ce , qui avoit été fuffifajnment examiné. 
Ils ajoutèrent que le Rôy leur Maître de- 
mandoit qu’on traitât de la Réforma- 
tion avant que de traiter des dogmes , 
afin que les Proteftans voyant l’Eglifè 

refor- 
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reformée iè fbümilTent plus facilement p r z 
aux décidons qui iè feroient fur les do- j y, 
"mes. Le Cardinal Simonettc fur le fait 
de la Reformation re'pondoit adroite- 
ment, qu’elle droit extrêmement diffi- 
cile , parce qu’elle de'pcndoit en partie 
de la correction des abus, que les Princes 
. commettoient dans le don des Beneficesy 
& il avoit fur tout égard aux Rois de 
France, qui en vertu du concordat pâlie 
entre Leon X. & François I. avoient la 
nomination à tous les grands 'Bénéfices, 
ainfi il Si avoient aboli les é.e&ions Ca- 
noniques. Ce mot dit fort à propos fer- 
ma la bouche aux Ambafladeurs. Il n’é- 
• toit pas fi a>fë de les arrêter fur lefujet 
de la Refidence , parce que l’excufe que 
• 'les Légats donnoient étoit évidemment 
ridicule ; car ils difoient que la matière 
n’avoit pas été' fuffilàmment examinée, 

& cependant jamais chofe ne l’a voit plus 
été. La raifon des Légats ne valoit rien, . 
mais elle étoit foûtenuë de l’autorité 
qui donne du poids aux plus méchantes 
raifons. Les aigreurs Ià-ddïiis vinrent à 
tel point , que jplufieurs Ultramontains 
furent tous prêts de faire des protefta- 
tions & de iè retirer. Mais les Ambaifa- 
deurs qui virent bien que le Pape ne de- 
mandoit autre choie qu’une occafion de 
rompre le Concile, arrêtèrent ce coup. 

Ils jugèrent cjue pour éviter la rupture 
de l’ailèmblée , il faloit abandonner le 

point 
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P î e P°i nc de ta Refidence , & cd uy de la con- 
j y, cinuacion du Concile, afin qu’on u’eût 
l jéz. point de pretexte de rompre. Cependant 
le Pape qui cherchoit une occafion de 
diffiper ce Concile le refolut de déclarer, 
conformement à la demande' du Roy 
d’Elpagne , que cette Aflemble'e e'toit la 
continuation du Concile de Paul III. & 
de Jules III. afin que les Allemans & les 
François eufiènt occafion de protefter &c 
de Te retirer. Il envoya donc ordre à les 
Légats de faire cette déclaration : cela les 
troubla extrêmement : ils avo^nt bien 
eu de la peine à obtenir des François & 
des Allemans, qu’on ne parleroit plus 
de cet article , & ne fçavoient pas com- 
ment de bonne grâce on y pourroit re- 
venir. C’eft pourquoy ils envoyèrent à 
Rome le Cardinal Altems neveu du Pa- 
pepour l’informer de l’e'tat des choies, 
& Iuy faire perdre une refolution qui fc- 
. roit tort à la réputation , & qui di flou- 
droit le Concile. 

Stfjion Le quatrième jour de Juin étant arrive' 
la Selhonfo tint : on y lût les pouvoirs 
des Ambafladeurs de l’Archevêque de 
Saltsbourg & de ceux du Roy de France. 

. Le Cardinal Altems & les Prélats parti- 
, fans de- la Cour de Rome-a voient etc' pi- 
quez jufqu’au vif de la harangue de Pi- 
brac j de forte qu’ils refolurent de luy 
re'pondre dans cette Seflîon avec une vi- 
gueur capable de repouflèr l’infolencc de 

ce 
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ce hâbleur de Palais c’eft ainfi qu’ils p x E 
I ’appclloient. Baptifte Caflel Promoteur i y. 
du Concile eut ordre de le préparer à re'- 
pondre à la harangue de Pibrac. Ce qu’il 
fir avec bien de l’aigreur félon les inftru- 
dions qu’il en avoir. Il fit l’Apologie 
des Conciles precedens qu’on avoit ac- 
culez, & juftinaceluy-cy desaccufàtions 
indiredes , qu’on luy avoit faites de le 
iaiiler aller à la faveur des Princes , & de 
donner lieu aux embûches du démon 
par une complaifànce criminelle. Les 
François ne furent pas trop fatisfaits de 
cette harangue -, aulli n’avoit-on pas in- 
tention de les fâtisfaire. Apre's cela on 
liit le Decret qui ne fut qu’un ade por- 
tant les rai Ions pourlefquelles on remet- 
toit la publication des Decrets à la Sèf- 
fion fiiivante , qui fut aifigncfe au vingt- 
fixiéme de Juillet. 

Dans la Congrégation qui fut tenue On veut 
l’apre's-dine' du même jour quatrie'me tra.it er 
de Juin , on propofa fix articles touchant dans k* 
les matières qui dévoient être traite'es c,T, Z re ~ 
dans la prochaine Selfion ; fur la Com- 
munion des petits enfans, & fur la Com- 
munionfous les deuxefpeces. Maison ç elu \ es 
ne fçavoit comment y procéder, parce Jeux ep- 
que ces matières avoientde'jadte' traitées peca.& 
dans le Concile de Jules fans avoir été' de U Co- 
de'ciddes. Quelques-uns e'toient d’avis ivumon 
qu’on fc'fèrvit de la matière qui avoit été des en “ 
préparée. Ilsdifoient que s’il faloit en- 

çore 
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p ! e core entendre là - dclfus quatre - vingt- 
X y. huit Théologiens qui e'toient au Conci- 
1561. le, cela iroit extrêmement loin j qu’il 
c'toit donc bien meilleur & bien plus 
court de publier ces Decrets qui e'toient 
déjà tout formez. Icy les proteéfeurs de 
la Refidence de droit divin prirent occa- 
lion de réveiller la querelle ; & trente 
Evêques reprefènterent que l’affaire de 
* la Coupe le pouvoit vuiaer en peu de 
jours , pourvu qu’on fuivît l’avis qui ve- 
noit d’être ouvert, mais qu’il étoit tem ps 
félon la promelle qui en avoit e'te' faite 
de traiter de la Refidence. Les autres s’y 
oppolèrentauffi avec chaleur. Ainli les 
elprits s’altérant de part & d’autre , on 
alloit faire du bruit , li le Cardinal de 
Mantouë 11e les eût adroitement appai- 
fèz , en promettant qu’on traiteroit de la 
Refidence quand on parleroit du Sacre- 
ment de l’Ordre. En même temps on 
9 - prit refolution de revoir tout de nouveau - 
- la matière de la Coupe , & afin de dépê- 
cher l’on ordonna qu’on tiendroitdeux 
Congrégations par jour. Mais le Cardi- 
nal Simonette ne fut pas content de ce 
que le Cardinal de Mantouë s’e'toit in- 
confideremçnt engage' lànsen avoir or- 
’ dre du Pape à remettre fur le Bureau le 

Les cAl P°* nt ^ R^dence. 

lemans " ^ es Allemans eurent quelque fatisfa- 

prefen- ' * élion 

tent leurs demandes mu Concile tendantes a la Rèformatiot 
qui étonnent le 'Tape & C obligent a travailler a fa fureté» 
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£Vion de voir qu’ils avoient obtenu qu’on p 1 E 
traiteroit de la Communion fous les IV. 
deux clpeccs, & crurent que c’e'toit le 
temps de propofer les cnofès qu’ils 
avoient ordre de demander. Ainfi fui- 
vant les inftruêlions qu’ils avoient re- 
çues de l’Empereur , ils prefènterent aux 
Légats vingt articles de demandes qui 
tendoient a la Reformation , particuliè- 
rement à celle de la Cour de Rome.Dans 
'Ces mémoires ils demandoient que le 
nombre des Cardinaux n’exccdât jamais 
celui de vingt-fix -, qu ’on ne donnât plus 
de difpenfès ni d’exemptions contre le 
droit commun ; que les Monafteres fuf- 
lent fournis aux Evêques ; que l’on ôtât 
la pluralité' des Benences ; que les Evê- 
ques fufïènt contraints à la Refîdence 
fans s’amufèr à chicaner fur la queftion, 
fçavoir fî elle eft de droit divin ou non ; 
que les conftitutions Ecclcfîaftiques fuf- 
fent reftraintes à un moindre nombre, & 
qu’on ne les fit pas aller du pair avec les 
loix de Dieu : qu’il ne fut plus permis 
d’excommunier que ceux qui notoire- 
ment fèroicnt coupables de peche' mor- 
tel que le fèrvice divin fut célébré' en 
langue intelligible au peuple -, que l’on 
retranchât des MefTeIs& des Bréviaires, 
tout ce qui n’cft pas dans l’Ecriture ; que 
les Prêtres & les Moines fuffent re'for- 
mez fur le pied de l’ancienne inftitutionj 
qu’on rabattît quelque chofe de la ri- 
gueur 
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gueurdesLoix pofitives ; & qu’en cer- 
tains lieux on ôtât la diftinélion des 
viandes , le Carême & le Célibat des Prê- 
tres. Ce font-là les principaux articles 
de leurs demandes. Les Légats formè- 
rent le deflein de fupprimer s’il leur e'toit 
poflible cette piece qui leur paroifloit 
terrible. C’eft pourquoy ils répondirent 
doucement aux Ambafladcurs que l’on 
ne pouvoir parler de ces matières dans la 
Seilion proenaine 5 mais qu’ils épieroicnt 
les occafions de conférer de tout cela 
avec les Peres du Concile. Cette re'pon- 
fe 11e làtisfit pas les Ambafladeurs : C’efl: 
pourquoy ils firent partir en pofte l’Ar- 
chevêque de Prague pour aller chercher 
de nouvelles inftru&ions en diligence, 
afin qu’il pût être de retour avant ïa pro- 
chaine Scfïïon. Xes Légats d’autre côté 
voulurent avertir le Pape de tout ce qui 
le palfoit , & luy envoyèrent Leonard 
Marin Archevêque deXaneian. Il eût 
ordre d’appaifer le Pape , & la Cour de 
Rome qui e'toit fort mécontente de tout 
le Concile , & particulièrement du Car- 
dinal de Mantouë. Les inquiétudes du 
Pape augmentèrent quand U vit les pro- 
portions des Allemans, il vit bien que 
l’Empereur dans le deflein de faire créer 
Ion fils Roy des Romains avoitdellein 
de gagner les Proteftans. Il redoutoit 
J 'arrivée des Prélats François qui fè dé- 
voient joindre aux Llpagnols & aux Al- 
iénions* 



du Concile de Trente . Liv. VI. iî>i 
leûians , & ne douta pas qu’ils ne frffent p i £ 
deà propofitions encore plus hardies & j V. 
plus prejudiciables à Ton autorité que 1^61. 
celles qui avoient été faites. Cela l’o- 
bligea à chercher des prétextes pour le- 
ver des gens de guerre , afin d’être en 
état de loûtenir fa. grandeur par les ar- 
mes de la chair , fi les armes fpirituelles 
ne luy réüffifloient pas. Le defTeih de 
s’oppofèr aux entreprifès des Huguenots 
qui troubloient le Comtat d’Avignon 

I uy en fourniffoit un fort plaufible. Sous 
ce pretexte il leva donc quatre mille Surfi- 
les & trois mille chevaux Allemans; 

II en envoya une partie à Avignon * & 
donna de l’argent au Duc de Savoy c pdut 
ajrmer en faveur delamêmccaule. En 
même temps il elfaya de former entre 
les Miniftres des Princes qui étoient au 
Concile une ligue contre les Protcftans. 
JMais perfonne n’y voulut confentir & 
tous les Princes s’en exeuferent , cha- 
cun ayant fès raifons particulières ; fie 
tous le fèrvantde celle-cy , c’eft que cela 
empêcheroit la continuation du Conci- 
le. Cette demiere raifbn ne touchoit 
orueres le Pape ; car cette rupture du 
Concile que les Princes craignoient fi 
fort étoit ce qu’il fouhaitoit le plus; c’eft 
pourquoy il propofà encore une fois 
en Confiftoire de décider la difpute de 
J a continuation du Concile félon l’inten- 
tion des Elpagnols s Afin de chagriner 

II. Parue. F les 


1 


Pie 

IV. 


T 12 c^fbregé de l'Hijloire 
les Allemans & les François , & les obli- 
ger à fe retirer. Mais il en fut empêche' 
par les Cardinaux. Cependant il fe plai- 
gnoit continuellement de la manieredont 
il e'toit traite' , & difoit que Lanfàc fèm- 
bloit ctre plutôt l’Ambadadeur des Hu- 
guenots que celuy du Roy de France^ 
Que fes Collègues & luy fomentoienc 
les divifions , & foûtenoient ceux qui 
▼ouloient e'iever l’autorite' du Concile 
au defliis du Pape ; opinion heretique 
dont il vouloir , difoit-il , châtier & 
pourfuivre les Fauteurs. IJ accu foie 
Lanfac d’avoir dit qu’il vien droit tant 
d’Evêques Allemans & François, qu’ils 
fc trouveroient allez forts pour chaffer 
l’Idole de Rome. Il nelèplaignoitgue- 
res moins des Cardinaux de Mantouë, 
de Seripande & de Warmie lès Légats , 
difant qu’ils e'toient indignes de porter 
le Chapeau de Cardinal. Il leur envoya 
Charles Vifconti Eyêque de Ventimile 
avec ordre de veiller fur leurs de'marches 
en luy promettant de luy. donner le Cha- 
peau dans la première promotion , ce 
qu’il fit atfflu II luy, donna un catalo- 
gue de ceux qui e'toient fîdelles au S. Sié- 
gé ; afin qu’il pût conférer avec eux 
fans refèrve & avec ouverture de coeur. 
Vifconti s’acquitta fidellcment de fa 
commiffion, 8 c fut un efpion tres-exad 
dans le Concile , qui avertilfoit le Pape 
de tout ce qui fe pafloit jufqu’aux moin- 
dres 
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dres chofès. Le Cardinal Simonette 
avoir donne' avis que le Cardinal de Man- 
touë s’e'toit engage par ûne parole ex- 
prelfe à foire revoir la matière delà Refi- 
dence. A cette nouvelle le Pape éclata 
tout ouvertement , & dés-lors il Ce Ce- 
roit porte à de grandes extremitez , n’é- 
toit que fort a propos l’Archevêque de 
Lancian arriva , qui s’acquitta tres-bien 
de la commiflion .qu’il avoir de juftifier 
ce Cardinal. Il prefenta au Pape une let- 
tre (ignée de plus de trente Evêques qui 
Proteftoient à fa Sainteté qu’ils 11’a- 
voient aucun but de diminuer (on auto- 
rité en demandant que la Refidence fût 
déclarée de droit divin. Cela l’appaifo & 
Je difpofa à mieux recevoir les exeufes 
des Cardinaux de Mantouë , deSeripan- 
de & deWarmie. Ainiî parles foins de 
l’Archevêque de Lancian le Pape fo mo- 
déra , écrivit aux Légats d’un fty le plus 
radouci , & fit dire aux Peres qu’il (ou- 
liaitoit que le Concile fut libre ; qu’il 
n’empêcnoit pas qu’on ne décidât l’arti- 
cle de la Refidence , mais qu’il falloir at- 
tendre que les efprits fullentunpeuap- 
paifez , & que l’ardeur fût ralentie. En 
particulier il donna ordre de dire au Car- 
dinal de Mantouë qu’il avoit reconnu fon 
innocence , & qu’il l’avoit rcconnuë avec 
bien de la joye. Le pauvre Camille Oli- 
ve Secrétaire du Cardinal' de Mantouë 
11’cut pas de part à la reconciliationde fon 

F ij Maî- 
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p x E Maître avec le Pape ; caraprés la mort 
I y. . du Cardinal , comme ce fidele lèrviteur 
j 561. accompagnoit le corps à Mantouë , le 
Pape fous de vains prétextes le fit mettre 
dans les priions de î’Inquifition , où du- 
rant plufieurs années il Ibufirit des milè- 
res inimaginables. 

Pendant ce temps les Peres du Conci- 
^Theolo- s ’ 0CCU P 0 i ent: 4 l’examen des matières 
■ nt qui dévoient être décidées dans la Sellion 
p nen t prochaine. Les Congrégations furent 
fur la commencées le 9 . de Juin & on les conti- 
deman - nua julques au 1 3 . du même mois. Soi- 
-de que xante Théologiens furent ouïs fur la 
les Ile- Communion lous les deuxelpeces. Mais 
.parce que c’étoit un poiut d’Antiquité; 
de là '" 1 ^ ur ^quel la connoillance delà Scolaftx- 
Ctupe, q ue d’aflez petit ufage , ils y rtiilïï- 
rentfortmal. Ils convinrent tous que la 
Coupe n’étoitpas neceflaire , & travail- 
lèrent à prouver que dés le temps des 
Apôtres les Communions lèches etoient 
en ulàge, parce que louvent il étoit par- 
lé de la fraétion de pain, lâns qu’il loit 
parlé du vin. Ils voulurent aulli prouver 
ces mêmes Communions làns la Coupe 
par les Communions Laïques, dont il effc 
allez louvent parlé dans les écrits desÀn- 
ciens ; cjuand un des membres du Clergé 
étoit déchu defon de gré, on le renvoyoit 
à cette Communion Laïque. Or puis que 
cette communion des Laïques elt difli li- 
guée , difoient-ils , delà communion du 

Cierge' , 
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Clergé, il falloit qu’elle fur differentei & p r g 
cette difference-ne pouvoir être que celle- j y 
ci, c’eft que le Clergé communioit fous . * 
les deux elpeces, & le peuplefous une feu- ^ 
le. Un peu plus de connoiffance de l’An ri- ‘ 
quité leur auroit appris que la commu- 
nion des Laïques n’étoit différente de 
celle du Clergé qu’en l’ordre & au lieu. • 
C’eft quele Clergé communioit dans le 1 
Choeur ou parquet de i’Eglifc & avant le 
peuple. En fuite on communioit le peu- 
ple extra cancellos , hors de ce qui s’ap- 
pelle au jourd’huy le Chœur. La plupart 
des- autres preuves qu’ils apportent fo- 
uirez peu goûtées des habiles gens, parce 
qu’ils les apportoient fans discernement 
& fans choix. Par exemple quelques-uns 
trouvèrent qu’il n’étoit pas necelTaire dç 
prendre la Coupe ,. parce que Jonathan 
ne prit que du miel au bout de fon bâ- 
ton , & que fes yeux furent éclairez fans 
avoir rien bû. Mais Jacques Paï va' An- 
dradius fé fit lemârquer entre tous ces 
habiles difputeurs par la fingularité de 
la preuve aontilféférvit. II dit que Nô- . 
tre Seigneur avoit communié les Dif- 
ciples fous l’efpecc du pain , comme ils 
étoient encore Laïcs. Ce qui prouvoit 
que le pain appartenoità tous les Laïcs. 

Mais qu’aprés leur avoir donné le pain 
devant que de leur donner la Coupe, il 
les avoit établis Prêtres en leur difànt , 

* faites cecy en mémoire demoy. Après quoy 
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enfin il leur avoir donne' la Coupe en leur 
difànt beurvcK-en tous : d’où il effc clair, 
diloit-il , que la Coupe n’appartient 
qu’aux Prêtres. Antoine Mandolphe 
Théologien de l’Archevêque de Prague 
après avoir protefle' qu’il e'toit de meme 
opinion que les autres ne laiila pas de 
renverfer toutes les raifons qu’ils avoient 
tirées de l’Ecriture, &de la tradition, 
U leur fit voir que les communion? lè- 
ches étoiçnt inconnues à toute l’Anti- 
quité , & par confcquent , qu’on n’a- 
voit pas d’autre autorité' à produire , que 
celle du Concile de Confiance ; à laqucl- 
leil falloit s’arrêter & tenir comme une 
cho'è de'cide'e , que la communion fous 
les deux efpcces n’efl pas necefïaire; mais 
qu’il falloit pafler à traiter du point im- 
portant , (Ravoir fi l’on pourroit rendre 
la Coupe a ceux qui la fouhaitoient , ce 
qui proprement e'toit l’affaire en que- 
ftion. Il ne fut pas favorablement écou- 
té non plus que Jean Paul Théologien de 
l’Evêque des cinq Eglifes Ambanadeur 
pour le Royaume de Hongrie , quicon- 
clut auffi qu’on pouvoit rendre la Coupe j 
car on vit bien , qu’ils avoient reçu des 
inftruélions de leurs Maîtres pour par- 
ler ainfi. Il y eut quelque bruit , quand 
on parla du troifiéme article qui avoit 
été propofé par les Légats , qui conte- 
noit que ceux qui ne prenoient que le 
pain n’étoient privez d’aucune grâce ne- 

çeflai- 
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celTaire. Car il s’en trouva quelques-uns ï> r E 
qui ne tomboient pas d’accord de cela, & I y. 
qui foûtenoient que celuy querecevoit 
la Coupe avec le pain recevoir plus de 
grâce. Sur tout un nomme frère Amant 
ae l’Ordre de Serfs de la Vierge Théo- 
logien de l’Evêque de Sebenic en Efcla- 
vonic, palfa julqu’à dire que félon la Do- 
ctrine au Cardinal Caïetan , le làng n’e'- 
toitpas une partie de la nature humaine,, 
mais fimplement un aliment -, & qu’ain- 
fï le lang n’étoit pas neceflairftment par 
concomitance dans la chair-, parce qu’un 
corps ne pofè pas neceflaîrement fon 
aliment avec luy par concomitance. Il 
ajoûtoit que fe/011 les paroles du Sei- 
gneur, beuvex cecy efl mon ping , ce lang 
Revoit être hors de lès veines , parce 
qu’on ne fçauroit boire un làng refer- 
mé dans les veines. Ces proportions 
excitèrent un bruit & un claquetis de 
mains , & de bancs parmi tous les Théo- 
logiens ; ce qui obligea celuy-cy non 
feulement à le taire , mais à fe retra- 
cer, en dilant , que cela la y étoit échap- 
pe' dans la chaleur de la diïpute. Ainlî 
maigre'* ces qppofîtions la conclu Son 
delà dilpute fut que celuy qui commu- 
nioit fous une efpccc avoit autant d’a- 
vantage que celuy qui communioit 
fous deux. Cependant afin de làrisfaire 
- un peu ceux qui foûtenoient qu’il y 
avoit plus de grâce à recevoir les deux 

I iiij lignes,. 
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“P i e lignes, on fut d'avis de dire qu’on n’<é- 
J y. toit prive d’aucune grâce neceflaire à £k- 
15 61. lut. Ce qui pouvoit fignificr qu’on e'toit 
prive' de quelque grâce fâlutaire , bien 
qu’elle ne fût pas d’une neceffite' abfo- 
luë. Mais les conteftations furent gran- 
des àl’Occafion du quatrième article, qui 
etoit ainfî couche' : Si les raifons qui avoient 
obligé l'Eglife à ne donner aux Laïcs , que le 
fain , doivent encore aujourd'huy empêcher 
qu'on n'accorde la Coupe à per [orne. Car les 
Prélats & les Théologiens Efpagnols 
avoient confpire' avec une admirable 
union, pour empêcher qu’on ne rendit la 
Coupe à aucune Nation. Ils appuyèrent 
fur toutes les raifons , qui avoient porté 
l’Eglifo à retrancher la Coupe, & tirent 
voir qu’elles fubfîftoicnt encore. Ilséta- 
lerent avec pompe les périls de l’effufion» 
& reprefenterent combien il y avoic de 
danger à changer une pratique établie 
par l’Eglifo , parce que les heretiques en 
tireroient un confidcrable avantage. 
Quelques-uns d’entr’eux, ou ignorans 
dans l’Antiquité, ou hardis & temeraires 
avancèrent que l’Eglifoavoit retrancjhc 
la Coupe pour combattre l’erreur de Ne- 
ftorius , qui ne croyoit pas que Jcfiis 
Chrift fut tout entier fous l’une des efpe- 
ces,, & dirent que puifque cette erreur 
droit renouvellée par les heretiques d’au- 
jourd’huy , il falloir fo tenir fermedans 
une pratique qui fèrvoit à confondre 

l’herc- 
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l’herelîc. L’impertinence dans laquelle 
il y avait bien des fautes, car le retran- 
chement de la Coupe ne s’cft passait 
dans le fiecle de Nelrorius , & jamais, 
cet Hérétique n’a eu de difpure avec; 
perfonne fur la prefcnce réelle. Des 
railons ils ^allèrent aux injures , devin- 
rent jufqu’a dire que tous ceux qui de- 
mandoientle Calice c'toient hereciques. 
Un certain Jacobin Moine Portugais 
nomme' François Forier > voulant fe tai- 
re remarquer p^r un bon mot, dit que 
lès Princes qui demandoient au Concile 
la Coupe pour leurs peuples , fe vou- 
loient faire Luthériens par permiilîon 
du Concile. Cette pointe fut trouvée in- 
fblente, parce qu’elle outrageoit l’Em- 
pereur. François deTorrez Jefuite Es- 
pagnol dit avec moins d’efprit , mais- 
avec plus d’emportement , que le demout 
fe transformoit icy en Ange de lumière,. 
& que fous pretexte çle demander le .Sang 
dejefusChrift, ilpouffoitles peuples à 
demander une Coupe empoifonnée^ 
Dieu étoit pour Je moins auflï offenfb 
par l’excès du Jefuite , que l’Empereur 
l’avoit été par celuy du Jacobin, Mais le 
Je fuite pouvoir défendre fà penfée par - 
l’autorité du Cardinal S. Ange grand Pé- 
nitencier , & parcelle du Pape même*, 
car peu de temps auparavant ces paroles . 
arvoient été dites à Rome dans une Con- < 
gregation dc Cardinaux en prefcnce diu 

F ^ Pape*. 
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Pape , qui avoir trouve 7 cela fort bon , & 
ne s’en etoit pas émû. Les Théologiens. 
Allemans fbrmoient à la vérité une conr 
trebatterie,mais la partie n’étoit pas éga- 
le, car il y avoit tres-peu d’ Allemans ôc 
beaucoup d’Efpagnols. Il eft vray qu’en- 
tre les Théologiens des autres nations il 
y en avoit de moins rigides, & qui fbuhai- 
toient que par un efprit de charité on ac- 
cordât la Coupe fous certaines condi- 
tions à ceux cjui la demandoient. Quel- 
que s-uns meme portoient la modéra- 
tion jufqu’à vouloir qu’on accordât la 
Coupe fans condition & abfolument. 

L’article de la Communion des en- 
fans n’aYoit été ajouté que pour groffir 
les matières de laSeflion , afin qu’elle 11e 
parût pas avoir fait fi peu de chofè , aulli 
ne produifît-il aucune difpute. On de-, 
meura d’accord qu’elle n’étoit pas necef- 
faire. Quand on vint à former ces De- 
crets , les Légats- avoient affez d’incli- 
nation à fâtisfaire les Allemans pour 
leur accorder la Coupe fous les condi- 
tions que Paul 1 1 1 . avoit pofées. C’eft 
pourquoy dans une Congrégation de 
Prélats qui fè fit après que les Congré- 
gations des Théologiens furent termi- 
nées , ils voulurent palfer le quatrième 
article qui regardoit l’odroy de la Cou- 
pe , & former les Decrets fur les au- 
tres ; refervarit ce quatrième pour un 
autre temps , quand ils auroienr préparé 

les 
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les efprits à le recevoir. Mais les Efpa- p rB - 
gnols qui fe doutèrent de cela firent iy, 
grand bruit, & fous pretexte qu’il fal- 1561. 
îoit faire les choies dans l’ordre, ils ne 
voulurent point palier au cinquie'me ar- 
ticle qu’on n’eût arrête' le quatrième. Ce- 
„ lacaulà du defordre& de Paigrcur entre 
les Prélats , ce qui obligea lesPrefidens 
à cpngedier l’Afiemble'e fans avoir 
rien fait. Ces ruptures d’Afl'emblc'es 
finis conclufion e'toient tres-frequentes, 

& c’étoit le Cardinal Simonette , qui w 
par fon adrefie cauloit ces confufions , n B ; t , [e 
quand il voyoit que les afFaires.n’alloient urdi. 
pas félon les intentions. Ce Cardinal nnlSi - 
e'toir inftruit des plus lecrertcs inten- »onetta 
rions de la Cour de Rome; & il êtoit le /*/*''* 
Chef des Evêques penfionnairesdu Pa- volt 
pe qui dtoienten alfez bon nombre , & P cur 
qui avoient ordre de le féconder. Il en 
avoitchoifi quelques-uns qui avoient de r rt ^ a - 
l’efprit & de la hardiefle, comme e'toient T» onf , 
l’Evêque de la Cave & celuy du Capd’I-^ni 
ftrie , Zambeceare Evêque deSulmone lesaffas- 
& Barthélemy Serigo Evêque de Cartel- rcsn ’ a l' 
lanctte. Quand ces gens Yoyoicnt que /oifnt 
les chofes alloient autrement que la p r v . 3n 

^ 1 _ r ..... J . {es ni - 


Cour de Rome nelouhaitoit ; ilsintcr- 


rompoient les Opinans par des railleries 
piquantes , ils tournoient leurs railons 
en ridicules ; & cela ne manquoit pas 
de eau 1er des conteftations ; de la conte - 
iîation on en yenoit à l’emportement 

ï vj & 
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p IE & ainfi l’on fe retiroit làns conclure;. . 
1Y. Il y avoir deux mois que l’Ambafla- 
1561. deur du ^ uc de Bavière lèjournoit à 
Trente comme un particulier , àcaufè. 
de la prétention qu’il avoit de précéder 
l’Ambafïadcur de Venife , qui de la part 
fe vouloir confeçver la pré&ance. En- 
fin l’Ambafladeur de Bavière reçût or- 
dre de Ion Maître de ceder , & fut re- 
çu en public dans la Congrégation du. 
vingt-lcptiéme de Juin. Mais il fit la 
proteftation que ce qu'il ccdoit pour 
l’heure c’étoit pour le bien de là paix, 

& làns préjudice des droits de Ion Maî- 
tre & clés autres Princes d’Allemagne. 

Il fît une harangue fort longue & fort li- 
bre , dans laquelle îlié plaignit extrême- 
ment de la corruption du Clergé d’Al- 
lemagne , & du concubinage des Prê- 
tres ; en failànt voir lesinaux qui étoient 
/ arrivez de ce qu’on avoit retranché la 
Coupe ; il prella fort qu’elle fût rendue, 
au peuple, & demanda que l’on difpen- 
fat de Ialoydu Célibat, les Prêtres qui 
fe vouloient marier. Le Concile luy 
répondit fur le champ par la bouche 
du Promoteur d’une maniéré allez hon- 
nête. Les Ambafiadeurs de France pa- 
rurent fort mécontens , & fe plaigni- 
rent de ce que l’ Ambafiàdeur de Bavrere I 
ayant parlé avec autant de libertéqu’eux* 
on luy avoit répondu civilement , au 
Jieu que l’on ayoit &it réfuter leur ha.- 

ranguc 
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rangue d’une manière aigre & malhon- p x E - 
nête. Les Ambafladeurs Impériaux le j y 
voyant appuyez de ceux de Bavière cru- 1 
rent qu’il étoit temps de s’oppofer à la 5 
„ violence des Espagnols qui nepouvoiene 
fbufFrir la demande de la Coupe pour le 
peuple. Ils firent donc un e'erit fur ce lu- 
jet , lequel ils prelenterent dans la même 
Congrégation apres la harangue de 
l' A mbai fadeur de Bavière. Ilsreprclèn- 
toient dans cet e'erit que les Papes Paul 
&c Jules avoient reconnu la necefiite' qu’il 
y avoir d’accorder la Coupe aux peu- 
ples qui la demandoient ; quec’e'toitle 
lcul moyen de retenir les Calixtins ôc 
le Royaume de Boheme dans l’obeïf- 
fance à l’Eglife Romaine ; que déjà dans 
laHongrie les peuples contraignoient les 
Prêtres à leur donner la Communion ‘ 
fous les deuxefpeccs , en làififiànt leurs 
biens , & en les menaçant de les tuer. Ils 
ajoûterent enfin , que. pour re'pondre à 
ceux qui avoient demandé d’un ton fier 
qui e'toient ceux qui demandoient la 
Coupe , on leur apprenoit que c’e'toit 
l’Empereur luy-meme. 

Dans la Congrégation du quatrième 
de Juillet les Ambalfadeurs de France ^ 
prelenterent un e'erit qui tendoit à la me- \ u X ^ 
me fin ; c’eft à dire , qu’ils fo joigni- lemam , 
rent aux Allemans dans la demande de dans U 
la Coupe. Ils reprelentoient que dans de man- 
tes choies quine font pas de droit pofitift u 
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Pie il ne faut pas être fî rigide , & qu’il efih 
I y. bon de s’accommoder à la foiblefTe de 
l$6i. ceux qu’on a fous fa conduite. Cette 
jonction allarma les Légats , qui craigni- 
rent que l’affaire n’allât plus avant. Ils. 
avoient allez d’inclination à rendre la< 
Coupe aux Allemans,mais ils ne preten- 
doiènt pas que cela dût s’étendre julques . 
aux François. De plus les partifàns du 
Pape furent allarmcz de la railbn que les 
François avoient alléguée : C’efl qu’il fè 
faut relâcher dans les choies qui 11e font 
que de droit polîtif. Cette proportion 
parut extrêmement fufpe&e dans la 
bouche des François qui étendent ce 
droit polîtif fort loin. En effet Lanfac le- 
Chef de l’AmbalIàde Françoilè s’étoit 
un peu échappé dan s un grand repas où 
il s’êtoit trouve' il y avoit quelques jours. 
Dans la converfation il avoit fait com- 
prendre que les François fouhairoient 
qu’on leur rendît le lèrvice en Langue 
vulgaire > qu’il fut permis aux Prêtres de- 
fè marier, & qu’on ôtât les Images des- 
Eglifes. Ainfî les Légats furent d’avis 
. que pour lors on ne touchât pas à l’arti- 
cle du re'tablilîèment de l’ulâge de la 
Coupe. Ils en traitèrent en particulier 
avec les Ambalîâdeurs Allemans , & les 
obligèren t enfinàconlèntir que l’on re- 
mît ce point à une autreSeflïon.LesFran- 
çois qui n’avaient pas grande chaleur là- 
deffus 11c s’y oppoferent- pas. . Mais les 

Efpa- 
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Efipagnols per fevererent dans l’averfion p IE 
qu'ils avoient fait paroître pour la de- jy. 
mande des François & des Allemans. j 
Cependant l’Evêque de Leridaen Efpa- 
gue fembloit n’y ecrepas tout. à fiiit con- 
traire j car en opinant dans la Congrega- “r “ 
non du neuvième de Juillet, apres avoir g „ 0 [ s 
du qu’il n’étoit pas d’avis qu’on rendit dam lu* 
ia Coupe au peuple , il ajouta qu’on pou- points de 
roitinferer dans le Decret quelques pa- 
roles pour referver à la France le privile- < J uire * 
ge de pouvoir communier les peuples 
lous les deux efpeccs fi bon luy fembloit. 

Qu’en ce cas les François en ufèroient 
comme quelques autres Nations , en- 
tr 'autres les Grecs , qui participoient à la 
Coupe en vertu d’un privilège exprès 
que les Papes leur avoient accorde , & le- 
quel il diloit avoir vu. Quand la Con- 
grégation fut finie, du Ferrierl’un des 
Ambafiadeurs de France preflà fort cet 
Evêque de Lenda qui s’appclloit Antoi- 
ne Auguftin , de luy dire quel Pape êtoit 
1“ Auteur de ce privilège de communier 
fous les deux e/peces , qui avoir été ac- 
corde aux Grecs. L’Evêque luy répondit 

3 uc c’étoit le Pape Damalc. Cela fit rire 
uFerrier qui êtoit fçavant dans l’Anti- 
quité , & confirma tout le monde dans 
l’opinion qu’on avoit , que les Efpagnols 
y étoienr tout à fait*ignorans. Car Da- 
mafe vivoit vers la fin du quatrième fie- 
cle , dans lequel temps l’Eglife Romaine 

êtoit 
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étoit fort éloignée de permettre qu’on 
reçût la Coupe comme par privilège 5 
puis que plus de cent ans apres elle regar- 
doit comme des facrileges ceux qui s’en 
abftenoient. Ce qui paroît par la de'ci- 
lion duPapeGelale , laquelle eft inférée 
dans le Decret de Gratien. Dans la Con- 
grégation du dixiéme de Juillet Leonard 
Haller Evêque titulaire de Philadelphie 
reprefènta qu’il étoit neceflaire d’atten- 
dre les Allemans , & peu de jours aupa- 
ravant Daniel Barbaro Patriarche d’A- 
quilée avoit demandé qu’on attendît les 
François, afin que le Concile pût être ap- 
pelle' general , étant compoié de toutes- 
lés Nations -, Car il n’y avoit que des 
Efpagnols & des Italiens , & les Ita- 
liens e'toient prelque tous penfionnai- 
rcs du Pape fous la conduite du Cardi- 
nal Simonette , qui foûtenoit les inte- 
rêtsdélaCourdeRome avec une admi- 
rable adrefle. Il y avoit même des gens 
qui difoient allez hautement que ce Con- 
cile n’étoit pas le Concile de i’Eglile 
Univerfèlle , mais celuy du Pape , puis 
qu’il en étoit abfolument le Maitre.C’é- 
toieiït principalement ceux qui avoient 

Î >arlé avec quelque liberté fur l’article de 
à Refidence. Onléur en vouloit mortel- 
lément , & le chagrina qu’on avoit contre 
eux alloit fi loin qu ils ne croyoient pas 
meme qu’il y eût trop de fureté pour- 
eux à Trente*, C’eft pourquoy ils médi- 
taient. 



du Concile de Trente. Uv .VI. I j 7 
toicnt leur retraite y & quelques-uns Pie 
avoient déjà obtenu leur congé ; entr’au- I V. 
très Gilles Folcarare Evêque de Modene, 1 5 ô ». 
celuy de Viviers , celuy d’ Aqui , & l’ Ar- 
chevêque de Surrente. Mais l’Ambafla- 
deur de Portugal représenta que cela fe- 
roit grand tort à la réputation du Conci- 
le , parce que la caule de leur départ étok 
connuëde tous. C’eft pourquoy on les 
retint en leur promettant de les mieux 
traiter à l’avenir. Mais on n’eut pas d’é- 
gard à la demande qui avoit été faite* 

"qu’on attendit les Prélats Aliemans & 
les François. Dans les Congrégations 
fuivantes on lût les Chapitres de la Ré- . . 
formation , & il y eut des Evêques qui 
parlèrent avec une grande liberté. Sur 
l’article des Ordinations gratuites l’Eve- 

S ue de Vegla, Ifle proche l’EfcIavonie, 
it qu’il feroit fort inutile de défendre 
aux Evêques Ordinateurs de tirer de l 'ar- 
gent, h l’on n’ordonnoit en même temps 
qu’à Rome on cefferoit d’en prendre 
pour les difpcnles de recevoir les Ordres 
hors des temps deftinez à cela , & avant 
l’âge ; que les grandes depenfes (c fai- 
loient-Ii , & que les petites aumônes 
qui lè faifoient aux Ordinations n’é- 
toientrien en comparaifon., Il'ajoutoit 
que quand on luy prelèntoit de fembla- 
bles difpenfes il avoir accoutumé de de- 
mander fi elles avoient coûté quelque 
chofc j & que fi on les avoit achetées , il 

nj 
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Pie n’y avoir aucun egard. Sur l’article de 
I V. ceux cjui le faifoient donner les Ordres 
156 z. de Prêtrife fans avoir de patrimoine lii£- 
fîfànt pour s’entretenir , l’Evêque des. 
cinq Egliles reprefentoit avec beaucoup 
de liberté qu’il étoit bien plus impor- 
tant d’empecher qu’aucun ne reçût les 
ordres lans avoir une Egide à lèrvir , que 
d’empêcher qu’aucun ne fût ordonne 7 
Prêtre fans patrimoine , & qu’il étoit 
bien honteux à l’Egl ife d’avoir des Prê- 
tres qui n’avoient pas d’autre office que 
celuy de vivre dans l’aife & dans le re- 

Î »os ala faveur d’un gros Bénéfice. Dans 
’un des articles de la Réformâtion on 
ordonnoit que les grandes Parodies lè- 
roient divifées en deux pour être mieux 
lervies. Sur quoy ce meme Evêque des 
cinq Eglifes reprefenta que cela étoit 
bon ï mais qu’il eut été bien plus im- 
portant de divifer les Evêchcz qui font 
de fi grande étendue, qu’il cft impoffi- 
ble qu’un feul homme ait loin de tant 
d’ames. Ces avis neplaifoientàperlon- 
ne , ni aux Prélats , ni aux Prefidens. 
Après cela l'Evêque de Sidonia Hon- 
grois prit la hardieflé de rcprelènter que 
toutes ces petites réformations des 
membres de l’Eglile étoient inutiles 
pendant que le Chef demeuroit fans ré- 
formation -, qu’il falloit commencer par 
les grandes chofes , & que les petites ne 
fouffriroient pas de difficulté. Cette li- 
berté 
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berté déplût infiniment aux Légats , de p r B 
forte qu’ils s’afiémblererit pour avifor I y. 
aux moyens de reprimer cette hardie fie. j 
Jean Baptifte Caftel Pro'moteur du Con- 
cile , qui avoit exercé la même charge 
dans le Concile fous Jules III. dit qu’il 
en falloir ufer comme faifoit le Cardi- 
liai Crefoence, qui impofoit filence aux 
Prélats, quand ils s’éloignoient le moins 
du monde du fujet qui avoit été propo- 
fé. Mais le Cardinal de Warmie n’ap- 
prouva pas cette conduite , & reprefon- 
ta que Dieu n’avoit pas béni ce Concile 
de Jules , parce qu’il n’avoit pas approu- 
vé ces maniérés violentes du Cardinal 
Crefoence j qu’au refte les conteftations, 
étoient inévitables dans les Conciles. Le 
Cardinal de Mantouë tomba dans la 
mêmepenfée: Ainfi l’on fo contenta de 
preferire à chacun le temps qu’il devoit 
parler , & de leur en accorder peu , afin 
qu’ils n’euflent pas le loifir de dire beau- 
coup de choies chagrinantes. Le jour 
dans lequel on dçvoit tenir la Seflion, qui * 
étoitle foiziéme de Juillet approdioit^ 

Les Allemans avoient confond qu’on n’y 
parlât pas de l’oclroy du Calice ; mais 
ils demandoient davantage, & tendoient 
à ce qu’on n’y fit rien du tout, pour don- 
ner le temps à leurs Evêques d’arriver.. 

Les Légats pour éviter la honte d’être fi 
long- temps fans rien faire voulurent 
qu’on y publiât les chapitres de la do- 

drinc 
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<ftrine , & ceux de la Reformation qui 
a voient été miniitez. Il falut relire ccs 
Chapitres dans la Congrégation , avant 
que de les publier dans la Selîion ; ce qui 
nefefit pas encore fans quelque conte- 
fîation. Dans le fécond Chapitre de la 
do&rineon avoit fait couler ces mots, 
que l’Eglifc avoit pu retrancher l’ufagc 
de la Coupe , aufïi bien qu’elle avoit 
change la forme du Baptême. Jacques 
Gilbert de Nogueras Evêque d’Aliphc 
Efpagnol fë leva & dit , que c’etoit un • 
blafpheme , parce que l’Eglife n'avoit 
pas le pouvoir de changer la forme des 
Sacremens , ni d’alterer ce qui eft de leur 
effence , & qu’en effet la forme du Ba- 
ptême n’avoit jamais été changée. On 
eut égard à cet avertiffement & on re- 
trancha cette claufè. Dans le troifléme 


chapitre il eft dit , que celuy qui eft privé 
de la Coupe n’cft privé d’aucune grâce 
ncce (Taire à falut , & que pourtant l’E- 
glifè eft en pouvoir de la retrancher. Le 
Cardinal de Warmic l’un des Légats 
pouffé par quelques Théologiens repre- 
fènta là-defius que de là on pouvoit in*- 
ferer , que l’Eglifè peut retrancher l’Eu- 
chariftic toute entière, parce qu’elle n’efl 
pasnecefTaireà falut, & dèmandaquel- 
que changement dans cet article. Mais 
le Cardinal Simonette chagrin de ce qui 
s’étoit pafle dans la Congrégation repre- 
fenta au Cardinal de Warmie qu’il s’é- 
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toit laiflé pouffer à faire cette ouverture p j E 
avec affez peu de prudence, que s’ils rou- j y; 
loient e'couter éternellement ces Do- 1^1. 
âeurs accoutumez aux chicaneries de 
l’Ecole, ils n’auroient jamais fait,& qu’à 
la honte du Concile , on ne concluroit 
rien dans la prochaine Seffion. Le Cardi- 
nal de Warmie le rendit, & s’cxculàen 
dilànt qu’il l’avoir fait à bonne fin. Dans 
la Congrégation qui fe tint la veille de la 
Seffion , il y eut encore des conteftations 
comme dans les autres : mais elles ne fu- 
rent pas bien importantes , & n’allerent ’ 
pas bien loin. 

Enfin le jour deftinc' à la Seffion, qui La jt , 
e'toit le feizieme de Juillet arriva. Les Sefpo» 
Légats , les Ambaffadeurs& les Prélats le [ 6 * * 
fc tranlporterent à l’Hglife avec les cere- 
monies accoutumées. Apre's la Melle & 
le Sermon on lût les Decrets. Celuy de 
la Doftrine contenoit quatre Chapitres, 

& autant de Canons avec anathemes. 

Dans les uns & dans les autres on e'tablit. 

1 . Que les fideies Laïcs ne font pas obli- 
gez par commandement à communier 
fous les deux efoeces. 1. Que l’Eglifo 
avoit eu de tres-bonnes raifons de re- 
trancher la Coupe , & qu’elle en a le . 

f ou voir. 3 . Que celuy qui ne prend que 
elpecedupain reçoit Jefus Chrift tout 
entier , & n’eft prive' d’aucune grâce là- 
lutaire. 4. Que la Communion des en- 
fans u’eft point necefiajre, Entoiît cela 

on 
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p ! E ou ne toucha pas à la queftion , jfçavoit 
I y. s’il e'toit expédient d’accorder la Coupe 
■ï $6z. aux peuples qui la demandoient , parce 
qu’on refèrvoit cet article pour une autre 
Seflion, comme on l’avoit promis aux 
A lie maris : & en effet on en fît un Decret 
de renvoy a la Seflion fuivante, qui eft 
inféré dans les aéfes du Concile. On lût 
auflî les neuf Chapitres de Réformation. 
Le premier ordonne , que la Collation 
des Ordres , les lettres dimifloriales 8 c 
les teftimoniales , le Sceau & les autres 
chofès de ce genre fè donneront gratui- 
tement , fans recevoir même des offran- 
des volontaires. Le fécond qu’aucun ne 
pourra recevoir les Ordres -s’il n’a un 
. . " Bénéfice f *oli tout au moins du patri- - 
moine pour s’entretenir , & que le pa- 
trimoine ne pourra être aliéné' fans la 
permiflïon de l’Evêque. Le troifîe'me 
que dans les Eglifès Cathédrales & Col- 
legiales, où il n’y a pas de diftributions, 
ou bien où elles font fort petites , l’Evê- 
que pourra convertir le tiers des Prében- 
des en diftributions. Le quatrie'me que 
dans les grandes Paroifles les Curez fè 
feront aider par un nombre fuffifant de 
Vicaires , & que celles qui font de trop 
grande e'tenduë feront partage'es , 8 c 
pourvues de nouveaux Reéteurs, ficela 
eft jugé neccflaire. Le cinquième que 
lesEveques pourront faire des unions à 
perpétuité des Bénéfices où il y a cure 

d’ames> 
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d'âmes , quand ils 11e feront pas fuffi- p 1 g 
fans pour entretenir un Cure'. Le fixie'- J V. 
me que l’on donnera aux Curez qui s’a- 
quittent mal de leur charge des Vicaires, 
malgré qu’ils en ayent , & qu’on afii- 

f ncra à ces Vicaires une partie du revenu 
e la Cure. Et fi les Curez continuent 
à être en fcandale qu’on les privera de 
leur Bénéfice. Le fcptie'me que les Eve- • 
ques pourront comme deleguez du fiiint 
Siège annexer les Bénéfices des Egides 
ruïne'es & tombe'es à d’autres Eglifcs , & 
faire re'tablir les Egliles Parochiales. Lé 
huitième que les Evêques , auffi comme 
deleguez du fiaint Sicge , pourront vifiter 
les Mona/Lcres qui /ont en commande 
pour y re'tablir l’ob/ervation de ladi/ci- 
pline. Et enfin le neuvie'me abolit les 
Quêteurs. Ces Quêteurs e'toient des 
gens qui fous pretexte de quelque œu- 
vre pieufe , par exemple le bâtiment d’u- 
ne Maladeric , l’entretien des Orphe- 
lins , & autres chofes fèmblablcs obte- 
noient des lettres de recommandation 
de l’Evêque, &: avec ces lettres ils par- 
couraient tout un Païspoury faire des 
Colle&es fous le titre d’aumônes. Quel- 
ques-uns obtenoient même des licences 
du Pape , afin de ne pouvoir être empê- 
chez dans ces Colleges par les Evêques. 

Cette coutume étoit de'genere'e en un 
abus prodigieux ; c’eft que ces Quêteurs 
trairaient arec la Cour de Rome qu’une 

partie 
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Pa e partie de la quête luy reviendroit, & mê:- 
I V. me il e'toit énoncé' dans la Bulle , com- 
jj'éi. bien le Quêteur en devoir garder pour 
luy , & combien il en devoir rendre } 
tant cela le failoit d’une maniéré haute. 
De ces qüêtes une trcs-petite partie e'toit 
employe'e à l’œuvre picufè qui 1er voit 
de pretexte , & le relie alloit au profit 
* des Quêteurs , & de ceux qui luy avoient 
accorde' le privilège. Souvent même 
ceux qui obtenoient ces lettres de Ro- 
me pour avoir le pouvoir de quêter, 
afFermoient ce droit à des canailles de la 
lie du peuple ; & ces gens afin de faire 
valoir- leur ferme ufbient de mille arti- 
fices damnablespour e'pouventer le peu- 
ple & extorquer de l’argent. Ils le re- 
vêtoient d’habits extraordinaires , ils 
portoient des cloches & d’autres inftru- 
mens propres à faire du bruit. Ils prê- 
choient des Indulgences lùppofe'es , & 
menaçoient de mille maux ceux qui 
leur refufoient contribution. Ce furent 
ces Quêteurs qui furent alors abolis. 
C’eft touteequeproduilitun travail de 
huit mois , durant lefquels on avoit vu 
desCouriers fans relâche gaffer de Ro- 
me à Trente & de Trente a Rome, des 
traitez , des négociations & des confé- 
rences perpétuelles entre les Amballa- 
deursdetous les Princes de l’Europe & 
les Légats , fans conter mille confu hâ- 
tions & mille deliberations qui s’e'toient 

faites 
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faites encre les Prelars ; defquels Prélats 
Je nombre etoit quatre fois plus grand 
qu’il n’avoit e:é dans les deux premières 
parties de ce Concile. Toutes ces gran- 
des machines ayant produit li peu de cho- 
ie , on ne put s’empocher d’appliquer icy 
le proverb tparturiunt montes nafcctur ridi- 
cules mus. Les mecontcns &c ces Ccn- 
feurs de Profeffion qui ne relèvent d’au- 
cun Tribunal 11e manquèrent pas de re- 
marquer qu’il n’e'toit gueres beloin de 
s’afïèmbler à Trente pour flétrir la mé- 
moire des Pcres de l’Eglife en décidant la 
qucltion de la Communion des petits en- 
fans d’unê manière qui fait uneHerefîe 
du fentiment de ces Anciens , qui vou- 
loicnt que l’on communiât les petits 
enfaus incontinent après le Baptême: 
Principalement -on ne pouvoit s’empê- 
cher d’acculer ce Decret d’être abfotu- 
ment inutile , parce qu’aujourd’huy per- 
fonne 11e travailloit à rc'tablir cette cou- 
ru me. Mais les moins critiques ne pu- 
rent diflîmuler qu’ils reconnoifloient 
combien il y avoit peu de jugement dans 
le fécond Canon qui condamne (ous pei- 
ne d’anatheme ceux qui 11e croiront pas 
que l’Eglife avoit de bonnes railons de 
retrancher la Coupe. Tout le monde 
admira que ce retranchement fut regar- 
de' comme une choie de droit humain ; 

Î >uifquc par un Decret formel le Concile 
aillbit en fulpens , fi on rendroit la 
II. Partie, G Cou- 
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P ! E Coupc ou non , '& que cepen 4 ant il dé- 
j y, cidoit (bus anatheme , comme une cho- 
1 562. fc de droit divin qu’on avoir eu raifon de 
la retrancher. 

Cn pro - Apres cette Seflion les Légats Ce mirent 

pare l es cll devoir de préparer les matières pour la 
matic- SeÆkm fuivante. Mais la Cour dé Rome 
je S pour cmt la réconciliation des Cardinaux 
u Se f t de Mantouc & Simonette étoit abfolu- 
Jîû ”; ment accedaire avant que depaflérplus 
V n lf e s ’ avant. Pour les réunir le Pape employa 
p re fî~ l’entremife du Cardinal Gonzague oncle 
dem fe - de celuy de Mantouë , & celle d'Ale- 
recon- xandre Simonette frere du Cardinal du 
initient. m £me nom. Chacun d’eux écrivit forte- 
ment à ion parent. L’accord fut conclu , 
& le Dimanche qui fuivit la Sefiion Si- 
mouette dîna chez le Cardinal de M.an- 
touë. Ils confiilterem ensemble des 
moyens dont ondevoit lé Ce rvir pour la- 
tisfaire le Pape au fiijet de la Refidence , 
& le Roy d’Eipagne fur la demande qu’il 
fàiCoit que le prelent Concile fût déclaré 
la continuation du precedent. Maisjufte- 
ment à propos pour les tirer de peine , on 
reçût une lettre du îCoy d’ Efpagne qui or- 
donnoit au Marauis de Pefcajfc de ne 
plus preflèt la déclaration > que le Con- 
cile étoit une continuation , pourvu 
qu’on évitât tous les termes qui pou- 
voient lignifier , que c’étoiticy un nou- 
veau Concile. Cette meme lettre ordoii- 
noit qu’on fit Içavoir aux Prélats Efpa- 
' * • gnofs y 
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gnols , que le Roy loüoit leur zcle dans 
les inftances qu’ils avoienc faites , qu’on 
déclarât la Refidence de droit divin » 
mais qu’il n’étoit pas à propos dans le 
temps prefeiit de décider cette contro- 
verlê. L’ Archevêque de Grenade le Chef 
de ce party nefiit pastropfàtisfâitdecc 
compliment, mais cela diminua pour- 
tant Ion feu. 

• Le vingtième de Juillet , on tint Con- 
grégation pour commencer la prépara- 
tion de la matière des Decrets deiaSef- 
fion prochaine. Le Cardinal de Man- 
touc fit une harangue aux; Prélats pour 
les obliger à opiner brevement & dou- 
cement , & leur déclara que les Prefi- 
dens avoient fait des reglemens pour 
empêcher le dcfbrdre dans les Congré- 
gations de Théologiens. Ces reglc- 
mens ordonnoient combien de Théo- 
logiens auroient à parler , fçavoir qua- 
tre pour le Pape , trois pour chaque Am- 
bafladeur , pour les Légats un d’entre 
leurs domeftiques , pour chaque Ordre 
de Religieux trois qui feraient élus par 
le General. Afin de confbler ceux qui 
ne feraient pas élus pour parler on or-^ 
donna qu’ils pourraient communiquer 
leurs avis aux Légats par écrit. Maison 
fit un reglement qui aurait bien fâché 
les harangueurs , s’il avoit eu de la fuites* 
C’eft qu’011 ordonna qucchàqueThco- 
logieu ne parlerait qu’une demie heu- 
- G ij re, 
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re > & qu’il pourrait être interrompu 
par les Prefidens > s’il partait plus long- 
temps. Pans çette même Seffion les 
Légats propo(cr<yit les fujets qui dé- 
voient être examinez , & il fut refolu de 
traiter du làcrificc de la Méfié , &. des 
abus qui s’y commettoient. Lamatiere 
avoit déjà été examinée dans le Concile 
de Jules , c’eft pourquoy le Cardinal 
Seri pande , • & l’ Atche vêque de Grenade 
repreléntercnt qu’on pouvait ctue court/, 
8c laifiér à part quantité de : confide ra- 
tions , puis qu’il ne reftoit quafi qu’à re- 
voir & publier ce qui avoit été minute' 
là-dcfTus , mais leur avis ne futpasfui- 
vi. On divilà ce fujet eu treize articles , 
dans Iclquels étoient com paies toutes 
les conttpyerles > qui forte encore au- 
jourd’buy agitçes fur 'ce fujet entrel’E- 
slilc Romaine & ksProteltans. Sçavoir 
fi la Melle* efl un làcrifice propiciatoire , 
s’il fait tort à celuy de Jef us Choit , fi 
Jefus Chrilt en difant faite y .cecy a or- 
donne le làcrifice de fon corps , fi les 
Méfiés privées font bonnes & légiti- 
mes , s’il dé permis de celebrçr des Méf- 
iés à l’honneur des Saints , fi les cere- 
monies de la Méfié font bonnes & làin- 
. tes , s’il y a des erreurs dans le Canon 
de la Mcffe , fi les paroles de la confe- 
çration doivent être prononcées à balle 
voix'j avec quelques autres quelHons 
moins importantes, fi,.r ; 


Digitized by Googl 



du Concile de Trenîe.Liv . VI. Ï49 > 

Les Ambaffadeurs François étoient p rE 
au Concile avec tres-peu de iàtisfadFioii , 1 y. 
car ils voyoient que l’on alloit traiter 1561. 
les plus importantes matières fans atten- 
dre les Prélats de leur nation \ & c qu’ainli 
l’affaire fc pafièroit entre les Efpagnols , 
quelques Portugais & les Italiens. C’eft 
pourquoy ils écrivirent au Roy que l’on 
fit hâter les Evêques de France : qu’ils 
n’avoiem jufques-là ofé propofèr aucun 
point deRéformation / parte qu’ils 
n 'avoient perfonite poiit les foûtenir ; 

3 ue le Pape s’étoit rendu maître abfolu 
ti Concile que la porte étoit fermée à 
toutes les propofitions tendantes à la 
Réformation par la claufe proponevtibus 
Légat iï : que la Cour de Rome droit 
maitreflè des délibérations , aulîi bien 
que des proportions j>ar le grand nom- 
bre d’Evêques pennonnaires qu’elle 
avoir au Concile : & que les Efpagnols , 
qui avoient eu' quelque zele pour la Ré- 
rormation s’étoient refroidis par l’ordre 
qu’ils avoient reçû de leur Prince , de 
le modérer.. ' Ils concluoicnt qu’aprés 
avoir confideré tout cela , il y avoit 
fort peu de chofe à efperer du Concile. 

Le lendemain de cette: premiers Con- . 
gregation' i 1 on entama les matières. 

Deux Jefuités *, Alphonlc Salmeron , &c 
François dsi la Tour autrement*de la 
Torre Théologiens du Pape parlèrent 
les premiers > & le mocqutrent du rç- 

G iif gle- 
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glanent de la demie heure ; cariai me- 
ron confuma tout le temps de la Con- 
grégation. Le lendemain au matin le 
Jefuite de la Torre en fit tout autant , & 
l’un & l’autre dans ces grands difcours 
ne dirent rien de remarquable, î fur la 
fin le Jefuite Torre dit que le pafl'age 
de S. Jean , fi vous rte mangez ma chair 
& ne beurvez mon fimg vous ne pouvez avoir 
de vie en 'vous-mêmes , ne pouvoit être en- 
tendu que de la communion facram en- 
raie. Çette Théologie ne plut pas aux 
Légats > parce que le contraire fembloit 
avoir été de'fini dans le premier Chapitre 
de la do&rine de la Seffion precedente : 
Mais fur tout parce que cette interpré- 
tation induifoit la .necefiité de la Coupe ; 
Car fi le Seigneur pâlie en cet endroit 
de la manducation fàcramentale , & 
que fans boire fbn fàng d’une maniéré 
lacramentale , il foie impofiîble d’avoir 
la vie , il eft clair que la Coupe eft ne- 
cefiàire : car on ne boit le fàag de Je- 
fus Chrift fàcramentakment qu’en beu- 
vant la Coupe. Ces deux Jefuites e'coient 
: turbulents : Ils avoient déjà fait du 
bruit le jour même de la dérniere Sef- 
fion i fur le premier chapitre de lia do- 
. &rine j dans lequel ils vouLoient qu’il 
fut plus expreflèment défini que Jefus 
Chrift n’avoifc inftitue' le Sacrement 
fous les deux efpeces , que pour le Prê- 
tre officiant feulement > & non pour 
: h* 
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les autres. Et cela n’avoit pas plû p r E 
aux Légats à caulè du contre-temps. iy. 
Outre cela le Jefuite de la Torre en par- 1^61. 
ticulier n’e'toit pas bien voulu du Cardi- 
nal Simonctte tout Jefuite & tout Théo- 
logien du Pape qu’ri croit, parce qu’il 
ayoît écrit contre Catharin en faveur de 
la Refidence de droit divin. Et enfin les 
Legaes trouvèrent fort mauvais qu’ils 
culient violé le reglement de la demie 
heure avec tant de hauteur j de forte 
qu’ils refolurent entr’eux de reprimer 
cette infolence à l’avenir. 

Quand on vint aux opinions pour Grar.de 
l’examen des articles , tous les Theolo-rownyîa 
giens s’accordèrent à condamner les len- 1,0,1 far 
timens des Proteftans , & sétendirent l ‘ t ^ i<e ~ 
fort à prouver que la Melle eft un vray 'Jr”/ 
Sacrifice. Ils en apportèrent pour preu- ^ ]ri a 
ve tout ce qui le dit encore aujour- s > e ji 0 f. 
d'huy. Le Sacrifice de Melchiledec de f er t luy- 
pain & de vin, la figure de l’Agneau de même 
Pâques qui reprelèntoit le Sacrifice de quand il 
l’Eucharillie , l’oblation pure dont il a infli- 
ell parlé dans le Prophète Malachie , & tuel>Ett 
tous les autres palîagcs dont on a ac- 
coutume de le fervir. Mais il s’éleva une ' U 
grande conteftation fur une preuve qui 
fut apportée. Il fut dit par l’un des Opi- 
nans que Jefus Chrift s’étoit facrifié 
dans l’inftitution de l’Euchariftie , 8c 
qu’enluite il avoitdit , faites cccy , c’clt à 
duc , faites ce que je viens de faire. D’où 

G iiij il • 
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P x e il cft cl *iir que le Seigneur avoir comman- 
IV. de' de làçriner. Ce qui fait voir dilbit-on, 
i ç£z, que la Melle eft un Sacrifice. 11 y en avoir 
d’autres en grand nombre qui Ibûte- 
noicnt le contraire & difoient que le Sei- 
gneur nes’e'toit pasfacrifie'. Cette que- 
ftion j il le Seigneur s’etoit làcrifîd luy- 
mcme dans la première Euchariftie , 
n’avoit pas e'te' mile entre les articles 
qui dévoient être examinez , mais la 
providence de Dieu permit qu’elle fut 
propofe'e par occafion & il ne pouvoit 
rien arriver de plus propre à faire con- 
noître quelavoit été julques-là le lènti- 
* ' ment de f’Eglifc Romaine fur la nature 

du Sacrifice de la Melle. Une choie doi t 
être confiante entre tous ceux qui ont 
l’ulàge du feus commun que le Seigneur 
dans ces paroles > faites cecy en mémoire 
de moy , n’a donne ordre à lèsDifciples 
que de faire precifement ce qu’il avoir , 
luy-même fait. „Car il eft e'vident que 
ces mots faites cecy , lignifient faites ce 

3 ue je viens de faire 5 de lorte qu’il eft 
c la derniere importance de Içavoir ce 
' que Jefus Chrift a fait > c’cft à dire-, 

‘ - s’il s’eft làcrifie' loy-même dans l’inftitu- 

rion de la Cene ; car s’il ne s’eft pas là- 
crifie' foy-même , il n’a pas non plus 
commande qu’on le làcrifiàt. Ceux qui 
tenoient que Jefus Chrift s’e'toit facrind, 
reprefentoient qu’il e'toit ablolumcnt 
necelfaire d’expofer cette yeritc , parce- 
‘ .• ftue 
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que c’etoit le principal argument des Pis 
Hérétiques courre le Sacrifice de la Mef- IV. 
fe , feavoir que Jefus Ghriftne s- etoit pas 1 ^ 6 %- 
làcntie' luy-i^émc ,dans l’Euchariftie. 

Mais le parti oppofe prouvoit par des 
raifons invincibles que le Seigneur ne 
pouvoir s’etre facriric luy-mème dans 
J’Eucliariftie. Ils diloient que la Méfie eft 
un Sacrifice de commémoration du Sa- 
crifice de la Croix , quejefhs 11 ’a voit pas 
encore etc Sacrifié fur la Croix , quand il 
inflitua l’Euchariftie & qu’aihfi il ne 


pouvoir pas faire un Sacrifice commé- 
moratif de ce qui n’e'toitpas encore ar- 
. rive'. Ils ajoûtoient que ni le Canon de !-a 
Melle ni l’Ecriture , ni les Pcres ne di- 


icnr point que le Seigneur le foie facrifie. 

Mais fur tout ils diloient que ce Sacrifi- 
ce de Notre Seigneur en l’Euchariftie 
avoit e't<f ou propiciatoire ou non ; s’il 
avoir e'te propiciatoire , que le Sacrifice 
de la Croix etoit inutile , puifque les pé- 
chez des hommes avoient etc' expiez, par 
Je Sacrifice de l’Euchariftie. S’il n’etok 
pas propiciatoire , que celuy d’aujour- 
.d’huy 11e pouvoit pas l'être non plus, 
puifque c’etpit le même que le Seigneur 
avoitofferr. 

Dans la Congrégation du 14. dejuil- ^taïde- 
Iet les Théologiens du Roy de Portu- Tllee ^- 
gai eurent leur temps pour parler. L’un % en ds 

a 1 1 j, Porttt- 
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p x E d’eux nomme' A tarde prit un tour pour 
IY. établir le Sacrifice delà Méfié, qui fur- 
1562. -prit bien des gens, car il rcnverfa tou- 
tes les preuves que Ton tire de l’Ecritu- 
re : En examinant chacun des partages , 
il montra e'videmment qu’ils ne di (oient 
rien du tout , d’où l’on pût inferer que 
la Méfié fut un Sacrifice. Il rapporta 
même toutes les rai fons des Proteltans, 
les mit dans leur vray jour , & conclut 
enfin que la Méfie comme Sacrifice , 
n’avoic pas d’autre fondement que ce- 
luyde la tradition. On peut juger aile- 
ment de quelle maniéré ce difeours fut 
reçu. Jacques Païva Andradius aufii • 
Théologien du Roy de Portugal fît 
tout fon pofiible pour reparer cette fau- 
te il reprit tous les argumens des Pro- 
teftans qui avoient ‘été' propofez par 
Ataide , & y répondit en afiurant que 
fon Collègue ne les ayoit propofez qu’à 
defiein- qu’ils fùflént réfutez. Les Am- 
bafiàdeurs & les Prélats Portugais tra- 
vaillèrent auffi à le juftifier dans l’cfprit 
des Légats. Cependant peu de jours après 
il parnt de Trente , & il n’eft pas diffi- 
cile de deviner poutquoy. j Entre les 
derniers Théologiens qui parlèrent fut 
Antoine de Grofiot de la Vàlteline Moi- 
ne Jacobin , qui ne fut point d’avis que 
le Concile confirmât par aucun- Décret 
les ceremonies de la Méfié Romaine , 
& s’étendit fort à. prouver qu’ii y avoit 
• -A*;.* •; *: „ svi,< toô- 
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du Concile de Trente. Llv. PT. içy 
toujours emme grande diverfité entre p rE . 
F Egide dans les ceremonies. Il en ap- j y. 
porta pour preuve l’Ordre Ambrofien, itÇz. 
Je Grégorien , l’Ordre Romain , qui font 
des rituels differens les uns des antres, 
les diverlès liturgies de Saint Jacques , 
de Saint Marc , de Saint Chryfoftomc. Il 
parla même du lèrvice Mozarabe qui 
croit autrefois en ulàge dansl’Elpagne, 
dans lequel on failoic intervenir des 
chevaux & des combats d’eferime à 
la tyteteJqUe , à deflêrn de figniffer de 
grands Myftefes par ces ceremonies. 
Grégoire Y 1 1. abolit ce lèrvice , ‘mais 
il le failbit enebre en certains jours 
& en certains lieux d’Elbagnedu temps 
du Concile de Trente. Il concl noie donc / 
que fi l’on etablilïoit par un Decret 
les Ceremonies Romaines , on con- 
darttneroit l’Antiquité de toutes les Egli- 
lès qui ne pratiquoient pas toutes ces 
ceremonies. Ce dilcours déplût fort 
au Concile : mais l’Evêque des cinq 
Eglilès le fournit, & dit que ceux qui 
Je delàpronvoient étoient des ignorans. 

En effet if avoir intereft que cette opi- 
nion prévalut , afin que fous prétexte 
d’uniformité dfe’ ceremonies , -on ne 
Rfy refufèt pas te qu’il avoir demandé 
pour l’ Allemagne ; c’efll qu’elle ne for- 
ças obligée à fiiivre les ceremonies de 
r’Eglilc Romaine , particulièrement le 
retranchement de la Coupe ,* & l’u- 

G vj fage 





i ^ 6 <^Ahregè de l'Hifloire 

Px E (âge de la langue Latine dans le Service* 
I y. Àpre's que les Congrégations desTheo- 
i <62. logiens furent finies:, les Evêques fi- 
rent les leurs poür former les Decrets 5 
mais on y rencontra les mêmes difficul- 
tez que dans les Congrégations des 
Théologiens. Martin Perez Evêque de 
Segovie qui avoir été dans le Concile qui 
s’étoit tenu fous Julesi êtoit d’avis qu’on 
ne fit autre chofe que publier ce quiavoit 
alors été digéré' lür cette controvcrfo. 
Le Cardinal Seripande ne le jugea pas 
à piopos , & reprèlenta que les Canons 
& les Decrets qui avoient été formez 
alors pouvoient expofor laDoélrine de 
l’Eglile à la calomnie , & donnoient pri- 
fe aux Hérétiques ; parce que c’c'toient 
de longues inftru&ions qui donnent 
lieu à de longues réfutations, & contre 
lefquelles les Heretiques trouvent toû- 
jours moyen de faire des exceptions fâ- 
cheufos : qu’il 11e falloir pas entrepren- 
dre de corriger ce qui avoit e'tc' fait* 
mais qu’il falloit travailler tout de nou- 
veau fur ia matière , cet avis fut fuivi. On 
fo mit donc en devoir défaire de nou- 
veaux Decrets , mais on ne trouva pas 
peu de difficulté fur le choix des raifons, 
qu’on devoit inférer dans le Decret 
pour appuyer le Sacrifice de la Méfié >. 
les uns approuvant une raifon , & les au- 
tres la defappïouvant. Le Cardinal Se- 
*ipande l’un des Légats , & i’Afchevê- 

que 
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du Concile de Trente. Liv. VI. 157 Pie 
cjue de Grenade tenoient pour ceux qui I V. 
dilbient qu’il 11e falloir pas mettre dans 1561. 
le Decret que Jefus Cnrift eût làcrifie 
dans la première Euchariftie. Le Car- 
dinal de Warmie au contraire éroit 
dans le parti de ceux qui vouloient que 
cette claule fût inferée. Cela caufabieu 
des dif putes comme on le verra dans la 
fuite. 

Dans la Congrégation du troi/îeme 
d’Aout on reçût les Procureurs des Evê- 
ques de Ratisbonne &de Bâle. La ville 
de Baie étoit réformée & ne reconnoif- 
foitplus fon Evêque y ne I’appellant que 
l’Evêque de Porentru. Mais le Concile 
affeâra de luy faire plus d’honneur pour - 
le confoler de ce qu’il étoit prive' de fon 
Evêché. Apre'scela l’on revint au Sacri- 
fice de la Me fie. L’Archevêque deLan- 
cian fut d’avis pour terminer tous les dif- 
ferens qu’on laiflat à part les Chapitres 
de la Do&rine , & qu’on {^contentât de 
faire des Canons avec des Anathemes > 
comme le Concile l’avoit déjà fait dans 
la matière du peche' Originelj dans cel- 
les des Sacremens en general , & dans 
celle du Baptême. Mais O&avien Preco- 
11e Archevêque .<ft Palerme. harangua en. 
fuite, & s’oppolà à ce qui avoir été dit,, 
montrant qu’il ne falloit pas éviter d’ex- 
pliquer la Doétrine de l’Eglilc > ni de 
l’appuyer de raifbns par la crainte des 
Heretiques , parce que de quelque ma- 
niera 



Digitized by Google 



T 5 8 Abrégé de l'Hijloire 
-p j E niere qu’on s’y prît ils n’acquicfceroient 
• j y jamais , & qu’il falloir inftruire les Ca- 
Ijéz. Coliques. Cette affaire fut agite'e du- 
* rant plufieurs jours* enfin Lavis de pour- 
fuivre comme on avoit commencé , 8c 
de faire des Chapitres de la Doctrine 
l’emporta. 

, Durant toutes ces difputes fur le Sa- 

veillêla cr ^ cc ^ Meflè > les Parrifàns de la 
Cor.uo- Re^ence de droit divin ne s’endor- 
verfe de moient pas , & ils recommencèrent leurs 
U Reft. inftances , afin qu’on leur tint la pro- 
dence. méfié, qu’on leur avoit faite de termi- 
ner cette Controverfe & de prononcer 
là-defius. Les Légats fuivirent les inftru- 
dions qu’ils avoient reçûds de Rome par 
l’Archevêque de Lancian , quie'toient de 
ne fè pas oppofèr ouvertement aux Es- 
pagnols , mais de gagner adroitement 
les voix afin qu’ils fuccombafiènc. Ils 
travaillèrent donc fecrettement à tirer 
les Evêques dans leur parti , afin qu’on 
ne parlât plus de laRefidencc. Les Ita- 
liens furent facilement corrompus >• 
mais les Efpagnols redoublèrent leur 
union pour refifter à cesbrigues , Ôc ne 
purent jamaisêtrc gagnez, lis écrivirent 
au Roy d ’Efpagne pou répondre à la ler- 
tre qu’il leur avoir écrite à la fbllicitation 
du Marquis de Pefcaire. lis fè plaigni- 
rent du- Pape qui faifoit de fi grandes op- 
pofitions , pour empêcher qu’on ne ter- 
minât le point de la Refidence. Ils luy 

firent 

I 
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du Concile de Trente. Liv. VI. 159 
firent comprendre que le Concile n’é- p r g 
toit pas libre , que les Légats & les Eve- 1 y. 
ques penfionnaires letenoient en efcla- \^&i % 
vage , & prioient leur Roy de faire con- 
fia lter cette affaire par des gens lages , qui 
luy confeillcroient fans doute de favori- 
ler l’opinion Catholique quielt celle de 
la Rdîdence de droit divin. Les Légats 
virent bien parla qu’il n’yavoit rien à 
efperer des Efpagnols , puis que la let- 
tre de leur Prince & toutes les foûmif* 
fions que l’onavoit employées pour les 
gagner n’avoient rien produit. C’eft 
pourquoy ils fe refolurent à prendre 
leurs furetez : pour le faire ils en- 
voyèrent au Cardinal de Ferrare Légat 
en France la copie de la lettre du Roy 
d’Efpagne au Marquis de Pefcaire, afin 
qu’il en obtint une (èmblable du Roy 
ae France à (es Ambafladeurs 5 pour em- 
pêcher que les François ne fe joignirent 
aux Efpagnols. Et en même temps ils 
écrivirent au Roy d’Efpagne que l’Ar- 
chevêque de Grenade &l’Evêque deSe- 
govie les Chefs du parti de la Refidence 
qui paroifloient fi intraitables fur un ar- 
ticle que fa Majefté Catholique n’avoit 
point du tout à cœur, avoient promis 
leurs fuffrages à l’Evêque des cinq Egli- 
fes pour accorder la Coupe à l’ Allema- 
gne contre les intentions & les fèntimens 
de leur Roy. 

D’autre côté le Papefailbit aulfitous 

les 


1 6o ^Abrégé de /’ Ht Boire, 

Pie Tes efforts pour ne recevoir aucun prc'jii- 
I V. dice du Concile. 11 continuoit à lever des 


1561. gens de guerre , il travailloit à une ligue 
entre les Princes Italiens & luy- Il écri- 
vit à les Légats d’alloupir l'affaire de la 
Relidence , & en tout cas s’ils ne pou- 
voient empêcher qu’on parlât , qu’ils fif- 
fcnt en forte que la cliofe luy fût ren- 
voyée , & fur tout qu’ils travail la lient à 
terminer le Concile avant que les Fran- 
çois fulfent venus, & avant la tenue de 
la prochaine Dicte d’Allemagne , dans 
laquelle il pre'voyoit , . que Ferdinand 
pour avoir la faveur des Proteftans pour- 
roit s’engager à faire au Concile de nou- 
velles propofitions encore plus facheufes 
que les precedentes. Comme le Pape d’u r 
ne part tendoit à terminer promptement 
le Concile, les Ambaflâdeurs François 
d’autre part tendoient à le prolonger , 
afin que leurs Prélats cuifent le temps 
d’arriver. Apres avoir fait de vive voix 
diverfes inflancesqui tendoient àcela, 
ils prefenterent un écrit dans lequel ils 
faifoient voir la necclîite qu>’ il y avoit 
d’attendre leurs Prélats , afin que lé 
Concile fût general, & qu’il pût être re- 
çu en France. Ils promirent ; qu’jl$ arrh- 
veroient tout au plus tard à la fin de Se- 
ptembre, & demandèrent qu’on recu- 
lât laSeflion. Mais les Légats répondi- 
rent que cela ne le pouvoit , qu’on les 
avoit attendu? lu mois, & que les autres 
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du .Concile de Trente. Liv. V'L 161 
Prélats fouffriroient trop de ce delay . Les p 1 E 
François fè cliagrinerenwie cette répon- j y % 
le , demandèrent qu’il leur fut permis ^ 562.* 
de faire leur proportion au Concile af- 
fèmblé en Congrégation. Les Légats le 
refufèrent & dirent qu’il avoit été ordon- 
né. que les Ambaflâdeurs ne traiteroient 
qu’avec les Légats, & neparlcroient eu 
public que le jour de leur réception. Cela 
renouvelle les plaintes fur la fervirude du 
Concile. Les Efpagnoîs fc joignirent 
aux François , &. airçnt qu’il falloit voir - 
çc Decret dont on parloit tant , qui em- 
pêchoitles Amballadcurs de parler dans 
le Concile: qu’au relie quand il yen au- 
roit un , on n’y devroit avoir aucun 
egard , puisqu’il étoit contraire à la pra- 
tique de tous les anciens Conciles., Le 
Roy de France même donna ordre à fou 
Ambafiàdeur à Rome de preflêr le Pa- 
pe qu’on attendît fès Prélats. Le Pa- 
pe s’en rapportoità fès Légats , les Lc-^ 
gats s’en remettoient au Concile , & il 
n’e'toit pas permis de parler à ce Conci- 
le auquel 011 Ce rapportoit de tout. Lan- 
fàc remarqua bien que c’étoit propre- 
ment Ce mocqucrde Ion Maître , &de 
tout le monde. Ainfi malgré tous les 
efforts que l’on fît pour obtenir du de- 
lay, on recommença l’anziéme d’Aout 
à revoir les matières du facrilîce de la 
Melle , afin de former les Decrets , &. 
l’on s’accrocha derechef fur cette que- 

flion, 
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p r E ftion , fçavoir fi l’on mettroit dans le Dc^ 
j y. cret Jefiis Ghrift s’étoit facrîfie' dans 
l’Eucnariftic.L’ Affemblce fut partagée , 
& les deux partis furent long-temps 
e'gaux. 

Jacques Lainez General des Jefuites 
. arriva le quatorzième jour d’ Août , 8c 
donna bien des affaires au Concile , par- 
ce qu’il ne fe voulut pas contenter de la 
. place qu’on luy voulut donîier apres 
tous les autres Generaux d’Ordre , fous 
pretexte , que la Société eft un Ordre de 
Prêtres Réguliers , & que les Prêtres Re- ' 
gulicrs doivent précéder les Moines* 
Les Jefuites Salmcron , & la Torre fi- 
rent tous leurs efforts pour luy faire ob- 
/ tenir la préfèance. Cependant dans la 
fuite il fè trouve écrit après tous les au- 
tres Generaux d’Ordre. Dans le même 
temps Pibrac l’un des Ambalfadeurs de 
France partit de Trente , & ce départ 
donna bien de la jaloufie aux Légats, qui 
craignirent qu’il ne fit quelque chofe en 
France contre les interets du Pape& du 
Concile. Le Cardinal Simonette Légat 
donna ordre à l’un de lès Confidcns 
d’eflàyer adroitement d’apprendre de 
Lanfàc ce que fignifioit ce voyage. 
Lanfàc répondit que Pibrac s’en alloit 
pour Ces affaires particulières , mais 
qu’il ne falloir pas douter qu’il ne fè 
plaignit d’un Concile ou les chofes fè 
fàifôient fi mal. V * 

Les 
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Les Congrégations ie continuèrent P12 
jufqu’au 18. d’Août fur le Sacrifice de la i Y. 
Melfe , toujours fur la ejueftion > fça- 
. voir fi Jefus Chrift s’ é toit offert dans la Moyens 
-première Euchariftie. Le Jefuite Saline- dont on 
ron tenoit pour l’affirmative '» & faiioit f* f er - 
des efforts prodigieux pour faire paflèr 
. fon opinion. Il permit le Cardinal- Le- f! tre e \ 
. gat de Warmie à faire pour cela des 
allions qn’on peut appelter violentes. ^ ur 
Ce Jefuite aüoit de maifon en raaifon i e f us - 
.briguant les voix ». promettant aux uns (hrisi 
& menaçant les autres. .Cette brigue fe 
fit avec tant d' éclat , & d’une maniéré cri fié 
fî importune , qu’enfin dans la Congre- 
gatio ndu dix-huitie'me d’Août les Évê- 
ques de Chiogge & de Vegla s’en plai-^“_ 
gnirent , & ce dernier parla co,ntre l’o- 
pinion de Salmeron avejc tant de force , 

& appuya fbn fèntiment de tant de rai- 
fons , qu’il amena prefque toute l’Afi- 
fèmble'e dans fon lèntiment , tçavoir 
qu’on ne devoit pas dire dans le Decret , 
que le Seigneur fe fùtfàcrifié quand il in- 
ftitua l’Euchariftie. Xe même jour l’Ar- 
clievêque de Prague qui êtoit parti de 
Trente quelques jours auparavant arriva 
avec des lettres de l’Empereur aux Lé- 
gats , par lefquelles il prioit qu’on diffé- 
rât de parler du Sacrifice de la Méfié juf- 
ques à ce que la Diete d’Allemagne fut 
pafldc, & que dans la prochaine Seflion 
on traitât de la demande que les Alle- 

mans 
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Pie mans faifoient de la Coupe. On Iuy rc- 
1 V. fufa le premier point , parce <]u’on vou- 
1 5 6 i. loit depécher à quelque prix que ce fut , 
& on luy accorda le fécond , parce que 
le Pape follicitépar l’Empereur avoir 
i c'crit qu’ôn traitât de la Coupe pour fà- 
tisfaire l’Allemagne , & pour expédier 
les affaires. Lamez General des Jefuites 
fut le dernier qui parla fur laqueftion, 
fçavoir fi le Seigneur s’eft facrifie dans 
1 ’Euchariftie * il occupa une Congréga- 
tion toute entière & foûtint l’affirmati- 
> ve : Maigre' ces longues harangues & 
ces brigues j les avis étoieftt encore à 
peu prés partagez. Enfin le Cardinal de 
Warmie l’emporta , & les Légats refo- 
Jurent qu’on diroitquejefus Chrifts’eft 
offert dans l’Euchariftie , mais qu’on 
- retrancheroit ces mots de Sacrifice pro - 
piciatoire , en difant fimplement que le 
Seigneur s’eft fàcrifié. Aïnfî On ne vui- 
vda pas la difficulté , car les Proteftans 
continuoient encore à demander, Tefus 
Clirill s’eft-il offert en Sacrifice propi- 
ciatoire dans l’Euchariftie , ou non? 

Si le Sacrifice n’éuoit pas propieiatoire; 
.celuy d’aujourd’luiy ne l’eftpas , carie 
Seigneur a dit, faites cecy y faites ce que 
■ je viens>de faire ; s’il étoie propieiatoire , 
le Sacrifice de la Croix ne l’etoit pas , puis 
que la, propkiation ayant éré faite dans 
l’Euchariftie, le Sacrifice delà Croix 
n’aYoit plus rien à faire;' 11 eftauffi 
-< très- 
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trcs-rcnurquable que l’on, ne condamna p Ï£ 
pas le fentiment dèceiixquidifoientquc jy 
ni l’Ecriture., ni le Canon de la Méfié > ï(6 ‘ 1 
ni les Peres ne difbient pas quei Jdfus J 
Clirift fe fut facrifié. Ainfi on peut af- 
furer que c’étoit l’opinion courante avant 
le Concile que la première Euchariftie 
11’avoit pas été. un Sacrifice * & ce ne 
fut que la peur des confequehces que. 
les Prot,eftans en pourroient tirer , qui 
obligea le Çdnçile à changer ce fenti- 
ment. •• p /; *«> . . , ; l » - 

Après, cela l’Evêque des cinq.Eglifès On par - 
Amhaflàdeur de l’Empereur prit. lapa - lede ' . 
rôle- , & fit voir au nom de fon Maître 
la ncceffité qu’il y, avoir, de fendre la 
Coupe i y Allemagne, fàfis quoy il fe- n mans . 
roit; ûmpoffible i de la retenir ' dans l’u- 
nion , & d’arrêter dans l’Eglife ceux 
qui y- ctoient. 11 reprefenta que fi l’on 
fouffroit la defiinion des Etdts d’Alle- 
magne, on ne pourroit plus refifter aux 
Turcs que l’on avoit continuellement 
lur les bras. Apres la harangue il pre - 1 
tenta un écrit par lequel. il exprimoit* 
de quelle maniéré il fbuhaitoit qu’on* 
traitât cette, matière ; mais un mur*; 

1 mure de contradidion s’éleva , & là-* 
deiTus on rompit l’Aflemblée. Dans la 
Congrégation du troifiéme de Septem- 
bre les Ambafladeurs François firent de 
nouvelles inftances pour faire différer 
la Scflton de quatre ou cinq fcmài- 

nes > 
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p j E ncs ; Mais depuis peu l’on avoir reçu 
1 y des lettres du Cardinal de Ferrare Légat 
1^61. en France, qui apprenoit que le Cardi- 
nal de Lorraine devoir venir avec les Evê- 
ques François & vingt Doârcurs de Pa- 
ris ; d’autres lettres ajoûtoient que leur 
delïein étoit de traiter de la fuperiorite' 
du Concile fur le Pape , que le Car- 
dinal de Lorraine vouloir ôter au Colle- 
ge des Cardinaux le droit d’élire le Pa- 
pe. Cette nouvelle donna l’allarme , &* 
fie fouhaiter de terminer l’Aflemblee - 
avant Farrivée de cette troupe, C’eft 
pourquoy on fè trouva bien éloigne d’ac- 
corder aux AmbafTadeurs François ce 
delay qu’ils demandoient. On lercfufà 
, donc 8c les Légats en difïïmulant les 
vrayes raifons , répondirent aux Am- ’ 
ballàdeurs ce qui lcur avoit déjà été dit , ; 
mais Lajnfac ne s’en contenta point , 8c 
parla fort hautement du peu de confédé- 
ration qu’on avoitpour toutes les deman- 
des de fon Maître. Ce fat pour s’oppo- 
fèr aux François qu’on fitalorscourir un 
écrit , par lequel on prouvait qu’il n’c- 
toit pas pofîible que le Concile tut long- 
temps fur pied à Trente, parce que les vi- 
vres y manqueroient au mois de Septem- 
bre. Mais avec a fiez peu de prudence 011 
• revcloit la vraye raifon pour laquelle on 
ne vouloir pas différer , c’eft , difoit-011 , 
que fi on attendent les François & les' 
Allcmans , non feulement le Concile fe- 
‘ > roic 
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féroit libre , mais qu’on y verroit régner p j g 
une licence effrene'e. ; I y. 

Les Légats Ce hâtoient donc le plus 1561, 
qu’ils pouYoientd'. former les Decrets, 
ccluydu Sacrifice de la Méfié droit fort 
avancé ^C’cft pourquoy on propofâ l’af- 
^ faire de la Coupe, pour fçavoir <i on l’ac- 
cordcroit aux Allemans. Il y eut trois 
opinions, l’une qu’on ne l’accordât en 
façon du monde , ni fous aucunes con- 
ditions j l’autre qu’on l’accordât avec 
des conditions * & cette opinion étoit 
celle de cinquante des meilleures têtes 
du Concile , qui vouloient que l’ondé- 
putâtfur les lieux, afin de voir ianecef- 
iïté , & juge r fous quelles conditions il 
féroit à propos de l’accorder félon les 
différentes aifpofirions’ des peuples. La 
troifiéme opinion étoit que l’on remît 
cette affaire au Pape. Les uns abfolu- 
ment pour le refuferou l’accorder ; les 
autres difoient , afin que le Pape l’accor- 
dât félon fà prudence. Tous les Efpa- 
gnols e'toient fortement attachez au re- 
fus de la Coupe, dans la crainteque fi 011 
l’accordoit à quelques Nations , les Pro- 
vinces du Païs-Bas & les Etats que le 
Roy d’Efpagnc avoit en Italie ne fé re- 
in uafiént , & ne voulurent jouïr du mê- 
me privilège que leurs voifins. Les Pré- 
lats Yeniticns pouffez aufli par* leurs 
Ambafladeurs pour la même raifon 
ctoient pour ce refus à caufe du yoifina- 
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ge d’Allemagne. L’Archevêque de Gre- 
nade qui s’étoit engage' à l’Évêque des 
cinq Egides de luÿ donner fbn luffrage 
pour accorder la Coupe qttoy qu’Efpa- 
gnol , n’ofà pas fe déclarer ouvercemenr 
contre ce qu’il avoit promis , il n’olâ pas 
aufll opiner contre la volonté' & les inte- 
rets de fon Roy. Ainfi il biaifa & conr 
dut que cette affaire ne fe pouvoit pas 
terminer dans cette Seffion , parce que la 
de'citîon de'pendoit de diverfes chofcs, de 
l’e'tat des lieux & des peuples , & des au- 
tres circonftances. Il avoiia pourtant 
qu’il ne s’agilloit en cela que d’une cere- 
monie qui pouvoit être changée en ren- 
dantla Coupe au peuple, fl l’union de 
l’Eglife le requeroit. Gafpar de Cafàl 
EvequedeLiria bien qu’il fût Efpagnol 
aufTi , opina pourtant pour la concellîon 
de laCoupe,& quelques Evêques de Por- 
tugal favoriferenr aulli la demande des 
Aliénions ; entr’autres Dom Barthélémy 
des Martyrs Archevêque de Bragance .& 
l’Evêque de Conimbre, mais ce dernier y 
ajoûtoit ces conditions , que ceux à qui 
on accorderoit laCoupe abjuraient l’he- 
refie , qu’ils filfent profellion de croire la 
prefènee réelle & la concomitance, qu’ils 
chaflàfl'ent les Prédicateurs Éeretiques, 
qu’ils ne refèrvalfent pas le Calice , & 
qu’on ne le portât pas aux malades j que 
cette concemon ne fe fitpas en plcinCon- 
cilc, mais par des Légats du Pape étant 
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fur les lieux , afin que cela fe Fit avec p x a 
moins d’éclat & de fcandale. L’Evêque ly. 
des cinq Eglif& eut fon tour à parler 156t. 
comme Prélat. Il réfuta tout ce qui avoir 
été dit contre la conceflion de la Coupe. 
Ilreprefenu que le Concile de Bâlen’a- 
voit retenu les Bohémiens dans la Com- 
munion de l’Eglifo qu’en leur accordant 
IaCoupc. f Ilailura que les Calixtins de 
Boheme én communiant fous les deux 
elpeces étoient pourtant très-bons Ca- 
tholiques , que tout nouvellement ils 
avoient reconnu l’Archevêque de Pra- 
gue pour leur foperieur, & l’avoicnt prie 
de donner les Ordres à leurs Prêtres. La 
dernicre Congrégation qui fo tint fur 
cette matière fut celle du cinquième de 
Septembre dans laquelle l’Abbéde Prq^ u^ilbâ 
val Génois parla contre ceux qui deman- de Pre- 
doie.it la Coupe , & fit voir que le Conci- val par * 
ie de Bâle bien loin d’être favorable à la fc Mrc» 
conceffion de la Coupe , après une dé- ™ enî fur 
libération de plufieurs jours avoit i a “ tart ~ 
conclu qu’il falloir la refufor. Etàpro- l, c ** 
pos de cela il parla fi avantageufèment du ^ 
Concile de Baie, que les Légats , & les eP MTT 
claves de la Cour de Rome en conçurent V c. 
de grands foupçons : l’on ne douta pas 
qu’il ne fût de ces gens dont les maxi- 
mes fodicieufes , comme on les appel- 
loit, tendoientà mettre le Pape audeP 
fous du Concile. Les Légats furent con- 
firmez dans cette penfée , parce qu’on 
II. Partie. H yoyoic 
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Pie voyoit fouvent aller cet Abbe' chez les 
I y. Ambaffadeurs de France. Et l’on fçavoit 
1561. qu ’il les prelToit de fair e«venir leurs Pré- 
lats ; & même dans les Congrégations 
precedentes en parlant du Sacrifice delà 
Melle > il avoir dit en paffant qu’il dou- 
toit fi le Pape etoit Supérieur au Conci- 
cile , & avoit promis qu’il en diroit li- 
brement fon avis quand il s’a^iroit de 
cela. Les Légats jugèrent qu’il n etoit pas 
à propos qu’un tel homme fût au Con- 
cile. C’elt pourquoy ils cherchèrent les 
moyens de Faire en forte que fon General 
le rappellât fous quelque honnête pré- 
texte. Mais cela ne fut pas necelTaire , 
car la maniéré dont on le traitoit , luy 
donna tant de chagrin , qu’il en tomba 
malade & en mourut le vingt-Lxie'me de 
Novembre. 

Tous les Prélats opinerentfbrt ample- 
ment fur la demande des Allemans.Mais 
outre ce que nous avons remarque', il n’y 
eut rien de conlîderable dans leur avis; 
excepte' dans celuy de Pierre Datiez Evê- 
que deLavaur, qui parla avec ui^c gran- 
de liberté contre eux qui vouloient ren- 
voyer l’affaire au Pape. 11 dit que le Pa- 
pe avoit renvoyé l’affaire au Concile; 
que la renvoyer du Concile au Pape , 
c’étoit fo jouer du monde ; qu’au refte 
il 11e fçavoit pas fous quel caradere 011 
confideroit le Pape en luy renvoyant l’af- 
faire, ou comme Supérieur au Concile, 

. ou! 
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ou comme inferieur ; que le' Pape feroit p r E 
obligé d’agir fort différemment, félon J y. 
ces cufferens cara&eres ; & qu’ainfî il fai- 1561. 
loit ayant toutes chofès vuider la que- 
ftion de la fuperiorite' du Concile fur le 
Pape. Ce difcours fit bien de la peine aux 
Partifans du Pape; Au milieu de tant d’a- 
vis differens , les Légats fe trouvèrent 
bien embarafTez. Ils paroiffoient avoir 
une fèrieufè intention de fàtisfàire J 'Em- 
pereur fur la concefTion de la Coupe. 

Mais ils ne trouvoient pas moyen de le j 
faire , à caufe de la multitude des oppo- re j e [ a 
làns. De forte qu’enfin ils fe refolurent, Coupe efi 

J >our fortir de cet embarras , de renvoyer rtvoyée 
a chofe au Pape , & amenèrent adroite- auPupe, 
ment à cet avis une partie des Evêques , 
qui tenoient pour le refus de la Coupe , 
entre autres les Vénitiens. L’Evêque 
des cinq Eglifes y confentit auffi ; mais il 
voulut qu’il y eût un Decret de renvoy 
dans les ades , & que dans ce Decret on 
dît que le Concile avoit jugé qu’il étoit 
utile de rendre la Coupe , & qu’il remet- 
roit au Saint Pere de juger à qui Scfous 
quelles conditions cela fè devoir faire. 

Il obtint bien qu’on feroit un Decret 
de renvoy', mais non qu’on y infere- 
roit que le Concile jugeoit à propos de 
rendre la Coupe. Il fe laifla jerfuader 
enfin de relâcher au moins les inftan- 


:es jufqu’àce que 
3aifèz, 


les efprits fulfent ap- 

H ij E11 
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P t E E11 attendant on travailla à mettre la 
l y _ derniere main au Decretdela Méfié. Les ' 
i$ 6 z. Jcfiiites Lainez , Salmeron & delaTor- 
re par le moyen du Cardinal de Warmie 
l’un des Prefidens » qu’ils avoient fait " 
entrer dans leurs fèntimens, apportèrent 
de nouvelles traverfes, & firent de nou- 
velles inftances , afin que dans le Decret 
011 dît non feulement que Jefus Chriffc 
s’étoit offert , mais qu’il s’e'toit offert en 
Sacrifice propiciatoire. L’on eut mille 
. peines à les obliger à le taire } & les diffi- 
cultez qu’ils faifôient naître à tout mo- 
ment , avoient prefque ôte' l’efperance de 
pouvoir tenir la Seffion dans le jour de- 
. , . itinc' à cela. Mais enfin dans la Congré- 
gation du fêptie'me de Novembre ce De- 
cret fut arrête dans la forme où il eft pre- 
fèhtement : La plus grande partie l’a- 
grea ; l’Archevêque de Grenade ne fut 
pas de ceux-là , car il perfîftadans l’op- 
pofition qu’il avoit faite , à ce qu’on ne 
dît pas que le Seigneur fèfût fàcrifiéen 
inifituant l’Euchariflie. Apre's cela on 

S >ofà dix articles de Rc'formation 
es abus de la Meffe , & onze autres 
fur diverfès matières , toutes aflcz peu 
importantes , ce qui oblige*a l’Evêque 
de Philadelphie j Jean Suarez, l’Evêque 
de Conimbre, l’Evêque de Paris , ce* 
luy de Segovie , & celuy d’Oreate eD 
Efpagnc à fè plaindre & à dire qu’on oc- 
cupoitle Cojucile à de? bagatelles , qui 

l’AIlc- 
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l’Allemagne & la France & toute l’Eu- p j E 
rope depuis cent cinquante ans deman- J V. 
doienrune Réformation de l’Eglifè dans 1 
le Chef &dans les membres ; qu’on eut TUtn- 
dû commencer par le Pape, continuer tes des 
par les Cardinaux & pail'er aux Evêques, Ev *~ 
& qu’enfiiite le relie fc fèroit fait aile- » 


ment*, mais que ce cjue l’on failoit droit < l uon 
/împlcment propres*, dégoûter les Ca- 
thoîiques , &à foire rire les heretiques. 
jL’Evêquc d’Oreatc s’échappa jufqu’ à di- ç eS ptm 
iç qu’il failoit faire une déclaration , que i mptr - 
les Decrets du Concile general obli- tantes. 

f eoientleChefaufîî bien que les mem- 
res.Ce mot ne tomba pas à terre, car on 
entendit incontfnentun grand murmu- 
re des Partifans du Pape , & l’Evêque ju- 
gea qu’il e'toit à propos de s’expliquer, & 
de dire qu’il avoit entendu que les De- 
crets dévoient avoir une vertu directive, 
mais non coadive à l’égard du Chef. 

Le temps de la Scflion s’approchoit , il 
n’y avoit plus que trois ou quatre jours, 

& cependant on avoit encore bien des 
choïèsà faire : fur tout le point impor- 
tant de la concelTion de la Coupe n’étoit 
pas encore réglé , & avec cela les Ambaf- 
fàdeurs de irrance fans relâche conti- 
nuoient leurs inftances pour faire recu- 
ler la Seflion. L’Ambafladeur de France 
à Rome le demandoit avec de fi grands 
errrpreflemens , que le Pape fut obligé 
de lu y dire qu’il s’en rapportoit au Con- 

H ixj elle. 
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cilc , que c’ étoit P affaire des Peres , qu’iï 
ne falloir pas s’étonner s’ils «efufoient 
d’accorder des delaisrmais qu’il étoitpreft 
d’écrire à Trente , que pour luy , il trou- 
voitbon que l’onaccordât ce delay que les 
François demandoient. En effet il en 
écrivit à peu prés de cette maniéré. Mais 
le Cardinal Simonette , qui fçavoit plus 
des intentions du Pape que la lettre n’en 
apprenoit , tint ferme pour ne pas dif- 
férer, & l’emporta. Car il fçavoit fort 
bien , que le delfein de la Cour de Ro- 
me étoit de finir bien-tôt le Concile , & 
que Je Pape n’avoit écrit cette lettre , 

3 ue pour fe délivrer des importunitez 
e P Ambaffadeur , & pour charger les 
Légats de tout le chagrin des François. 
Quand il fut refblu qu’on ne prolouge- 
roit pas la Seffion , on expédia fort 
promptement les chapitres des abus de la 
Melfe , & les onze articles de la Réfor- 
mation. L’on ne trouva pas même tant 
dedifficultezi la conclufion de 1 ’affàire 
de la Coupe que l’on avoit craint. Les 
Légats firent le Decret de renvoy , dans 
lequel il étoit dit que l’affaire étoit ren- 
voyée au Pape, afin que de l’avis &du 
contentement du Concile, il fit là-def- 
fus ce qui luy fëmblçroit bon. Parce que 
ces paroles fembloient fîgnifier que le 
Concile contentoit , que le Pape ren- 
dît la. Coupe à quelques peuples , s’il le 
trouYoit à propos , tous ceux qui te- 
ndent 
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noient pour le refus ne voulurent* pas 
que cette claufè pafTàt. Et les Légats 
comme dépitez avoient abandonne' cet- 
te affaire ablolument. Mais les Ambaf- 
/adeurs de l’Empereur qui vouloient que 
de quelque maniéré que ce fut cette cau- 
fè fut renvoyée au Pape , parce qu’ils 
s’afïuroient d’obtenir de luy ce qu’ils 
demandoient , preiïèrent les Légats d’ô- 
ter la claufe à laquelle on s’oppofoit v 
& de propofèr une fécondé fois le De- 
cret. Les Légats l’euflent volontiers 
fait , mais à caufè du peu de temps 
qui reffoit , ils prévoyoient que fi oA 
propofoit encore cette affaire , . ce fèroit 
toujours un fujet de nouvelles contefta- 
tions , & qu’ainfi neceflàirement la 
Scfîîon fèroit différée. C’eft pourquoy 
ils s’opinâtrerenr à ne point parler de ce 
Decret. Mais les Ambafladeurs leur 
protefterent , qu’ils ne fè trouveroienc 
dans aucune Congrégation , nrSefïion , 
puis que l’on traitoit l’Empereur avec 
tant deme'pris , jufqu’à ce qu’ils I’cufc 
fcnt informe' <ie tout ce qui fè pafïoit , 8c 
qu’ils euffentr eçû fès ordres. Cette pro- 
teftation obligea les Légats à propofèr 
une féconde fois le Decret de renvoyait 
Pape avec la claufè corrigée. Enfin la 
chofe paflaà la pluralité des voix, bien 
que tous ceux qui tenoient pour le refus 
abfolu de la Coupe s’y oppofaflènt. Ain- 
fï Yoilà toutes les chofès prêtes pour la 

H iiij Seflion 
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jp \ E Seflion qui fe devoit tenir le lendemain. 
2 y . Les Allemans avoient bien quelque £à- 

) <\ 6 z. risfà&ion d’avoir emporte' ce point, mais 
ils c'toient extrêmement mal-Iàrfsfaits 
de ce qu’on n’avoit eu aucun egard aux 
inftances que l’Empereur avoir faites 
qu'on différât la matière de la Meflè 
jufqu’à ce que IaDiete fut paflee ; dans 
laquelle il efperoit obtenir quelque cho- 
ie des Proteftans.C’eft pourquoy voyant 
toutes choies prêtes pour la Seflion , ils 
aflTemblerent tous les Ambaflàdeurs des 
Princes dans leur maifon avec les Fran- 
çois , excepte' les Ambafladeurs de Ve- 
nife & de Florence , qui ne s’y voulurent 
pas trouver. Dans cette Alfemblêc l’E- 
vêque des cinq Eglilè£ reprelènta par 
un long difeours , que jufques-là on 
avoit amufêle Concile à des chofespeu 
importantes , qu’on l’occupoit à faire 
des de'ciflons qui n’e'toient propres qu’à 
aigrir les cfprits des Proteftans , & 
^u’on refufoit abfolument de travailler 
a une bonne Re'formation ; que tout 
e'toit préparé' pour la Seflion prochai- 
ne ; que le mal e'toit fànsfemede , mais 
qu’il falloit au moins donner ordre , que 
les Légats ne continualfent pas à faire 
la même choie, que pour cela il falloit 
faire emlorte , que dans la Seflion pro- 
chaine l’on ne traitât point des Sacre - 
mens , ni d’aucune autre matière de Do- 
urine , mais de la Re'formation , que 

toute 


Digitized by Google 





/ 

du Concile de Trente. Lïv. VI. 177 
coûte l’Europe fouhaitoit avec tant d’ar- p r E 
deur. Le Secrétaire du Marquis de Pef- j y 
caire Ambafladeur d’Efpagne fut con- 1 / 
traire à cet avis. Il eut peur que fi l’on 5 
changeoit la maniéré de traiter qu’on 
avoir oblèrvce jufques-là , cela ne don- 
nât lieu de croire , que le Concile étoit 
un nouveau Concile, & ne préjudiciât 
au deflein que le Royfon Maître avoir 
d’obliger les Peres à déclarer avant que 
de le fcparer , que ce Concile étoit la con- 
tinuation duprecedent -, ainli parce que 
l 'on .a voit toujours traite' des Dogmes, 8c 
de la Réformation conjointement , il 
ne voulut pas conlèntir qu’on propo- 
fat au Concile de lailTer la Dodrine à 
part pour ne s’attacher qu’à la Réfor- 
matâon. C’cft pourquoy , il le retira , 
i’AmbalTadeur de Portugal , & celuy 
des SuilTes en firent de même ; les autres 
demeurèrent , & chargèrent Lanlac 
AmbalTadeur de France de porter la pa- 
role au nom de tous. Il fit fa propor- 
tion aux Légats à peu prés comme elle 
a été exprimée , mais en termes plus 
honnêtes, pour ne les pas olFenfo. Les 
Légats leur répondirent aufli fort hon- 
nêtement que le Concile avoit delfein 
de travailler à une bonne Reformations 
^ue ce qui s’étoit fait n’étoit rien en 
comparaifon de ce qu’ils feroient , mais 
qu’il droit impolïible de changer l’ordre 
qu’on avoit obfcrvé , de traiter de la 
' H v Do& ri- 
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p j E Do&rine , & de la Réformation con- 
l y m jointementi qu’il étoit pareillement im- 
i<6i. poffible de différer la Seffion prochaine, 
parce que tous les Peres s’ennuyeroient 
a Trente , & qu’il n’étoit pas julte de les 
retenir à rien faire. Les AmbafTadeurs 
ne répondirent rien , & l’on s’en alla à la 
derniere Congrégation pour arrêter 
les Decrets. Dans cette Congrégation 
l’ Archevêque de Grenade fît de nou- 
veaux efforts pour obliger le Concile à 
différer la Seffion , mais ils furent inu- 
tiles ; on relût les Decrets , il s’éleva des 
contellations à l’ordinaire fur la forme ; 
mais enfin les Légats trouvèrent moyen, 
de les affoupir. 

32' SeC- Ainfi malgré toutes les oppofitions , 

(ion t 7 \ ta vingt-deuxième Seffion Ce tint le 1 7 . de 
de Se J Septembre. Les ceremonies furent faites 
ptembrei l’ordinaire. L’Evêque de Yentimile 
u y fit une harangue à la louange du Pa- ; 
pe ; après laquelle on fit ledure àl’AA 
fèmblée d’une lettre du Cardinal Amu- 
le Proredeur des Nations Orientales , 
qui apprenoit qu’un nommé Abdifli Pa- 
triarche de Muzal étoit venu rendre 
hommage au Pape , l’avoit reconnu 
pour fon Souverain , & avoit reçu de luy 
le Pallium & la Confirmation dans fon 
Patriarchat ; qu’il l’avoit affiné cjue la 
Relig ion de Ces peuples étoit toute fèm- 
blable à celle del’Eglife Romaine, cju’ el- 
le avoit les mêmes ceremonies , & qu'ils 

eu 
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en avoient des livres du temps des Apô- p r E 
tres.il ajoûtoit pour la fin que les peuples j y # 
fii jets à ce Prélat, étoient en figrand nom- x 
bre , qu’ils s’e'tendoient julqu’au delà . 
du Gange , & qu’ils e'toient fous la do- 
mination en partie du Turc & duSophi 
de Perle , & en partie du Roy de Portu- 
gal. A ce dernier mot l’ Amballàdeur de 
Portugal le leva &protefta au nom de 
fon Maître que les Evêques Orientaux 
qui e'toient fous fa domination ne recon- 
noifloient aucun Patriarche pour leur 
Supérieur. En fuite 011 lût la ConfefTioii 
de Foy de ce Patriarche, & les lettres 

3 u’il ecrivoit au Concile , par lefquelles 
s’exeufoit de ce qu’il 11e s’y pouvoir 
trouver à caufe de la longueur du chemin 
qu’il avoit fait & qu’il avoit encore à fai- 
re , & promettoit de fe foûmettré à tout 
ce qui foroit arrête'. La proteftation de 
l’Evêque de Portugal jetta de grands fou- 
pçons dans les cfprits &fit révoquer en 
cloute toute cette Hiftoire. Après cette 
leêlure on vint aux allions Synodales , 
on lût IeDecret de la Do&rine qui contc- 
noit neuf Chapitres, & autant de Canons 
avec Anatheme; & là-dedans on e'tablil- 
loit la necefiite' du Sacrifice perpétuel , la 
vérité' du Sacrifice de la Méfié , comme 
dtant véritablement propiciatoire. On 
'confîrmoit les, ceremonies de ce Sacrifi- 
ce , la pureté du Canon de la Mcfle , l’u- 
fàgc de la langue Latine dans la çelebra- 

H vj tion 
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•T i e tion de ce Sacrifice, les Melfes fans'Com- 
X V, munians , les MefTes à l’honneur des 
ï Saints, & Je mélange de l’eau avec le vin. 

Les Peres confentirent à ce Decret par un 
p lacet , excepte' 11. ou z 3 . qui continuè- 
rent de s’oppoler à la claufè qui porte 
que Jefus Chrift s’eft offert foy-même en 
Sacrifice dans la première Euchariftie. 
L’Archevêque de Grenade le Chef de 
ceux qui ne soûtoient pas cette claufè ne 
vouloit pas fe trouver à la Seffion , pour 
n’avoir pas le : de'plaifirde voir palier en 
article de foy uneDodrine fi oppofée à la . 
vérité' , félon fon fens. Mais les Légats le 
renvoyerentquerir jufqu’à trois fois , 6c 
le forcèrent d’y venir. Le chagrin qu’on 
lui caufà par cette contrainte lui donna 
n de la difpofition à renouveller fesoppo-r 
lirions , pour fè vanger du peu de consi- 
dération qu’on avoit eu pour fes avis. Il 
efl aflèz difficile de croire que lui & tant 
de Prélats qui portèrent l’efprit de con- 
tradiction jufqu’à laSeffion Payent de- 
poiiille' incontinent apre's pour revêtir 
ï’efprit de fbûmiffion. Ainfi il eft clair que 
i Kvlqutt -ces Evêques la plupart Efpagnols & tres- 
«pp*- Catholiques e'toieut cependant tres-m al 
wëment perfuadez de l’infaillibilité' du Concile. 
malper- Incontinent apre's l’Evêque officiant lût 
le Decret delà Rdformation contre les 
faillibi- a ^ us de i dans lequel il e'toit dé-, 

iité Vu & n du-, de faire des traitez , & des mar- 
eendlu && pour dire de nouvelles Méfies 5 de 

ï>er- 
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permettre de célébrer à des Prêtres vaga* p I8 
bons , inconnus ou notoirement in fa- j 
mes : de dire la Mefle dans des maifons 
particulières , d’allifter au fervice dans 
un habit indécent 5 de mêler dans les 
chants de la Meflè des mufiques lafeives j 
de faire du bruit durant le fervice ; de 
parler & de le promener ; de célébrer des 
Mefles hors des heures deftinées à cela j 
de celebrer avec des ceremonies non ac- 
coutumées : d’avoir un certain nombre 
déterminé de chandelles à la Meffe. Pour 
concluficvnil y avoir une exhortation aux 
peuples d’amfter à la MdTe dans leurs 
l’aroiflès au moins les Fêtes & les Di- 
manches. En fuite on lût Je Decret de la 
déformation generale contenant onze 
■Chapitres , dans lefquels il n’y a rien qui 
mente d’être rapporté. Ce font de me- 
nus reglemens pour empêcher qu’on 
n’avance aux Evechez des perfonnes in- 
dignes. Il eft vray qu’en quelques ar- 
ticles le Decret fcmble étenare un peu le • 
pouvoir des Evêques , en leur permet- 
tant de connoitre de la nature des dif- 
penfès , fçavoir h elles n’ont pas été ob- 
tenues par fubreption ou obreptian : en 
leur donnant le droit de vifiter les Hô- 
pitaux , les Colleges & les Confrairies , 
les Monts d’afliftance , & d’avoir furin- 
tendance dans tous les bâtimens& fon- 
dations pieufes. Mais toujours avec la 
daufe 0 comme fubdelcguez du Saint Sïege, 

Von- 
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Pie L’onzième Chapitre ordonne' que qui- 
IV, conque ufurpera ou faifira les biens des 
j e 62. Eglilès , des Bénéfices , des Monts de pié- 
té , fur-il Roy ou Empereur , fera ex- 
communie' j jufqu’à ce qu’il ait tout refH- 
rue' , & qu’il ne pourra être abfous que 
par le Pape. Enfin on lût le Decret du 
renvoy au Pape pour la conccfîlon de la 
Coupe. Comme ce Decret regardoit une 
matière deFoy , il devoit naturellement 
être mis apre's celuy de la Méfié ; mais 
cela fè fit , parce qu’on ne pût avoir aflfèz 
de voix pour le mire pafler en qualité' de 
point de dodrine. Onavoit établi , cet 
ordre dans le Concile qu’aucun point 
de dodrine ne pût être arrêté , pendant 
qu’une partie confiderable s’y oppofoit , 
encore qu’il eût la pluralité' des voix pour 
luy. Mais pour les points de Réforma- 
tion il fuffifbit qu’on l’emportât de quel- 
ques voix. Les Légats qui vouloient à 
quelque prix que ce fût renvoyer l’affaire 
de la Coupe au Pape, voyant qu’ils n ’a- 
voient pas aficz de voix pour le faire par- 
ler , comme point de dodrine , s’avi- 
ferent de le propofer comme point de 
Réformation. Et c’eft pourquoy on le 
•mît dans les ades au rang des Chapitres 
de la Réformation. Cette maxime dont 
nous venons de parler , Qu’un point de 
dodrine ne doit pas être confideré com- 
me décidé , quand une partie confide- 
xable s’oppofe à la déciûon , fit naître 

des 
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des conteftations & des fcrupules au fujet p r B 
de Ja claufè du Decret , qui dit que Je- jy, 
fus Chrift s’eft offert foy-même dans j ,^2, 
1 ’Euchariftie , parce qu’elle avoit été con- 5 
tredite par une confïderable partie. Car 
encore qu’il n’y eût que vingt-trois Pré- 
lats qui s’y fuflent oppofèz dans laSef 
fîon , elle avoit été combattue par un 
très- grand nombre dans les Congréga- 
tions , & pas un n’avoit changé d’avis. 

Les Decrets de cette Se mon ne con- 
tentèrent guercs de gens. Les Ambaffa- 
deurs Allemans étoient affez fatisfaits 
de ce que l’on avoit renvoyé l’affaire de 
la Coupe au Pape j mais l’Empereur luy 
même n’en fut pas content, parce qu’il 
avoit pour but de fàtisfaire les peuples 
d’Allemagne , aufquels la domination 
du Pape déplaifoit. Ils euffènt bien 
mieux aimé tenir une grâce du Concile , 
dont le nom ne leur déplaifoit pas, que 
du Pape pour lequel ils avoient de l’aver- 
fion. Mais les peuples en furent bien plus 
mal-fàtisfaits ; Car outre la raifon de 
l’Empereur , ils jugèrent qu’on fè vou- 
loir mocquer d’eux , parce qu’on les 
renvoyoit d’un Tribunal à l’autre, puis 
que le Pape avoit renvoyé l’affaire au 
Concile , & que le Concile la renvoyoit au 
Pape. Dans le Decret de Réformation 
on trouva très-mauvais que le Concile 
eût étendu le pouvoir des Evêques fur 
les fondations pieufes , qui avoient été 
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Pie établies par des Laïcs , à deflein qu’el- 
1 y. les fuflent aulfi adminiftre'es par des per- 
1 ^ 6 2 .. fonnes Laïques. On dit que c’étoit la 
voye par laquelle le Clergé s’étoit empa- 
ré des biens des Colleges , des Hôpi- 
. taux & des autres fondations pieu les. 
C’eft que fous pretexte d’en être les Ad- 
min-iftrateurs , ils s’en étoient rendus les 
maîtres abfolus. Aujourd’huy , difoit- 
on , au lieu de rendre aux Colleges , & 
aux Hôpitaux ce que les gens cTEglifo 
leur ont pris , on leur met en main ce 
-qui telle & qu’ils n’ont pas encore. Sur 
tout le Parlement de Paris félon jfès 
maximes regarda cela comme urié entre- 

Î >rife fur la Jurifdiéïion civile : parce que 
e Clergé mettoit la main fur les biens fo- 
culiers pour en dilpolèr. On fit le même 
jugement du Decret , qui donne pou- 
voir aux Evêques fur les Tellamens. Car 
ce Decret ordonne que les. changement 
faits dans les Tellamens par permiffion 
obtenue de Rome , ne pourront avoir 
lieu que l’E vêquen’ait pris connoi fiance , 
fi la jpermiflion n’a point été obtenue 
par fraude , & fur un faux expofé. On 
jugea que les Tellamens font des choies 
purement civiles , & dont le Clergé ne le 
doit pas mêler. 

Pour ce qui ell du Pape, il fut tres-làtis- 
fait dece qui s’étoit pafie dans la Sefiion , 
■8c cek ne pouvoit pas être autremen t , 
puis que rien ne s’y étoit fait que fcloia 

■ iès 
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tes inftru&ions , & félon lès ordres , que 
les Prefidens avoient bien liiivis , mai- 
gre' les oppofitions de ceux qui ne luy 
-etoient pas favorables. Il prit lès fure- 
rez pour l’avenir le mieux qu’il pût , afin 
que les choies continuaflent lur le même 
pied. 11 craignoit'le Cardinal de Lorrai- 
ne , dont il connoifloit les vaftes défi- 
feins , & redoutoit l’arrive'e des Fran- 
çois , qui tiennent des maximes fi con- 
traires à Ion autorité'. Cette âlTemble'e 
d’Ambalfadeurs qui s’étoïc faite chez les 
Impériaux , luy avoit bien donne' de la 
jaloufie j mais il fèrelôlutd’envoyer un 
nouveau renfort d’Evêques Italiens pour 
fur monter les Ultramontains par le 
nombre aulli bien que par les brigues. 
En même temps il nt faire des compli- 
mens fort honnêtes au Secrétaire du 
Marquis de Pefcaire , aux Ambafladeurs 
de Portugal» à ceux des Suilîès , de Ve- 
nde, & ae Florence fur l’attachement , 
& le zele qu’ils avoient fait paroître pour 
le Saint Siégé, Ces coraplimens produi- 
firent le fruit qu’il en attendoit , car ij le 
les acquit de plus en plus par ces civili- 
tez. 
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Peine les AmbalTadeurs de 
France étoient-ils fortis de 
la Selfion , qu’ils reçurent 
une dépêche de leur Maître, 
r qui leur ordonnoit de faire 

fa dïur! d e nouvelles iliftances pour en obtenir le 
de Fr An- <fcl a y- 11 n’étoitplus temps , mais ils de- 
ce% mandèrent .félon les inftru&ions qu’ils 
en avoient reçues , qu’au moins on ceflât 
de traiter de la do&rine , & qu’on traitât 
de la Reformation , afin que les François 
euflènt le loifir de venir , avant que toute 
la matière des dogmes fût ache vée ; par- 
ce qu’il ne reftoit plus des articles de la 
doctrine , que ceux du Sacrement de 
l’Ordre , & du Mariage , quipourroient 
être bien-tôt examinez. Ainn il fe trou- 
yeroit que les François ne Yicndroient 
• .que 


Nouvel 
tes in/l ru 
Riom at 
rivent 
aux 
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<]ue pour fermer le Concile -, au lieu que p j g 
le Chapitre de la Réformation étant fort 1 y. 
ample, on pourrait y faire des progrc's 1562* 
confiderables en attendant les Evêques 
qui venoient , & en avoir encore beau- 
coup à faire quand ils feraient venus. Les 
Légats demandèrent communication de 
leurs proportions par écrit, les Ambaf- 
fadeurs fournirent leurs mémoires, dans 
lefquels le Roy expofoit fort au long 


’eft à dire les dédiions fur les ma- 


tières de/oy , mais qu’il ne pouvoit être 
làtisfait de ce que l’on travailioit avec 
tant d’ardeur & de précipitation fur ce 
qui étoit le moins neceflàire, & qu’on ne 
penfoitpas à ce qui preffoit le pl us ité- 
rait la Re'formation des moeurs & de la 


difeipline ; que c’étoit-là le fcul moyen 
de remedier aux maux prefèns de l’Egli- 
fe i que ces de'cifions fur les matières de 
foy d’une part éroient plus qu’inutiles à 
l’égard des Catholiques , parce qu’ils 
n’avoient pas de difputes entr’eux fur ces 
matières j & que d’autre part cela ne fèr- 
voit qu’à aliéner davantage les elprits de 
ceux qui s’étoient fèparez de l’Eglifè ; 
qu’il e'toit ridicule de s’imaginer qu’on 
les put ramener par cette voye. Au refte 
parce que la maniéré de procéder dans ce 
Concile e'toit éloigne'e ae la liberté des 
anciens Conciles , où il étoit permis à 
tous de propofer ce qui leur lèmbloit 

utile 
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p i E utile pour le bien de l’Eglilè ; le Roy de- 
IV. mandoitque cette liberté' fût rendue' au 
Concile , & particulièrement aux Rois 
& aux Princes qui y envoyoient leurs 
Ambadadeurs*? & qu’ainfi on ôtât la 
claufe proponentibus Legatti. Les Am bal- 
fadeurs de l’Empereur prelènterent des 
Mémoires qui demandoient les mêmes 
choies , fçavoir qu’on travaillât avec di- 
ligence à la Reformation ; que chaque 
Nation eût la liberté de députer deux 
perfonnes pourpropolèr au Concile, ce 
qui ferait necefiaire pour le biejjde l’E- 
glilè. On leur répondit aux uns & aux 
autres la même ch oie , c’eft qu’on ne 
pouvoit pas interrompre l’ordre qui 
avoir été fiiivi julques-là de traiter les 
matières de la foy , & d* la do&rine avec 
celles de la Réfbrmation ; qu’au relie on 
s’étoit alfez bien trouvé ae la méthode 
depropofèrauxXegats ce que l’on vou- 
loir qui fut traité pour ne s’en pas dépar- 
tir. Les F rançois firent paraître un grand 
mécontentement de cette réponle. Ils 
parlèrent hautement de ces nouveaux 
renforts d’Italiens, que l’onenvoyoit à 
tous coups au Concile pour empêcher les 
delTeins du Cardinal de Lorraine. Le Pa- 
pe ne fe fioitpas li fort à lès Italiens, qu’il 
ne fit d’ailleurs tout Ion. pollible pour- 
difiiiader ce Cardinal de venir au Conci- 
le. Il luy en fit parler par le Cardinal de 
Ferrare Légat ça France , & luy repre- 

. fenta 
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tenta par d’autres , que fon arrive'e au p l g 
Concile ne lui pourroit pas donner beaifc- j y. 
coup de réputation, parce qu’iiytrou- L ^. lir 
veroit tout fait. 

Toutes ces traverfès que les François 
& les Allemans apportoient au Concile 

Î >our le prolonger , n’empêcherent pas 
es Légats de le prelTer , & de faire tra- 
vailler fur la matière du Sacrement de 
T Ordre. On la reduifit à huit articles. 0n { m 
L’on fit quatre Congrégations differen- va iUe 
res de Théologiens, qui furent comme fut U 
autant de Chambres , entre lefquelles matière 
on partagea ces huit articles , donnant à Sacre 
chaque Chambre la commiflion d’en 7 ”*”^* 
examiner deux. Ce font ici les articles l ' 0rdre » 
qui furent propoièz. 1 . Si l’Ordre eft un 
véritable Sacrement inftitue' de Jefus 
Chrift. a.’ Si l’Ordre eft un feul Sacre- 
ment ou plufîeurs. 3. Si la Hiérarchie 
compofée d’ Evêques , Archevêques, &c. 
eft légitimé -, Si tous les Chrétiens font 
Sacrificateurs , fi la vocation du peuple & 
du Magiftrat eft neceffaire pour la con- 
firmation du Miniftere , & fi un Prêtre 
peut dcveni#Laïc. 4. Si fous le Nouveau 
Teftament il y a une Sacrifïcature vifi- 
blc, & un pouvoir d’offrir le Corps du 
Seigneur. 5. Si. l’Ordination donne le 
S. Efprit & imprime un caraftere. 6. Si 
l’On&ion & les autres ceremonies font 
de l’eficnce du Sacrement de l’Ordre. 

7. Si le Prêtre eft naturellement infe- 
rieur 
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p, r g rieur à l’Evêque. Si le pouvoir de donner 
I y. 1<^ Ordres , & de confirmer n’appartient 
l$6i. P as a l’Evêque exclufivement au Prêtre, 
ôc fi ceux qui font introduits dans leMi- 
niftere (ans ordination Canonique font 
véritables Miniftres. 8. Si les Évêques 
qui ont été établis & inftallez par l’au- 
• torité du Pape font légitimés , ou s’il eft 

liecefiaire qu’ils foient établis d’une ma- 
niéré Canonique. On commença les 
Congrégations fur ces matières le z 3 . de 
Septembre , & on les continua jufques 
au deuxieme d’Odtobre. 

La première des quatre Congrégations 
examina les deux premiers artides.Tous 
les Theologiehs tombèrent d’accord 
tout d’une voix , que l’Ordre cft un vray 
Sacrement. Cela fut prouvé entr 'autres 
par le texte de S. Paul dans l’Epitre aux 
Romains au Chapitre treize au verfèt 
premier , Soyez fujets aux PuifTances qui 
font en état , quœ funt à Deo , ordinatu 
funt. La preuve eft un peu finguüere, 
comme chacun peut voir. Mais cette fin- 
gularité fera bien plus fènfible , fi l’on 
obfèrve que la preuve eft %ndée fur la 
diftindtion qui fe trouvoit marquée par 
une virgule , dans la Vulgate , entre ces 
paroles , qiu c funt à Deo , & celles-cy ,• or- 
dinata funt. Les puiffances qui font de 
Dieu ont été ordonnées, c’efti dire félon 
la Glofè de ces Meflîeurs , ont reçu le Sa- 
crement de l’Ordre. Avec toute cette 

glofe 
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glofc il faut avoir bien de la pénétration p r E 
pour voir la force de cette preuve , 8 c j y. 
même pour y trouver du bon feus. Mais 1^1, 
toute'toitbonà ces Meilleurs. Les avis 
ne furent pas aufli uniformes fur le fé- 
cond article , fçavoir fi l’Ordre eft un 
féul Sacrement ou plufieurs. Pierre de 
Soto Jacobin fbCitcnoit qu’il y a dans 
l’Ordre autant de Sacremens diftrn&s 
qu’il y a d’Ordres differens , c’eft à dire 
iepr ; & pour le prouver il trouva dans 
l’Evangile, que le Seigneur Jefus Chrift 
avant que d'arriver à la charge de Prêtre 
ou de Sacrificateur avoir palfé par tous 
les Ordres inferieurs , de Chantre , d’ A- 
colythe , de Portier , de Ledleur, de Dia- 
cre & de Soudiacre , 8 c qu’il en avoir 
exerce' les emplois. L’Hiftoire en parut 
un peu nouvelle à ceux qui n’avoientpas 
lu l’Evangile avec autant d’attention que 
ce bon Religieux. Un autre Jacobin ap- 
pelle' Jerome Brave ne fut pas de cet avis, 

& apre's avoir long -temps raifonne' il 
conclut , qu’il ne falloir pas décider que 
les fèpt Ordres font autant de Sacremens 
diffindts, à caufé de la prodigieufè diver- 
fité d’opinions qui fé trouve là-defîus 
entre les Théologiens, & dans les Ponti- 
ficaux anciens & modernes ;il reprefèn- 
ta qu’il ne feroit pas poffible d’afieoir un 
jugementfolide, touchant la nature des 
Ordres inferieurs * fans en excepter mê- 
me le Soudiaconat , 8 c le Diaconat , à 

caufé 
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caufè de ce partage d’opinions. II ajouta 
que cette opinion commune que les pe- 
tits Ordres font des degrez pour monter 
à la Prêtrifè n’étoit pas fort certaine , & 
tira de l’Antiquité divers exemples de 
gens qui avoient exerce 7 l’Ordre de Prê- 
trifè , fans avoir parte par les Ordres 
inferieurs. 

Quand cette Congrégation fut finie» 
& que les Prélats qui y affiftoientfè fu- 
rent retirez , l’Evêque des cinq Eglifes 
demeura dans la Chambre avec quelques 
Prélats Hongrois , Polonois & Espa- 
gnols. 11 les entretint & les exhorta for- 
tement à s’unir pour le dertein de la Re- 
formation , à laquelle les Légats ne vou- 
loient point entendre. L’Archevêque de 
Grenade qui e'toit prefent prit la parole, 
remercia l’Evêque des cinq Eglifès de 
fon exhortation > & dit qu’il aïlcmble- 
roit les Efpagnols pour délibérer là-dcf- 
fus. En effet les Prélats Efpagnols s’aC- 
femblerent , & conclurent qu’il falloir 
travailler avec zcle à cette Réformation, 
& qu’il étoit ncceflaire de commencer 
par la Cour de Rome,dont la corruptio n 
(è répandoit fur tout le refte de l’Eglifè. 
Ils parlèrent avec chagrin des entreprifes 
qui fe fai foiént tous les jours fur l’auto- 
rité des Evêques. L’Archevêque de Era- 
gance , Dom Barthélémy des Martyrs 
ajouta qu’il falloir ramener les Cardi- 
naux à leur première inftitution ; cjue 

jufqu’au 
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jufqu’au dixiéme fiecle , ils n’avoient été p r E - 
que de fimples Prêtres 5 que^dans la fuite 1 y. 
ils s ’étoient élevez par degrcz , & que ce- j ^ r . 
pendant jufqu’au douzième , ils avoient 
été inferieurs aux Evêques ; mais qu’au- 
jourd’huy les Cardinaux font fi fort les 
Supérieurs , qu’ils croient faire beau- 
coup d’honneur aux Eveques , quand ils 
s’en fervent comme de Domeftiques. 

Mais fur tout on refolut deprelTerquc 
l’Epifcopat fut déclaré de droit divin , 8 c 
qu'il fût défini , que les Evêques tenoient 
leur autorité immédiatement de Jefus» 
Chrift, & non du Pape. Ils trouvoient 
occafion d’entrer dans cette queftion » 
par le fèptiéme des articles qui avoienc 
été propofèz : Car cet article tendant a; 
définir que l’Evêque eft Supérieur air 
Prêtre ; il falloir fçavoir par quel droit il 
eft Supérieur -, Si c’eft de droit humain 
ou de droit divin. Ils efperoient pouvoir 
faire définir que l’Evêque eft Supérieur 
au Prêtre de droit divin -, apres cela ils 
s’imaginoient que par degrez ils pour- 
raient palier à des propofitioris encore 
plus importantes. Ils cnoifîrent donc fix 
d’entr’eux Archevêques & Evêques» 
pour digerer & mettre en ordre les Chefs 
de Réformation qu’ils dévoient preflêr. 
Martin de Cordouë Evêque de Tortofè 
penfà rompre toutes leurs mefures , par- 
ce qu’il étoit d’intelligence avec les Par- 
tions du Pape , pour }es avertir de toutes 
II. Partie. 1 les 
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p r E les intentions des Elpagnols. Cela u’em- ; 

I y. pécha pourtant pas que les Archevêques 
z.561. de Grenade & de Bragance nepropolafi- 
* ' fent aux Légats qu’on remît lur le Bu- 

reau cette queftion , de quel droit eft 
l’autorité des Evêques , & leur fuperiojri- 
té lur IcsPrêtrcs:queftion qui avoit autre- 
fois été, propofée dans le même Conci- 
le lous Jules III. La vérité eft que la cho'ê 
y avoit été décidée que le Concile 
avoit défini que l’Evêque eft établi de 
droit divin ; mais la rupture du Concile 
avoit empêché qu’on ne fit la publication 
de ce Decret. Les Légats rejetterent cet- 
te propofidon, & dirent que ce n’étoit 
pas une Controverlè entre les Héréti- 
ques & les Catholiques ; qu’ainfionn’y 
devoir pas toucher. L’Archevêque de 
Grenade répondit quec’étoit cela même 
que nioient les Luthériens , fçavoir que 
cette différence qui eft entre l’Evêque & 
le Prêtre loit de droit divin , & loit éma- 
née de Jefus Chrift , prétendant que 
c’eft une inftitution purement humaine. 
Dans cette contellation N des Légats 
& de l’Archevêque , il y eut entr’eux 
des paroles allez hautes , mais l’Ar- 
chevêque ne gagna rien. C’eft pour- 
quoy les Efpagnols relolurent de fai- 
re faire la propofidon par leurs Théo- 
logiens ; Mais d’autre part les Légats 
firent adroitement courir un bruit 
entre les Théologiens , qu’011 avoit 

défen- 
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de'fendu de parler de cette queftion. 

Pendant que cela fo faifoic , la féconde 
Chambre compofe'e de Théologiens , 
& de Doèleurs en droit Canon , exami- 
noit les deux articles fuivans, dont l’un 
fegardoit la Hiérarchie , fçavoir fi elle 
e'toit légitimé & fàintc, & fi le peuple & 
le Magiitrat ont droit de donner leur 
voix pour l’Ordination de leurs Pafteurs. 
Un Chanoine de Valence nommé Tho- 
mas Dafïïo parla long-temps , & fit 
tous les efforts pour e'tablir : 1 . Que fans 
une groffierc ignorance de l’Antiquité 
on ne pouvoit révoquer en doute que la 
Hiérarchie 11c fût tres-fàinte & très -bon- 
ne. 2. Que l’Epifcopat étoit un Or- 
dre different de celuy de la Prêtrifc , 
parce quel’Evéque a les cara&eres , qui* 
le diftinguent effenciellement du Prê- 
tre , comme font le pouvoir de confir- 
mer , & celuy de donner les Ordres , 
& que de plus il y a encore d’autres con- 
Jfècrations qui luy font particulières , 
comme celle de l’Huile, du Crème, & 
bien d’autres. Il ajoûtoit qu’il e'toit ri- 
dicule de faire de la charge de Portier 
un Sacrement , dont l’office propre n’e- 
roitquede fermer une porte, qui peut 
fort bien être fermée par un Laïc , & 
de refufor cet honneur au caraârerc de 
celuy , qui feul a le pouvoir de confa- 
crer des Prêtres , & de confirmer les 
Clttêticns. 3. Que la fimple Tonfure 

I ij devoir 
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p r E devoit aulfi être mile entre les Ordres 
I y. comme le plus bas , & l’Epifcopat com- 
1 5 éi. mc I e plus haut. 4* Qu’autrefois le peu- 
ple avoiteu part à l’éle&ion des mem- 
bres du Cierge' , mais que c’e'toit par un 
privilège du Pape , lequel en fuite l’avoit 
ôtdaux Laïcs, parce qu’ils en failbient un 
mauvais ulàge.Enfin ilconclut quel’Or- 
dination eft uniquement au pouvoir de 
celui qui conféré les Ordres. C’eft pour- 
quoy non feulement il fut d’avis que l’on 
condamnât comme heretique l’opinion 
des Luthériens, qui veulent que lé'peuple 
ait part à la vocation des Pafleurs , mais 
que l’on ôtât du Pontifical , les endroits 
où il eft parle' des fufifrages du peuple 
dans l’ordination des membres du Cler- 
v ge' ; & entr’autres celui qui dit exprelïc- 
ment , que ce n'ejl pas fans raifons que les 
Pères aboient "voulu que le fujfrage du peuple 
intervint , dans l'Ordination des Minières de 
l'zAutel afingue le peuple foit obeïfjant à celui 
qui aura reçu les Ordres -parce que lui-même 
aura prêté fon confentcment à l Ordination . Il 
lèroit bien long de rapporter toutes les. 
contcftations qui furent e'muës dans cet- 
te Chambre;chacun voulut dire fon avis, 
& chacun lèfaifoit un honneur de dire 
quelque choie de particulier ; principale-- 
ment fur la queftion , fi l’Epilcopat eft 
un Ordre différent de celui de la Prêtri- 
lc : il y eut bien des paroles re'panduës 
avec profufion. Car tout le monde ne 

tomba 
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tomba pas dans le fentimcnt de Thomas p x E 
Dalfio. Au contraire il y en avoit plu- j 
Sears qui foûtenoient que c’eftfimple- 
ment une dignité' fupeneure au Prêtre , 

3 ui donne juriGii< 5 tion,& non pas unOr- 
re different ; & ils appuy oient leur opi- 
nion de l’autorite' de Thomas d’Aquin , 

& de celle de Bonaventurc. Les T heolo- 
tiens de l'c'cole ont fait deux puiffances ; 
l'une qu’ils appellent Poteftus Ordinis j 
puiiîànce de l’Ordre , qui renferme félon 
eux le pouvoir de pardonner les pechez , 
de fàcrifier le Corps de Jefus Chrift , & 
d’adminiftrer les autres Sacremcns , ex- 
ceptera Confirmation. L’autre qui s’ap- 
pelle P ote fias jurifdittioris , la puiiîànce 
de JurilHidion > qui confifte dans le pou- 
voir de punir par les Cenfures , & dans 
J exercice de la Jurifdi&ion Ecclefiafti- 
que. Ôn eut affez de peine à définir dans 
quelle puiffance confiffoit la Hiérar- 
chie. Les uns lapofoient dans la feule 
puiffance de l'Ordre , & par là ils excluoient 
de la Hiérarchie les Archevêques , les 
Evêques, les Patriarches & le Pape mê- 
me , qui en font pourtant les principaux 
membres ; car fi la puiffance de l’Or- 
dre fait l’effence de la Hiérarchie , 8ç que 
:ctte puiffance foit attachée aux diffe- 
rens Ordres , il cft clair que ces d ignitez 
1e font pas deTdTence de la Hiérarchie, 

:>arce q belles ne çotiftiruent pas des Or- 
Ires differens félon le lentiment des 

I iij Théo- 
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Pie Théologiens. Les autres mettoient la 
j y. Hiérarchie dans la puilfance de Jurildi- 
i $6z. étion ; mais par cette voyele Pape , les. 
Patriarches , les Evêques & Archevêques, 
étoient les lèuls membres de la Hiérar- 
chies , & les Prêtres en e'toient exclus. 

Il parut une troiliéme opinion qui éta- 
blilToit la Hiérarchie dans l’une & l’au- 
tre puilTance , & dans celle de l’Ordre & 
dans celle de Jurifdiction ; & ce parti fut 
"fuivi de tous les autres comme le plus, 
commode. # 

On n’eut pas moins de peine à s’accor- 
des fur ce qui fait la forme delà Hierar- ( 
chie; c’eftàdire, quel eftîe fondement 
elfenciel ; fur lequel eft pofé le caractère 
du Sacrement de l’Ordre, & de la dignité 
Hiérarchique , en forte que fans cela un 
homme ne puiffe être un fujet capable 
ou de l’Ordre de Piêtrifè, pu de la di- 
gnité' d’Evêque , d’ Archevêque & de Pa- 
pe. Lesunsdifoientquec’e'toit la chari- 
té'. Mais de cette opinion il en naifloit 
cette grande difficulté' , c’elt qu’un Pré- 
lat en perdant la charité lortiroit de la 
' Hiérarchie, & perdroit fon autorité', &ie 
droit de gouverner le peuple Chrétien , 
opinion que l’on attribuoit à Wiclef. 
D’autres difoient , que c’étoit la foy in- 
forme ou deftituée de charité. Mais 
on oppofoità cela qu’il n’e'toitpas im- 
pofïible qu’un Prélat n’eût pas mêrru 
cette foy infçrme , & qu’il fut infidèle 


Digitized by Google 



du Concile de Trente. Liv. VU. 199 
dans l'intérieur ; que dans ce cas tous les 
a&es qu’il feroit > &tous les Sacremens 
qu’il adminiftreroit feroient inutiles , 
opinion qui poutroit faite naître de 
grands fer upules, & jetter les confciences 
dans de grandes inquiétudes. C’eft pour- 
quoy les autres mettoient cette forme 
dans le Baptême. Mais cela ne les ti- 
xoit pas d’embarras , parce que l’in- 
tention du Miniftre dans le Baptême cft 
«ecelfaire , & que cette intention eft en- 
core plus cachée que la foy , &. la cha- 
rite'. On trouva tant de difïieultez par 
tout que l’on ne pût fe de'rerminer. Le 
quatrie'me article qui renfermoit ces 
queftions > il tous les Chrétiens font 
àcrifîcateurs , fi le Prêtre peut deve- . 
nir Laïc , & fi le Miniftre de l’Evangi- 
le n’a pas d’autre employ que celuy de 
prêcher , ne fut f>as traité par voyc 
d’examen. Tous les difeours furent 
con fumez en inventives contre les Lu- 
thériens. 

La troifîéme Chambre à qui l’on avoit 
donné la commifîîon d’examiner le cin- 
quie'me , & le fîxiéme article y trouva 
moins d’embarras. Il s’agifïoit de fça- ' 
voir fi le S. Efprit fe donne par l’Ordina- | 
tion. Tout le monde en, convint ; feu- 
lement les uns difoient , que la perfbn- 
ne même du Saint Efprit étoit coiiferéc, 
8 c les autres que cela fe faifoit par le don 
de la grâce. Les uns vouioieut que la. 

; , I iiij. grâce , 


Pib 
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Pie grâce qui eft conférée dans les Ordres 
j V. fut le don delà Jultification. Les autres 
1 561, diloient quec’étoit un don particulier, 
ayant rapport à la charge qui devoit 
être exercée. Tous convenoient au (fi , 
que les Ordres imprimoient un cara ité- 
ré j mais quelques-uns foûtenoient qu’il 
11e s’imprimoit que dans les grands Or- 
dres, & les autres vouloient , que chacun 
v deslèpt Ordres eût cette vertu d’impri- 
mer un caractère. Il y en avoit qui le 1 èr- 
voicnt de la diftinition de Durand , & 
difoient que fi par le earaitere on enten- 
doit le pouvoir de faire une aition fpiri- t 
ruelle & furnaturelle , ce caraitere ne 
s’imprimoit que dans ja Prêtrilè : que fi 
par le caraitere on cntendoit une députa- 
tion à une charge particulière , tous les 
Ordres en ce lens peuvent avoir leur ca- 
ractère. Mais on cfût que cette diltin- 
ition étoit dangereulè , & qu’elle favori- 
foit les Luthériens. Car c’ert-là leur véri- 
table fentiment, que le caraitere confifte 
dans la députation , qui le fait d’une per- 
sonne à l’exercice d’une certaine charge, 
tellement qu’un homme cefiant d’être 
député à l’exercice de cette charge, fbn 
caractère s’évanouit. Il y eut beaucoup 
plus de difficulté au fujet de I’Epifco- 
pat : caron fit revenir Iaqueftion , fiça- 
voir fi c’eft un Ordre particulier & s’il 
imprime Ion caraêtere : bien des gens di- 
foient qu’oiii , parce qu’il a deiixgran- 
- des 
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des a&ions fpirituelles à faire , l’une de Pie 
confirmer , & l’autre de donner les Or- I y. 
drcs , c’effpourquoy ilabefoind’undon i ^i. 
& d’un cara&ere particulier. Toutes ces 
queftions fè traitoient d’une maniéré fi 
ieche, fi e'pineufè Sç fi ennuyeufe, que les 
Prélats qui e'toient Auditeurs dcccsdif- 
pures , en e'toient fatiguez au fouverain 
degre. Et cela les faifoit opiner à couper 
court fur ces differens , & à ne rien défi- 
nir qu’en des termes generaux. Lefixie- 
me article regardoit les On&ions & les 
autres ceremonies de l’Ordination, pour 
fçavoir fi elles étoient effencielles à ce Sa- 
crement. On eut quelque peine à s’ac- 
corder là-ddTus. Tous les Théologiens 
voulurent bien diftinguer celles qui 
ëtoient d’une abfoluë neceflite' , de celles 
qui étoient moins neceffaires. Mais 
quand on voulut de'terminer quelles 
eroient ces ceremonies non neceflaires, 
les avis furent extrêmement differens. 

Un Théologien Portugais Dodleur en 
droitCanon,nommé Melchior Corneil- 
le montra que i’impofition des mains 
e'toit la feule ceremonie qu’on pûtappel- 
ler effenciellc , parce que les Apôtres s’en 
e'toient fèrvis , & n’avoient jamais fait 
d’Ordination fans l’impofition des 
mains. Il paflamême plus avant , & fit 
voir que cette ceremonie n’efl pas d’une 
abfoluë ncceffite' ; parce que les plus fa- 
meux Docteurs en droit Canon, com- 

I v me 
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p x E me Hoftienfîs, Jean Andréas & les autres 
I y affirment que le Pape peut donner les 
i Ordres en difaut Amplement à quel- 
qu’un Sois Prêtre. Innocent I V. qui eft 
eltimé le Pere de tous les Canoniftes , & 
qui a fait un apparat fur lesDecretales dit 
la meme choie , qu’un Prêtre peut être 
établi Prêtre par une parole de celuy 
qui donne les Ordres .De tout celail con- 
cluoit qu’on ne devoit point de'finir , que 
ces ceremonies’ font neccflàires , parce 
qu’on n'en fçauroit marquer le degre' de 
neceffité , & qu’on fe devoit contenter de 
condamner ceux qui di/ènt qu’elles font 1 
ou fiiperfluës ou pernicieulès.. 

LesTre- Pendant que les conférences de ces, 
jidens Théologiens lèfaifoient, les Prélats ne 
font u n JaiiToient pas de penlèr à laRéformation», 
recueil &Üs en parloient fouvent entr’ eux.Tous 
des de- | es j ours ii f e faifoit des Afiemblées fur 

ItsFran ce fu i et »• ^ ta Sollicitation des AmbafTa- 
fBJS deurs des Princes. Les Impériaux &les, 
des f^nçois firent fi fort éclatter leur mé- 
Jemans contentemenr, ils s’en plaignirent fi lou- 
fourU vent & à tant de gens , qu’on ne parloit 
Rtfor- d’autre chofe dans la Ville de Trente. Ce- 
mation, la fai ioit beaucoup de peine aux Légats 
(r l'en- mais auffi cela leur fit quelque bien, car 
*u?Ta- eurent honte de voir qu’ils e'toient les 
• /culs qui s’oppofoient à cette Réforma- 
tion , que tou te. l’Europe fouhaitoit avec 
tant d’ardeur. C’eft pourquoy enfin 
comme s’ils euiTcnt été refolu.s.de faire 

des 
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des démarches vers la Réformation , ils p r E 
firent un recueil de toutes les propofi- j y m 
rions des Impériaux & des François , & z 
l'envoyerent à Rome , afin que le Pape 
leur donnât lès ordres là-deflus. Le Pape 
eut du chagrin • de voir les inftruétions x 

Çj 

que le Roy de Franceavoit données à lès 
ÂmbalTadeurs , il avoir deflein de termi- 
ner le Concile au moins avec l’année , 8c 

Î >ar fes inftruâ:ions,il voyoit que non tell- 
ement on lui demandoit du aelay , mai? 
qu’on vouloit donner à cette Aflém- 
blée de l’occupation pour long-temps.. 

Il eut là-deflus de grandes conférences 
avec i’Ambafladèur de France qui re- 1 
fidoit auprès de lui. Il lui dit que quand iL 
exigeoit des Peres du Concile la moindre 
complaifancej’incontinent on crioit qu’il 
opprimoit leur liberté ; C’eftpourquoy 
il ne pouvoir pas obliger les Prélats a un: 
delay , pour lequef ils avoient une mor- 
telle averfion , parce qû-’ils étoient las dus 
long fejour qu’ils avoient déjà fait à 
Trente. En meme temps il portoit adroi- 
tenient des coups au Cardinal de Lorrai- 
ne , dilànt qu’il n’étoit pas neceflàire 
qu’on l’attendît pour traiter des Dogmes 
uir lefquels il n’avoit aucun fcrupule 
étant bon Catholique , mais qu’il étoit 
bon qu’il afliftât à la Réformation , afin 
d’y prendre part, lui qui étoit comme 
un lecond Pape , qui pofledoit prés d’un, 
million delivres ue rentes en biens d’E- 

L Vf j ' ghte*. 
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P r e glife , & occupoit plufieurs Bénéfices » 
IV. pendant que lui Pape , n’en poilèdoit 
1 561. qu’un feul , dont il droit contents que 
*pour lui il n’avoit paslaifie de le re'for- 
mer lui-même , & de re'former lès Offi- 
ciers j qu’il le ferait encore davantage , 
n’e'toitque la Reformation diminueroit 
les revenus , & que moins il aurait de 
biens , & moins il ferait en e'tat de dé- 
fendre l’Eglife contre les hcretiques. Il 
ajourait que de bon cœur il fouhaitoit 

3 u’on vint au de'tail de ces abus , dont on 
emandoit la Reformation , & que l’ex- 
perience ferait voir que la plupart vien- 
nent des Princes ; parce que les abus de la 
Cour de Rome, dont on failoit fi grand 
bruit , confiftoient principalement en 
des provifions pour des gens indignes de 
pofleder les grands Bénéfices , aufcjuels 
ils dtoient nommez par les Rois, & en 
desdilpenfes quiluy e'toient extorquées 
par les violentes Sollicitations des Prin- 
ces. Que les autres abus qui n’e'toienc 
pas dans la Cour de Rome , mais dans les 
diverlès Provinces de l’Eglife ne ve- 
noient non plus que de cette fource , fça- 
roir du mauvais ulàge que les Princes 
faifbient de leur autorité' , dans la nomi- 
nation aux grands Bénéfices. 

La Ef- La ff uatn ^ me Chambre de Theolo- 

pagnob • 

trouvent moyen de faire examiner U que fl ion feaxeoir 
fTEpifeopat a été inïlitué par lefut Q> ri fb & la-AefTut 
tly a dtp anU faims vthtmenut, * * 
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t iens avoir reçu com million de traiter Pis 
e la luperiorite de l’Evêque fur le Prê- I V. 
tre. Ils diftinguerent d’abord la puifian- iÇéi, 
ce de confacrer , & de celebrer le Sacrifi- 
ce , de la puillance de pardonner les pé- 
chez. Selon la Dodrine de Thomas , & 
deBonaventure il fut dit que la puifîan- 
ce de conlàcrer eft égale dans le Prêtre , 

& dans l’Evêque , parce que c’cften quoi 
confîfte proprement lapuilTance de l’Or- 
dre 5 mais que la puilTance de pardonner 
les pechez étoitplus grande dans l’Evê- 
que , que dans le Prêrre, parce que ce 
pouvoir n’eft pas Amplement compofé 
de ce qui s’appelle püifïance de l’Ordre , 
il y entreaulhdelapuiftàncede JurifHi- 
dion. On fît là-delïus diverfès confîde- 
rations qui ne furent pas fort importan- 
tes , & qui ne produinrent pas de grandes 
conteftations , car il y eut un contente- 
ment unanime fur cette fuperiorité de 
l’Evêque fur le Prêtre. Mais les Efpa- 
gnols avoient choifi cet article comme 
le plus commode pour leur fournir une 
entrée dans cette queftion, laquelle ils 
vouloient faire définir malgré les Légats, 
fçavoir fîl’Ep if copat eft de droit divin ou 
non. C’eft a dire , fi les Evêques tien- 
•nent leur autorité de Jefus Chrift im- 
médiatement, ou s’ils la tiennent du Pa- 
pe. Ils efperoient tirer des grands avan- , 
tages de la décifîon de cette controverte, 
parce qu’çn faifant définir que l’Evêque 

eft 
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Pie cil de droit divin , & qu’il tient fon ait*- 
J y. torité de Jefus Chrift & non du Pape , ils 
1561. prétendoient rendre leur cara&ere plus* 
conlïderable , & legarantirdesentrepri- 
fès de la Cour de Rome. Car fi l'autori- 
té des Evêques eft immédiatement éma- 
nc'ede Jefus Chrift > il eft clair que les 
hommes ne fçauroient rien entrepren- 
dre contre elle. Et fi le Pape n’eft pas 
Jafôurce de cette autorité', il eft évident 
qu’il n’a pas le droit de la diminuer , 
ni de luy arracher ceux qui luy font (bû- 
mis , comme il fait continuellement.. 
Les Légats d’abord ne comprirent pas 
trop bien toutes ces fuites , c’eft pour- 
quoy ils ne comprenoient pas aufh d’où 
pouvoit venir la chaleur que les Elpa- 

f nols feifbient paroître pour cette af- 
lire ; mais ils le comprirent bien-tôt, 

& s’yoppolèrentvigoureulèment. Ainfï 
donc les Elpagnols félon leur projet 
obligèrent leurs; Théologiens à entrer 
dans cette difpute. Michel Oronlcupc 
Théologien de l’Evêque de Pampelune - 
fut le premier qui entama la matière j 
ilreprefenta que dans le deffein de con- 
damner les Luthériens il s’agilToit pro- 
prement icy defçavoir de quel droit les^ 
Evêques étoient fuperieurs aux Prê- 
tres ; que quant à la iuperiorité , les Lu- 
thériens ne le pouvoient nier , mais 
qu’ils ajoûtoient que cette fuperiorité 
eft une inftitution purement humai- 
ne.. 
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ne. Qu’au refte s’il étoit vray que cet- 
te lùperiorité fût d’établiffement hu- 
main , il ne feroit pas railonnable de fai- 
re une hcrefie aux Luthériens , de ce 
qu’ils vouloient abolir un Ordre qui n’é- 
toit pas de droit divin ; que pour luy il 
regardoit comme une vérité tres-certai- 
nc cette proportion , que l’Evêque eft 
Superieurau Prêtre de droit divin , mais 
qu’il ne pouvoitpafler plus avant , parce 
que les Légats l’avoicnt défendu. Jean 
Fonfèque Théologien de l’Archeveque 
de Grenade ne garda pas tant de mefu- 
res. Il dit en commençant fon difcours 
qu’il ne comprenoit pas pourquoy il 
ne fèroit pas permis de parler de cette 
queftion, & pourquoy onpourroit l’a- 
voir défendu. II fitvoir l’importance de. 
la matière & prouva par larailon, par 
les Peres & par l’Ecriture , que les Evê- 
ques font les Succefleurs des Apôtres » 
comme le Pape eft celuy de S. Pierre-, que 
les uns & les autres ont immédiatement 
reçu leur autorité de Jefus Chnft , com- 
me les Cours lôuveraines &les Juftices. 
fùbalternes ont été également & immé- 
diatement établies par le Prince , d’où 
vient que les Cours fouveraines 11e fçau- 
roient entreprendre fur l’autorité des 
Juges inferieurs , parce que l’autorité des. 
uns & des autres eft émanée du Prince 
qui a marqué à chacun de ces Tribunaux;, 
leurs légitimés bornes. Le Cardinal Si- 

monette: 
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P 1 E mouette en écoutant ce dilcours 

IV* e'toit pou fié avec une tres-grande 

1561. gueurbrûloit d’impatience. 11 Ce tourna 
plufieurs fois vers Tes Collègues , & fut 
tout prelt d’interrompre le I hcologien : 
mais il n’olà, parce qu’il vit que tous les 
Prélats l’ecoutoient avec une grande at- 
tention. Antoine GrafFot Moine Jacobin 
poufià cette même vérité encore plus 
loin, l’appuya de nouvelles preuves, & fit 
voir que les Evêques n’e'toient obligez de 
rendre conte de leur adminiftration qu’à 
Jefus Chrift fèul.II prefiafort les paro- 
les de S. Paul qui diloit aux Evêques d’E- 
ph eCe } pai[fc^ le troupeau qui vous a été com- 
mis par le S. Ejprit. Si c’eft par le S, Es- 
prit , difoit-il , ce n’eft pas par le Pape. 

11 s’emporta même contre ceux qui 
avoient dit dans les conférences prece- 
dentes , que le Pape partage le troupeau 
entre les Evêques, & dit que c’e'toit ou- 
vrir une fource à cette efpece de Sçhifme 
que S. Paul blâmoit dans PEglifè de Co- 
rinthe , où 1 ’un diloit , moy je fuis de Pier- 
re , moy de Paul , & montra que tous les 
Evêques ont droit de dire avec Saint ! 
Paul, pour moy je fuis de Jefus Chrift. 

Il dit que le Pape n’ell que le Miniftre 
& l’mftrumcnt de Jefus Chrift , c’eft 
pourquoy on ne luy doit pas attribuer 
ce qu’il fait dansI’Eglifè, mais à Jefus 
Chrift qui elt la caufe principale. Il 
feutit bien que Ion difeours avoir été 

trop 
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trop fort , & craignit que les Légats ne Pie 
luy impofedènt filence , & ne luycau- IV. 
fàlfent du chagrin 5 C’eft pourquoy il fit 1562., 
quelque efpece d’exeufè , & dit qu’il 
ctoit aile plus loin qu’il n’avoir prémédi- 
te' , & qu’il avoit oublie' qu’on avoit dé- 
fendu de parler de ce point. Mais cela 
n’empêcha pas que les Légats ne recon- 
nu fient fort bien que c’e'toit une'partie 
faite par les Efpagnols , & particulière- 
ment par l’Archevêque de Grenade. Au 
relie comme ils vo y oient que les dilcours 
qui avoient été' faits , avoient laide de 
profondes impreflions dans les elprits 
des mtereffez ; ils jugèrent qu’il étoit ne- 
cefTaire de repoulTer railbn par railon , 
puis que l’on e'toit venu li avant. C’eft 
pourqu.oy ils donnèrent ordre que les 
quatre Théologiens qui avoient encore 
a parler , refutadent les Efpagnols , & 
prouvadent que les Evêques tiennent 
toute leur autorité' du Pape , & non de 
fefiis Chrift : que le leur Epilcopat de 
droit divin eftceluy du Pape , qui a reçu 
ordre de commettre des Evêques parti- 
culiers dans les Eglilès ; 8c qui a audï le 
pouvoir d’amplifier leur autorité' & de 
la reftraindre , de les dépofèr , de les fuf- 
pendre, & de les transférer ailleurs. 

Quand ces difputes des Théologiens 
furent finies , les Légats voulurent pro- 
pofèr la matière de la Réformation , mais 
ils ne fçaYoient comment s’y prendre. 

Ils 
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Pie Ils n’o (oient propofer des bagatelles, 
I y. comme on avoit fait dans les Sellions 
15 6 z. precedentes , & ils trouvèrent de gran- 
des difficultez à propoler des articles im- 
portans car il n’y en avoit pas qui ne de'- 
plût à quelqu’un. La Reformation des 
Evêques & du Clergé plaifoic fort aux 
Ambafladeurs , mais elle de'plaifoitaux 
Evêques : Ce qui plaifoit aux Evêques & 
au Clergé ne pouvoit plaire aux Ambaf- 
fàdcurs ; car cela tendoit à diminuer le 


pouvoir que les Princes s’étoient acquis 
fur le Clergé , par l’abolition des de- 
vions Canoniques , & par le droit de 
Nomination aux grands Bénéfices. Et 
enfin ce qui pouvoit plaire aux Ambafia- • 
deurs & aux Evêques en même temps , 
déplailbit au Pape , car cela tendoit à la 
diminution de la grandeur de la Cour de 
Rome. Ainfî dans ces perplexitez ils 
écrivirent au Pape , & en même temps 
luy donnèrent avis des grandes inftances 
que les Efpagnols faifoient , 'afin qu’011 
déclarât que l’Epifcopat eft de droit aivin. 
Ils firent aufii reffou venir le Pape que 
c’étoit icy l’endroit ou l’on s’étoit enga- 
gé de faire revenir l’article de la Refiden- 
cé de droit divin j fçavoir en traitant du 
Sacrement de l’Ordre. Ils luy apprirent 
qu’aprés avoir fondé les Prélats , ils en 
trouvoient (bixante fermes à vouloir que 
la Refidencé fût de droit divin , & qu’il 
n’y avoit rien à gagner fur ceux-là : que 

meme 
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du Concile de Trente . Liv. VI. 1 1 i 
même le Marquis de Pefcaire avoit fait p x B 
ce qu’il avoit pu pour fléchir les Evêques j v 
d’Elpagne j fans eu pouvoir venir à bout: l 
que les Efpagnols fe plaignoient de ce 
lu’on avoit deifein de renvoyer cet article 
e la Refîdcnce à fà Sainteté , comme on 
avoit fait celuy de la Coupe , & difoient 
que fi l’on vouloit continuer fur ce pied- 
là , il étoit allez inutile d’afT'embler un 
Concile à grands frais pour décider les. 
affaires de petite importance , & ren- 
voyer les grandes affaires au Pape. 

Ces avis que le Pape reçût de Trente 
joints à ceux qu’il rccevoit d’ailleurs luy 
donnèrent bien des inquiétudes. Carde 
divers cotez on i’afluroit que le Cardinal 
de Lorraine venoit au Concile à delfein 
de faire rcgler les élevions des Papes , de 
maniéré que les Prélats d’au-delà des ^"rrai- 
Monts pufïcnt avoir leur part à cette di- ne ' 
gnité , & être élus à leur tour. Il fut al- prépare 
jarmé de cette nouvelle , il en écrivit à à aller 
rous les Princes Italiens , & leur repre- Con- 
cerna qu’ils ne dévoient jamais fbuffrir t,le • le 
que les autres nations partageaffent cet 
avantage avec eux. Il crût meme qu’il m 
fèroit utile pour prévenir les dclfeins du m - 
Cardinal de Lorraine de renouveller la 
publication des Canons > qui avoient au- 
trefois été faits contre les abus qui fc 
commettent dans P élection des Papes. 

C’eft pourquoy il publia une Bulle là- 
delfuji le 9. d’Oélobrc i< 6 i. Il reçut 

' auffi 
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p j E auiïî des nouvelles de la Cour d’Efpagne 
j y qui le chagrinèrent, quoique cette Cour 
y 5 6 x ’ luy fût plus acquife qu’aucune autre de ra 
Chrétienté'. Car il apprit que le Roy 
d’Efpagnc tenoit des Congrégations fur 
les affaires de la Re'formation j qu’on 
preparoit de nouvelles proportions , & 
qu’on deftinoit le Comte de Lune pour 
porter ces proportions en qualité' de 
nouvel Ambaffadeur. L’on droit fort fâ- 
tisfàit à la Cour de Rome du Marquis de 
Pefcaire , parce qu’il dtoit entièrement 
de'voiie' au Pape , & l’on eût bien voulu 
que le Roy d’Efpagne ne luy eût donne' 
ni Collègue ni Succeifeur. 

Dans le même temps l’Abbe' de Mante 
fut envoyé' à Rome pour donner avis au 
Pape de la part du Roy de France , que le 
Cardinal de Lorraine partoit pour aller 
au Concile avec un bon nombre d’E- 
vêques François. Cette nouvelle ne luy 

f »lut pas , parce qu’il redoutoit toujours 
'union des François & des Efpagnols , 
fur le Capitre de la Reformation. Ce- 
pendant il fallut diffimuler & rendre 
complimens pour complimens. Le Pa- 
pe dit donc qu’il attendoit un gratidle- 
cours du Cardinal qui etoit dans l’Euro- 
pe , comme la féconde perfonne Eccle- 
liafticjue , & peu moindre que le Pape ; - 
il ajoutoit pourtant qu’il e'toit oblige de 
hâter la concluhon du Concile ; parce 
que cela luy coûtoictant , que s’il con- 
• >- tinuoit 
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tinuoit il ne pourrait fournir au Roy l’ar- 
gent qu’il luy avoit promis pour la guer- 
re. Mais pour faire comprendre qu’il 
étoit refolu de tenir bon contre les Fran- 
çois , & de fe maintenir dans fon auto- 
rité fbuveraine furie Concile , il conclut 
en difant , que quant à luy il n’avoit pas 
d’autre autorité dans le Concile > que 
celle d’en approuver oud’endefàpprou- 
ver les Decrets , parce que fans là confir- 
mation ils 11’ont aucunç force. Le Pape 
reçût aulTi ^ar le même Envoyé des lettres 
fort honnêtes du Cardinal de Lorraine. 
Il qffaya de tirer de l’Abbé de Mante ce 
que ce Cardinal devoit propofer au Con- 
cile , mais l’Abbé ne luy répondit qu’en 
tcrmesgencraux. 

Le Pape avoit formé une Congréga- 
tion de Cardinaux , à laquelle il avoit 
donné charge d’examiner les derniers 
avis qui luy étoient venus de Trente. La 
Congrégation jugea qu’il falloit conclure 
l’article de la Relîdence avant que les 
François fuffent arrivez ; que les Légats 
dévoient faire tous leurs efforts pour ob- 
tenir que l’ affaire fût renvoyée au Pa- 
pe : que li l’on ne pouvoit empêcher 
qu’on n’en parlât, il le falloit contenter 
d’établir la ncceflîté de la Refidence pa*r 
des peines & par des recompenfès , mais 
qu’il fe falloir bien garder de la déclarer 
de droit divin. La même chofe fut ar- 
rêtée fur l’article de i’Epifcopat de droit 

divin. 


Pie 
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p j E divin , c'eft qu’on ne devoit jamais louf- 
jy frir que le Concik définît que l’auto- 
jrgy rite des Evêques eft émanée de Jefus 
Chrift. Pour ce qui regarde la Ré forma- 
tion de la Cour de Rome , qu’il falloir 
écrire aux Légats qu’on n’entreprît pas 
d’y toucher, & quclereftedclaRéfor- 
mation le Pape I’abandonnoit au Con- 
. cile : que les Légats choifiil'ent entre les 
proportions des Impériaux & entre les 
Réformations que les François auroient 
faites au Colloque de Poifîÿ ce qu’ils ju- 
geraient le plus à propos ; & le filfent 
palier par les voix du Concile. On crût 
par-là fàrisfaire à la promelle que le Pa- 

f e avoit faite plufieurs fois au Roy de 
rance , de faire confirmer par Je Con- 
cile les Decrets de l’afîemblee de Poif- 
fy. La Congrégation des Cardinaux 
eut beaucoup plus de peine à fe déter- 
miner fur l’article de la condufion du 
Concile : La Cour de Rome la fou- 
haitoit avec une grande paillon i mais 
elle ne voyoit pas le moyen d’y parve- 
nir fi-tôt. Elle prévoyoit que le Cardi- 
nal de Lorraine qui devoit arriver dans 
peu de temps apporteroit bien des affai- 
res : Car outre le delîèin qu’il avoit de 
réformer les abus qui fe commettoient 
dans l’éleétiou des Papes , il avoir di- 
verfès choies à propofer fur la maniéré 
de conférer les bénéfices , & fur la plu- 
ralité des bénéfices, fur la conimu 

nion* 
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nion (bus les deux cfpeces , fur le ma- p r e 
riage des Prêtres , & fur le fèrvice en 1 y, 
langue vulgaire : Quelques-uns étoient 1^61, 
d’avis de révoquer le Cardinal de Ferra- 
re Légat en France , & de donner la 
Légation au Cardinal de Lorraine , dans 
l’cfperance que cela produiroit deux 
bons effets. L’un que cette commilTion 
le retiendroit en France , l’autrequecet 
honneur rempliroit cette ame ambitieu- 
fc qu’on accufbir d’avoir fait des brigues 
pour Ce faire élire Patriarche en France. 
D’autres furent d’avis d’envoyer de nou- 
veaux Cardinaux à Trente pour contre- 
balancer le crédit de ce] uy de Lorraine. 

AinlL tout ayant été bien pelé , la Cour 
de Rome ne fut pas d’avis de donner des 
ordres précis aux Légats fur la conclusion 
du Concile ; mais feulement de les ex- 
horter à conduire toutes choies du côté 
de la diligence le plus qu’il fèroit polfi- 
ble , & île leur donner ordre en même 
temps de ne pas foufFrir qu’on touchât à 
l’article de l’éleétion du Pape , de rom- 
pre plutôt le Concile & de s’en retour- - - 
ner à Rome. Pendant qu’on prenoit ces 
rcfolutions à Rome le Concile avoit 
nommé des Prélats pour former les cha- 
pitres de la dottrine , & lesanathemes 
fur le Sacrement de l’Ordre : les princi- 
paux des Députez étoient l’Archevêque 
de Zara & l’Evêque de Conimbre tous 
deux Elpagnols. ils firent une minute du 
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Pie Decret, & ils y inférèrent que LEvêquc 
IV. eft fuperieur au Prêtre de droit divin. 
15^2. Mais les Légats s’y oppoférent , & ne 
voulurent pas prelenter le Decret dans 
cette Forme , fous pretexte cju’il n’e'toit 
pas permis d’inferer aucune decifion , que 
fur les articles quiavoient e'te' propofez , 
& que ccluy-cy n’e'toit pas du nombre 
des nuit qu’on avoir fournis à l’examen 
des Théologiens. Ainfi non feulement 
ils effacèrent cette claufé , mais ils refo- 
ltirent entr’eux que fi quelque Prélat 
Éfpagnol dans 'les Congrégations de- 
mandent que cet article fut infère' , le 
Cardinal de Warmie l’interromproit , 
& diroit que cette queftion ne devoir pas 
cflrc traitée dans le Concile , parce qu’il 
n’y avoit là-deffus aucune controverfe 
entre les Catholiques & les heretiques. 
La première Congrégation de Prélats 
apres celle des Théologiens fé tint le trei- 
zième d’O&obre -, on y lût les Canons 
fur la dodtrine comme ils avoient e'te' re- 
formez par les Légats. Les Patriarches 
jy-r & les Evêques qui parlèrent les premiers 
ceursdi approuvèrent les Decrets ; Mais quand 
l’Archevêque de Grenade eut à parler à 
chevi- fontour, il appuya fur le féptie'mearti- 
que de de , dans lequel il e'toit parle' de la fupe- 
Crena- de l’Evêque fur le Prêtre , 8c be- 

de ’P our man- 

prottver 

que ÛEpifctpat ejl de droit divin fîutenu par les Efpx' 
gnols èr plusieurs autres & combattu par les Parti fan* 
du Pape, 



du Concile de Trente. Liv. VIL nj 
manda qu’on déclarât qu’elle eft de p x 
droit divin. En fuite il prouva avec beau- j y 
coup de force que les Evêques ri icnt leur 
autorité du Seigneur }efus Chrift , & 
non pas du Pape. Il produilît un grand 
nombre de preuves priles de l’Antiqui- 
té , pour faire v °i r <] u e les Evêques 
n’agifloient pas autrefois avec le Pape , 
comme avec un louverain maître , qu’ils 
l’appelloient leur frere & leur Collègue. 

11 le prouva par les Epîtres de S. Cyprien , 

& de S. Auguftin aux Evêques de Rome. 

11 réfuta avec aigreur & avec raillerie ce 
qu’ avoient dit les Théologiens partions 
du Pape , ou que les Apôtres avoient été 
créez par S. Pierre ou que fi les Apôtres 
avoient été faits par Jeftis Clirill: , cela 
avoit été pcr(onnel,& ne devoit pafièr aux 
Evêques, comme aux Succeflèurs des 
Apôtres.Il foûtint & expliqua le fèntiment 
de S. Cyprien touchant l’Epifcopat qui 
eft un , mais qui eft divifé entre tous les 
Evêques , & dont chacun tient folidai- 
renient une partie. Ilajoûtaquele Pape 
étoit Evêque comme luy & comme tous 
les autres , parce qu’ils étoient tous fre- * 
rcs : que le Pape ctoit bien le Chef du 
College des Evêques , mais que cette 
qualité de Chef n’empêchoit pas qu’il ne 
fut leur Collègue , ayant reçu fon auto- 
rité d’un même Maître. Le Cardinal 
de Warmie félon le dellein qui en avoit 
été fait interrompit l’Archevêque de 
II. Partie. K Grc- 
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p j E Grenade , & reprefènta cju’il n’y avoir 
2 y t pas de controyerfè là-deflus avec les Lu- 
theriens. A quoy l’Archevêque répliqua 
qu’il n’etoit pas vray , qu’il n’y eûr pas 
de cotitroverle là-deiîus avec les Luthé- 
riens, & que la ConfefTiond’Ausbourg 
ne mettoit qu’une différence de droit hu- 
main entre l’Evêque & le Prêtre. Ainfï 
les Légats ne purent réiiflir dans le def- 
fèin qu’ils avoient d’impofer filence aux 
Prélats. Les Evêques parlèrent donc fur 
la matière, & P Archevêque de Zara, & 
Dom Barthélémy des Matyrs Evêque de 
Bragance appuyèrent extrêmement la 
proportion de celuy de Grenade ; c’eft 
qu’on inférât dans le fèptiéme article, 
que la fuperioritc' de l’Evêque fur le 
Prêtre eft de droit divin. Ils fournirent 
cette Thefè que l’autorité' des Evêques 
e'mane immédiatement de Jefus Chrift 
par plufieurs autoritez. Cinquante- 
neuf Prélats furent de la même opinion , 
& le nombre en eut été apparamment 
bien plus grand , n’étoit qu’il y en avoir 
beaucoup d’abfèns ; les uns parce qu’ils 
- e'toient véritablement malades , & les 
autres parce qu’ils feignirent de l’être , 
afin de n’avoir pas de part à une con- 
teflation .qui ne devoit rien produire 
que du chagrin pour ceux qui parle- 
roient avec liberté , comme il en e'toit 
arrivé dans la difpute de la RefidenCe. 
L’Evêque des cinq Egides fç joignit 

aux 
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aux autres dans cette opinion de l’E- p IS 
pi feopat de droit divin. Mais fur tout un jy 
Prélat Hongrois Cordelier nommé 
Georges Zi fehoyid Evêque de Seigne opi- 
na là-deffus d’une maniéré qui étourdit 
les Partifans du Pape. Car il dit que ja- 
mais il ne luy e'toit venu dans la penfée 
qu’on pût révoquer en doute dans un 
Concile , ïï les Evêques étoient de droit 
divin , & que c’étoit la même chofè j 
que , fi le Concile lui-même mettoit en 
queftion s’il eft de droit divin. Car fi 
les Evêques , difoit-il , ne font pas de 
droit divin, le Concile n’eft qu’une Af- 
lèmblée d’hommes du monde , dans la- 
quelle Jefirs Chrift ne prefide pas. Per- 
fonne ne donne ce qu’il n’a pas , un tout 
eft fcmblable à les parties ; ii les Evêques 
font d’inftitution humaine & Papale , 
aufîî font les Conciles on ne peut donc 
pas dire par confèquent que les Conciles 
ayent leur autorité^ de Dieu. Il ajouta 
que les Evêques qui compofoient ce Con- 
cile , avoient été bien hardis de prononcer 
des Anathemes , s’ils ne croyoient tenir 
leur autorité qued’un homme. IlpouC- 
là ce raifomt tmentavec une merveilleufc 
vigueur , fit mit cette vérité dans une ft 
grande évidence , que l’ AfTemblée en de- 
meura toute émûë. Les Légats virent 
bien qu’il 11e falloit rien négliger dans 
cette conjon&ure. Ils n’avoient pas vu 
d’abord où la chofe alloit , mais ils appri- 

K ij * rent 
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p j E rent bien -tôt cjue cela ne tendoit pas à 
I y. moins qu’à ôter les Clefs au Pape pour 
j - les donner à tous les Evêques en general } 
Ils reconnurent qu’on vouloic établir l’e - 4 
galité des Evêques avec le Pape , en luy 
J aillant feulement l’avantage de la pre- 
lèance. C’eft pourquoy ils le tournèrent 
de tous cotez pour prévenir ce coup. Ils 
employèrent leurs moyens ordinaires ; 
ils follicitercnt les Créatures du Pape, 
afin de l’emporter par brigues. En même 
temps pour appaiier les Elpagnols , ils 
voulurent leur accorder quelque choie 
en formant un Canon dans ces termes , 
que les Evêques ont de Dieu lapuifjtmce de 
l’Ordre , fans rien dire delà puîlîance de 
Juriltliélion : L’on envoya le Pere Soto 
pour fbliieiter les Efpagnols à le conten- 
ter de cela, mais ils n’en voulurent rien 
faire. Cette voye ne re'iilïilTant pas , les 
Légats ellàyerent d’occuper les Peres fur 
d’autres matières , afin de les empêcher 
de penler à cellc-cy ; enfin ils tâchèrent 
d’obtenir que la de'cifion de ce point fut 
renvoyée au Pape. Rien de cela ne Ce pou- 
voit faire qu’ils ne filfent revenir une 
bonne partie des voix. Ana^afin de per- 
fuader les uns, & de donner aux autre s 
qui ferçicnt gagnez par brigues , un pre- 
flaran- tcxtc & retraiter , ils poulferent en 
lue de avant le Pere Lainez General des Jefuites. 
■Lame ? Cet 

General des Jefuites centre les Evêques (r contre PEpifce- 
fat de droit divin y & ce qu'elle produift. 
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Cet Orateur parut fur les rangs avec une Pib 
harangue concertée , & l’on peut dire I \ r . 
tompofée par les quatre Jeuiites qui 1561. 
étoient air Concile, & fur tout par Ca- 
Yillon. Afin qu’il eût tout le temps qui 
droit neCeflâire pour s’étendre , les Lé- 
gats voulurent qu’il occupât une Con- 
grégation toute entière. C’eftpourquoy 
ils le firent abfènter de la derniere Con- 
grégation qui fe devoit tenir fur cette ma- 
tière, & où il deYoit parler le dernier , & 
tinrent une Congrégation tout exprés 
pour le faire ouïr. Il parla donc, & parla 
deux heures durant avec beaucoup de for- 
ce, de vehcmence & de grâce. Ilpoiaen 
fait que le Pape eft le feul en qui refide 
toute la puiflance de I’Eglifè ; il effaya de 
le prouver par l’Ecriture, par les Peres 
& par la raifon. Il n’oublia pas le té- 
moignage de Saint Cvprien qui dit qu’il 
n’y a qu’un feul Epifcopat , mais' il luy 
donna un tour bien different , de celuy 
que luy avoir donné l’Archevêque de 
Grenade. Car il prétendoit que félon la 
penfee de ce Saint , il n’y a qu’un feul 
Evêque comme un feul Epilcopat, &quc 
lePape eft cet uniqueEvêque qui fait admi- 
niftrer fous luy, comme bon luy femble 
la pu i fiance dont il eft revêtu. Il foutint 
que Jcfus Chrift avoir donné à S. Pierre 
feul , la commifiion de paître les brebis , 
quand il luy avoitdit, finis mes agneaux , 

& que S. Pierre l’avoit donnée aux autres 
•- > K iij dans ' 
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Pii dans ces paroles qui fèlilèntaucinquid- 
I V. m c de'* (on Epître , paijfez le troupeau 
l$ 6 ï. yui vow efl commis ; que toute auto- 
rité' e'toit émanée du Pape .5 que bien 
quejefus Chrift eut envoyé' les Apôtres 
luy-même , il avoit en cela fait l’office 
de S. Pierre 5 que les Evêques dans toutes 
leurs avions ne font que deleguez & 
Commiflàires du fàint Siégé ; qu’ainfî 
leur charge n’eft qu’une fimple commif 
doii , & que fi on les appelle les Ordi- 
naires , c’eft feulement parce que leur 
com million eft perpétuelle , & qu’ils 
peuvent avoir des Succefi’eurs j que le 
' Concile ne tiroit aucune autorité' des 
Evêques, mais du Papefèul , & qu’un 
Concile ne pourroitêtre eftime' general 
iàns l’autorité dufiunt Siégé : que cin- 
quante Prélats qui avoient décidé' des 
matières importantes dans la première 
convocation du Concile fous Paul III. 
là ns le Pape nepouvoient avoir le droit 
de Ce dire Concile general , & de faire 
des décidons en cette qualité qui obli- 
geaient la confidence 5 que quand le Pa- 
pe e'toit prelènt au Condle , luy fèul fai- 
ioit les Decrets , & que le Concile ne 
faifoit autre chofè que donner fou appro- 
bation. C’eft pourquoy dans ces occa- 
fions , on dit feulement Sacro appcoban- 
te Concilio. Il ajouta que même dans les 
Décidons de grande importance , le Pa- 
pe n’avoit pas befoin dç l’approbation 
; du 
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du Concile, ce quiparoifloit par la dépo- 
fïtion de Friderick 1 1 . dans le Concile ge- 
neral de Lion : où Innocent IV. refulà 
J 'approbation du Concile , afin qu’on ne 
crût pas qu’elle étoit necefiaire , & le 
contenta de dire Sacro prœfento Concilie. 
En un mot , ce General outra les maxi- 
mes de la Théologie Italienne en faveur 
du Pape , au delà de tout ce qu’on auroit 
pu imaginer. Ce dilcours emporte & 
plein d’excès produifit des effets fort dif- 
férons , car il plût infiniment aux Parti- 
fans de la Cour de Rome, mais la plu- 
part des autres en furent offenfez & pi- 
quez au fouverain degré. Particulière- 
ment l’Evéque de Paris protefla qu’à la 
première Congrégation quand Ion tour 
viendroit à parler, il parlerait hautement 
& ouvertement contre cette Do&rine. Il 
difoit par tout qu’elle avoit été inventée 
par Thomas deVio Caïetan pour avoir le 
Chapeau de Cardinal ; cpie dés là naiflan • 
ce elle avoit étécenfuree parla Sorbon- 
ne. Que la domination del’Eglile étoit 
dégénérée en tyrannie, & que cette 
Epoufè de Je fus Chrift étoit devenue cl- 
clave, & qu’elle étoit même comme pro- 
ftituée à un fèul homme. Qu’il ne pou- 
voit plus fouffrir ces attentats contre la 
puifiance Epifcopale, à laquelle chaque 
Ordre de Moines qui paroiflbit au mon- 
de, donnoit de nouvelles atteintes;qu’eî- 
le ayoit reçu un grand coup par lanaifc 
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Pie fance des Congrégations de Clugny & de 
I y, Cifteaux , cjue depuis cjue les Ordres des 
1562. Mendians avoient paru , l’autorité des 
Evêques avoit été comme ablolument 
fuppriméejqu’enfin pour achever de ruï- 
ner l’Eglilè cette nouvelle compagnie 
de Jefus qui n’eft ni lèculiere ni reguliere, 
encherilloit encore par deffus tous les 
autres dans lès entreprilès contre l’auto- 
rité Epifcopalc. Ces dilcours que l’Evê- 
que de Paris faifoit à tout le monde avec 
vehemence réveillèrent ceux qui étoient 
afîoupis , & augmentèrent le feu dans 
l’eljjrit de ceux qui avoient déjà été 
émus ; tellement qu’il y eût un mur- 
mure > & un mécontentement prclque 
univerlèl dans leConciie contre la haran- 
gue du General des Jefuites ; C’eft pour- 
quoy les Légats voyant qu’elle avoir 
produit un effet tout oppofé à celuy 
qu’ils attendoient > luy défendirent de 
la publier comme il en avoit ledeffein. 
Mais il 11e laifïa pas d’en faire courir 
plufîeurs copies, en partie pour s’en faire 
honneur, en partie pour adoucir divers 
termes emportez , dont il s’étoit fervi en 
parlant. Cependant les Légats ne cef- 
foient pas de faire leurs brigues pour for- 
mer un parti contre les Elpagnols , & 
ces brigues le failoient d’une maniéré fî 
vilible , & fi découverte , que Lanlàc 
Ambaffadeur de France qui avoit de l’e£ 
prit , & qui parloit avec affez de liber— 
. té. 
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te y nepût s'empêcher de les railler. Un p.j.g 
jour dans un feitin, l’on le mit àdifcou- J y. 
rjr;de la forme des anciens Conciles, itft, 
dans lefqucls les Princes par eux-mêmes, 
ou parleurs AmbalîâdeurS;, & les Pre-; 
fîdens du ÇonçiJe, donnoient leurs fuf- 
f rages -, au lieu que ni les uns , ni les 
autres n’avoienr de voix dans celuy de 
T rente. Il cil vray que pour les Am- 
bafïadeurs. , ditLanlàc, ils n’ont pas icy ■ 
de voix. Mais pour nos Prcfidens les Le- 

§ ats , ils donnent vota auricularia , Sc 
ilent leurs avis à voix balle , & à l'o- 
reille. 

Dans le même temps les Légats eu- 
rent une courte joye. C’eft qu’un cer- 
tain Do&eur Elpagnol nomme Zanei 
train liant Ion parti leur reprelen ta treize 
Articles de Rélormation qui regardoienc 
les Espagnols , & dont il étoit d’avis que 
l’on le fcrvîtpour mettre à la railonces 
gens qui paroifloient fi zelez Réforma- 
teurs. Car ces articles regardoient des 
ajbus dont la RcTormation leur eût été 
bien cruelle , & les auroit extrêmement 
mortifiez. Mais on 11e pût tirerdecette 
contré-battcrie tout le fruit qu’on eût 
fouhaité , parce que ces articles de Ré- 
formation étoient dc'pendans de beau- 
coup d’autres qui regardoient la Cour 
de Rome. Les Légats ne furent pas d’a- 
vis de làcrifier leur intereft & celuy de 
lçur Maître pour faire dépit à leurs en- 
* K v ne- 
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nemis. Après tout ils avoient alïèz de 
peine à parer les coups , ils n’étoient pas 
en état d’en porter; Les Efpagnols , les 
François & les Allemans les fenoient 
toujours en allarme. L’Evêque des cinq 
Eglifes reçût des lettres de l’Empereur 
pour les Légats , & ce fut une nouvelle 
perfècution pour obtenir d’eux que l’on 
ne traitât que de laRéformation. Mais 
ils loutinrent encore ce choc , & n’eu- 
rent pas d’égard à cette demande. Ils eu- 
rent quelque confolation de voir arriver 
au Concile l’AmbalTadeur de Pologne 
dont ils ne craignoient rien , & qui leur 
venoit rendre hommage de bien loin. Le 
vingt-cinquième d’Ofrobre on tintCon- 
grcgation pour recevoir cet Ambalîa- 
dèur qui s’appelloit Valentin Herbut , & 
qui étoit Evêque de Premiflè. Mais cela 
n’étoit pas capable de charmer la crainte 

S ue leur donnoit l’arrivée du Cardinal 
e Lorraine ; il approchoit toujours , & 
les allarmes de la Cour de Rome &des 
Partifàns qu’elle avoit à Trente augmen- 
toient aultî. Ce Cardinal prenoit plailîr 
durant Ion voyage à faire courir le bruit 
qu’il alloit bien remuer des machines 
pour diminuer la grandeur & les revenus 
de la Cour de Rome. On cherchoit donc 
le moyen de rompre lès melures 8c de 
foire évanouir lès delFeins.Quelques-uns 
propolèrent que le plus alluré moyen 
pour arrêter les François écoir de les 
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preudre par leur foible & de demander la Pie 
R é formation de leurs propres abus. Car j 
ceux qui font les plus ardens à réformer 
les autres ne veulent pas eux-mêmes être 
réformez. Le Pape qui de fon côte' pen- 
foit toujours atout ce qui pourroitpré ve- 
nir les entreprifès que l’on meditoit con- 
tre ion autorité', donna ordre aux Légats 
de reprimer la hardidfe des Prélats tout 
autrement qu’-ils n’avoient fait jufques- 
là. Il y eut même des gens qui conleille- 
rent au Pape de fe tranlporter à Bologne, 
afin d’être plus pre's , & de tenir le Con- 
cile en bride. Mais les Légats avoient 
imaginé un bien meilleur moyen poür 
lortir d’afïâire , c’étoit de transférer le 
Concile , de le fu (pendre , ou de le rom- 
pre, la difficulté confïftoit à exécuter ce 
deflêin ; & parée qu’on ne pouvo.it pas 
fè fèrvir de ce rerriede , on eflaya d’en 
trouver un autre. D’abord on crut qu’il 
falloit donner aux cfprits le temps de fe 
rafl'eoir , après la tempête que le difeours 
du General Lainez y avoir excité : O11 in- 
terrompit donc les Congrégations. Mais 
ce remede augmentée mal , il fit naître 
des plaintes contre les Légats , & donna 
lieu à des Affiemblées particulières , où 
l’on prenoit toujours de nouvelles me- 
fure^ontre les interets de la Cour de 
Rome. Quand on eût été fèpt jours fans 
tenir Congrégation , lesEfpagnols per- 
dirent patience * ils vinrent trouver les 
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Pie Légats qui étoieiic afi'emblcz en Conlèil, 

I y. & leur demandèrent audience. Ce fut ] 
1561. P our leur faire de nouvelles inftances 
que Ton déclarât que l’Epilcopat eft de 
droit Divin. A cette fois ils firent cette 
demande d’une maniéré haute & fiere , 
lèlon le cara&ere de la Nation ; prote- 
ftant que fi on lesrefufoit ilsnefetrou- 
veroient plus ni en Congrégation , ni en 
Sefiïon. Pour balancer ce parti les Légats 
folliciterent dix-huit ou vingt Prélats 
qui demandèrent avec lamêmeinftance 
qu’on ne fit aucune ddeifion là-deflus. . 
Us croyoient avoir trouve' une belle por- 
te pour le tirer d’embarras. Car , di- 
foient-ils, les uns le veulent, & les au- 
tres s’y oppofènt, le moyen de favorilèr 
un parti fans le déclarer contre l’autre? 
Mais cette finefie des Légats ne leur 
re'ülfit pas , cela obligea le parti contrai- 
re à le fortifier à faire des Aflèmblees 
particulières plus nombreulès > pour 
avilèr aux moyens de foûtenir les inte- 
rets de leur caulè. LesPartifans du Pape 
en fàiloient de leur côte'; Ainfi l’on vit 
le Concile partage' & divifd en divers pe- 
tits Conciliabules, & le tumulte fut lî 
grand , qu’enfin les Légats craignirent 
un grand e'elat. Le Cardinal Simonette 
en fut le plus allarmd , parce qu’il le 
voyoit feul à foûtenir le fardeau de tant 
de contradictions. Il Ce plaignoit qu’il 
n’dtoit pas fecoudd par les Cardinaux de 

Man- 
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Mâiitouë & de Seripande , & qu’ils p r g 
avoient toujours une inclination cache'e jy. 
pour le parti contraire aux interets delà x 
Cour de Rome. Les Prefidens obtinrent 
des Lettres du Marquis de Pefcaire qui 
étoit à Milan , par lefquelles il prefloit 
les Efpagnols de le relâcher, & de ne rien 
entreprendre qui fût oppofe aux interets 
du faint Siégé. Mais ils ne voulurent pas 
avoir e'gardà ces inftances du Marquis. 

Ils protefterent bien qu’ils n’avoient eu 
aucune intention de rien propofèr con- 
tre les interets de (à Sainteté. Cepen- 
dant ils déclarèrent qu’ils ne pouvoient 
abandonner le parti a c la vérité' , dans le- 
quel ils e'toient.Ils ajoûterent qu’ils trou- 
veroienc bien moyen de juftifier leur 
conduite auprès du Roy: Qu’on les avoit 
envoyez pour repondre félon leur con- 
fcicnce , & qu’ils ne pouvoient faire au- 
trement. En effet ils envoyèrent en Ef- 
pagne l’un d’entr’eux pour les juftifier 
dans l’efprit de leur Roy. 

Enfin les Congrégations recommen- Qn 
cerent le troifie'me de Novembre , les Le- ^ 0 ç c 
gats y propofèrent encore les articles de tout de 
la Doftrine fur le Sacrement de l’Ordre. no«- 
O11 opina trois jours là-defTus , c’eft à veau la 
dire qu’on répéta tout ce qui avoit été matière 
dit. Enfin les Légats apre's tantdedelay d *j aRem 
vaincus parles inftances qu’on leur fài- f tdexee - 
ft>ic de tenir la promefle qu’ils avoient 
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faite deremettre en deliberation l’affaire 
delà Refidence, Ce refolurent delapro- 
pofér en cet endroit. Ils travaillèrent à 
faire une décifîon qui pût contenter tout 
le monde.Mais ils lé trouvèrent fort em- 
pêchez à luy donner un tour quifatisfit 
le Pape , & les divers partis qui étoient 
au Concile. Car il e'toit partage en trois 
partis à peu prés égaux -, le premier vou- 
îoit qu’on envoyât l’affaire au Pape -, le 
fécond vouloit que la chofe fût vuide'e au 
Concile ; le troifiéme e'toit d’avis qu^ 
l’affaire fût traitée au Concile : mais 
avec le conféntement delà Sainteté. Il y 
eut quatre "avis differens fur la manière 
dontondevoit former le Decret concer- 
nant la Refidence. Les uns vouloient 
qu’on ordonnât Amplement la neceffité | 
dé la Refidence fous des peines & des re- 
compenfés capables d’empêcher les Evê- 
ques de violer cette Loy • les féconds 
Vouloient que le Decret fût Amplement 
un Decret de renvoy au Pape. Mais quel- 

? ues-uus fouhaitoient que ce renvoy 
ut demande' par les Prélats , & quelques 
autres qu’il tût demandé par les Prefi- 
dens. ' Ainfî ce fécond parti formoit deux 
avis. Les autres enfin étoient d’avis que 
Je Pape fans confulter le Concile pré- 
vint les décifîons , & fit une Bulle pour 
ordonner la Refidence. Après quoy le 
Concile ne prefléroit plus cette affaire, 
parce que lacholé féroit faite. Mais les 
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Légats trouvoient de la difficulté' par 
tout. Il elt vray que les brigues de l’Evê- 
que de Mazarc Ville de Sicile a voient en- 
levé fèpt Evêques au parti des Efp'agnols, 
& ce tut peut-être cela qui les aida à fe 
déterminer; Car enfin ils le relblurent à 
prendre le premier parti, & à former le 
Decret , (ans décider fi la Refidcnce ctoit 
de droit Divin on non , pour en établir 
fimplcment la neceffité lous des peines 
& des recompenfes.Le Cardinal de Man- 
touë le proposa dans cette forme en Con- 
grégation , & le fit le plus adroitement 
qu’il pût 1 : il voulu faire comprendre qu’il 
ne s’agifioit que de faire executer ce 
que tout le monde ju^eoit neceflàire , & 
qu’il ne falloir pas s’écarter en des que- 
ftions inutiles , qu’il importoit fort peu 
de quel droit fut la Refidence , pourvu 
qu’on i’obfèrvât bien; Il ajouta quec’é- 
roit l’avis de Monfieur de Lanfac Am- 
bafladeurde France. Dans le Decret qui 
fut lû il y avoit entr’autres choies que 
lés Evêques refidens ne feroient pas obli- 
gez à payer les Décimés à leurs Princes. 
Cette cl aille plailbit fort aux Evêques j. 
mais elle émut tous les Amballadeurs , 
& les obligea à s’oppolèr au Decret. Lan- 
làc Ambauadeur de France trouva dans 
la conduite du Cardinal de Mantouë 
deux offences particulières -, l’une que 
dans le Decret le Roy Catholique étoit 
nommé devant le Roy Très- Chrétien i 
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Pie l’autre qijc le Cardinal avoit abufe de (h 
J V. confidence. C’eft que dans une conver- 
jj 61. fàtion illuy c'toit échappé' de dire qu’il 
iiuportoit fort peu que .la Re(idcncc.lùc : 
de droit Divin, pourvu qu’on 1 ,’oblervft^ 
Ce qu’il avoir dit comme particulier , 
dans une converfation familière , au lieu 
qu’on le faifoit parler icy comme un 
Ambaffadeur qui aurait dit cela en for- 
me d’avis. La fatisfa&ion que les Pré- 
lats avoient eu de ce que le Concile les, 
exemptoit de Décimés ne dura pas long-j 
temps. On leur ouvrit incontinent les 
yeux , & on leur fît connortre que cc- 
toit un piege qu’on leur tendoit , & une 
fauffe douceur pour leur faire digerer le 
refus opinâtre' que l’on faifoit de décla- 
rer que la Refîaence eft de droit Divin. 
En effet ils conçurent bien qu’qn leur 
accorderait un privilège dont on ne pou-, 
Yoit les faire joiiir, parce que les Prin-. 
ces n’y confcntiroient jamais. On fit 
auflî comprendre aux Italiens, que me-' 
me dans l’Etat Ecclcfîaftiquc les cho- 
ies iraient comme à l’ordinaire, & qu’on 
ne lai lierait pas de les faire payer à la fa- ; 
veur d’un beau non objlantibns, &c. 

Dans la. Congrégation du lendemain 
on revint à parler du Sacrement de l’Or- 
dre, & l’Evêque de Segovie ramena la 
oueftion fçavoir ft l’Epifcopat eft de 
droit divin. Cet Evêque avoit e'td l’un 
des membres du Concile tenu fous Jules 
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III. dans lequel on dilbit qu’il avoit c'te' p IE 
défini que l’Epilcopateft de droit divin. ‘iy # 
Les Légats & les penfionnaires de la 
Cour de Rome foûtenoient que cela n’é- ol re - * 
toit point. L’Evêque de Segovie qui avoit tourne a 
la mémoire tres-recente de ce qui avoit laqut- 
étéfàitfoûtenoit que cela e'toit ainfi , & 
marquoit l’heure' & le jour auquel la l ’ E P l f c9 
chofe avoit été arrêtée. Le Cardinal de 
Mantouë feignit être fort incrédule là- ^ v i„, 
delfus , & ordonna qu’on produilît les 
aélcs de ce Concile. Ce qui fut fait , & 
l’on y trouva ces paroles dans le chapi- 
tre III.de la Doétrine du Sacrement de ' 


l’Ordre. Outre cela le faint Concile en feigne, 
que les Evêques ont été inflitucz de droit di- 
vin , puis qu'il efl évident par l'Evangile , 
que Notre Seigneur Je fus Chrijl a luy-mème 
appelle les ^pâtres & les a promus au de- 
gré de l'cJpofolat ; O" en leur place les Evê- 
ques ont été JubrogeK • dl ne doit donc pas ve- 
nir dans la penjee de perfonne , que ce degré 
fi éminent & fi neceffaire ait été introduit 
dans l'Eglife par injlitution humaine. Et le 
huitième Canon droit tel > Quiconque di- 
ra que les Evêques ne font pas inflituex de 
droit divin, tVc. fait anatheme. Cela parut 
formel , c’eft pourquoy on foupçonna le 
Cardinal de Mantouë d’avoir.par mali- 
- lignite' fait produire cette piecepour fà- 
vorilcr un parti dont il e'toit , &c pour le- 
quel il n’ofoitpas le déclarer. Cela no- 
bligea pas les Parafons du Pape à Lé ren- 
dre. 
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Le Car- 
dinal de 
Lorrai- 
ne arri 
ve en 1- 
talie, & 
le Pape 
envoie 
four fon- 
der. 

Il arri 
ve a 
Tiente. 
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dre j ils n’oferent dire que le Concile 
avoit erre'. Car une fois ce Decret avoit 
e'te' formé par les mêmes gens que les 
autres , qui palfoient pour articles de 
foy ; & pour n’avoir pas été publiez , iis 
n’en étoient pas moins l’ouvrage d’un 
Concile , auquel on attribuoic le privi- 
lège de l’infaillibilité. Ils fe défendoient 
donc en difant qu’il falloir interpréter 
ces paroles de la puifîance de l’Ordre , & 
non de celle de Junfdiâion. Ainfi toute 
la Congrégation fê palfa en conteftations 
fur le fens de ce Decret. 

Enfin le Cardinal de Lorraine apres 
s’être long- temps fait attendre entra dans 
l’Italie , & le Pape ne fè pût empêcher de 
faire differei la Seflion , afin que ce Car- 
dinal s’y trouvât. Mais il ordonna qu’on 
ne la différât pas au delà du mois de No- 
vembre. Nous verrons par quelles avan- 
tures elle fera différée jufqu’au mois de 
Juillet de l’année fuivante. Le Cardi- 
nafut reçu à Trente en grande ceremo- 
nie ; il fit fbn entrée à cheval enrre les 
Cardinaux de Mantouë & de Seripande, 
qui étoient les deux premiers Légats. 
Le jour même il vifita le Cardinal de 
Mantouë , & le lendemain il fut à l’au- 
dience des Prefidens. Cette audience Ce 
pafla en civilitez & en proteftations de 
fërvices de part & d’autre. Ce Cardinal 
dit feulement qu’il ne falloit plus occu- 
per le Concile en des queflions inutiles & 
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curieufès ; que les difcutions qui l’a- 
voient partage' fur les queltions de la Re- 
fidence & de l’Epifcopat de droit divin 
avoient fait grand tort à Ig réputation , 
qu’il falloit travailler uniquement à 
rappeller dans l'Egide les membres qui 
s’en e'toient feparez j que quant à luy 
il ne trouvoit pas la choie impofiîble , 
& que plufieurs d’entr’eux & entre au- 
tres le Duc de Wirtemberg avoient de C— 
feindefe trouver au Concile -, qu’il e'toic 
neceffaire pour les rapprocher de tra- 
vailler à une bonne Reformation , fans 
laquelle au lieu que pour l’heure pre- 
fènte le Roy Ion Souverain n’avoit af- 
faire qu’avec les Huguenots , il auroit 
bien-tot affaire avec les Catholiques. Il 
conclut en di Tant qu’il avoit apporté de 
nouvelles inftru&ions aitxAmbaffadeurs 
de Fraftce , & qu’il fbuhaitoit de par- 
ler au nom du Roy dans la première 
Congrégation, &qu’apre's cela il ne fe- 
roit plus que donner fes avis en liberté' , 
comme Archevêque. On luy répondit 
en termes generaux en louant fa piete' 
& fa dévotion envers le faint Siégé 5 les 
Légats s’exeufèrent de ce que le Concile 
s’arrêtoit fi long-temps fur des chofes fi 
peu importantes , & en rejetterait la 
faute fur la licence avec laquelle les Pré- 
lats avoient opine'. Iis ajoutèrent qu’ils 
efperoient qu’à l’avenir les chofes iroienc 
mieux } & que fa prefence y contribue- 
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p IE roit. Apres diverfes autres chofesil fut 
j y s conclu que le Lundy fuivant le Cardinal 
j 5 ^i. ^ trouverôit en Congrégation generale 
pour expofèr les caufes de fa venue , & 
prefenterles Lettres du Roy. Bien que 
l’on fe fût tenu dans des termes fort ge- 
neraux , cependant les Panifims de la . 
Cour de Rome ne laiiTerent pas de con- 
cevoir de l’ombrage de la harangue du 
Cardinal , parce que toutes fes démar- 
ches étaient fufpectes. Certains dilcours 
que les Abbez François avoient tenus à 
Milan augmentaient les foupçons ; car 
on les avoir entendu dire qu’ils alloient 
au Concile à deflein de Ce joindre aux Ef- 
pagnols contre la Cour de Rome , & 
qu’ils étaient relolus de faire abolir les 
Annates , les préventions, les petites dat- 
tes , & la pluralité des Bénéfices. Ils 
ajoûtoient que fi on leur refufoit ce ’ 
qu’ils avoient à demander , ils s’enre- 
tourneroient fans frire de bruit , & fe- 
roient leurs reglemens chez eux. Outre 
cela on fçavoit que ce Cardinal avôit une 
intelligence très -étroite avec l’Empe- 
reur , duquel la Cour de Rome n’éroit 
pas fort allurée , & même avec Maximi- 
lienRoy deBoheme, qui leur- était en- ' 
core beaucoup plus fufped que fou perc. 

Les Partions du Pape n’avoient point du 
tout goûté ce que le Cardinal de Lorrai- 
ne leur avoit dit delà venue du Duc de • 
Wirtemberg au Concile , à caufe de la 
* • con- 
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conférence qu’il avoir eue autrefois avec p r E 
ce Duc , & ils craignoienc qu’il n’y eut j 
quelque partie faite entre le Roy de Fran- j 
ce, l’Empereur & les Allemans pour for- 
cer le Concile à faire plus que la Cour de 
Rome ne vouloir qu'il fit.Ils craignoienc 
même que le Roy d’Efpagne n’entrât 
dans cetre Ligue , parce qu’apre's le dé- 
part du Comte de Lune qu’il envoyoit 
Ambafladeur à T rente , on avoit envoyé 
apre's luy Martin Gadzéllon autrefois 
Secrétaire de l’Empereur Charles-Quint 
avec des inftruclions qu’011 n’avoit pas 
voulu confier à des lettres. Ils donnèrent 
incontinent avis au Pape de tout ce qui 
s’e'toitpalfé, & y ajoutèrent leurs refle- 
xions. Mais afin que les François ne 
priflent pas d’ombrage ils firent partir 
îècrcttcmcnt le Courier , & écrivirent à 
Rome qu’on donnât ordre qu’au retour 
le Courier rentrât aulli à T rente fans 
bruit. - 

Le Cardinal de Lorraine ne pût le 
trouver à la Congrégation du Lundy , à 
caulè d’un acce's cle fie'vre , qui l’obligea 
à garder qudques jours la chambre. On 
ne tailla pas de tenir la Congrégation, 
mais on n’y fit qu’une revue generale de 
tous les membres du Concile , & à l’oc- 
cafiondes François qui venoient d’arri- 
ver , on marqua tout de nouveau à cha- 
cun là place. Dans cette revue on trouva 
deux cens dix-huit Prélats, Le Concile 

fut 
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j E fut bien fatisfait de fe voir fi nombreux, 
j y. Cependant ce nombre n’approche pas 
deceluy qu’on avoit vu dans la plupart 
des anciens Conciles. Aucun des Fran- 
çois ne parla , ni dans cette Congréga- 
tion , ni dans la fuivante , parce qu’ils at- 
xendoient le Cardinal de Lorraine. Les 
Partiiàns de la Cour de Rome regar- - 
doient ces nouveaux venus , comme un 
puilfant lècours qui e'toit arrive' à leurs 
ennemis. C’eft pourquoy ils redoublè- 
rent leurs vigilances , & jugèrent qu’il 
falloir prendre de nouveaux conlèils 
pour fe fortifier. L’Archevêque d’O- 
trante doit l’un des Chefs de ce parti, 

& l’un des plus ardens Protedeurs de la 
grandeur du Pape. Il voulut ralfembler 
tous ceux qui etoiént dans les mêmes in- 
térêts que luy , lâns qu’il parût que ce fût 
avec intention de parler d’aftaire : & 
pour cela il fit un grand repas le dix-neu- 
viéme de Novembre aux Prélats qu’on 
appelloit les bien affedionnez. Celuy 
qui les convioit leur difoit que pour le 
lervice du iaint Siégé ils ne manqualfent 
pas de s’y trouver. On ne douta point 
» que cette partie n’eût été liée pour faire 
une ligue contre les François , & l’on eut 
des avis certains que dans cette Alfem- 
bldel’on avoit eû de grandes Conféren- 
ces fur ce fu jet. Ces ombrages contre les 
François s’e'toient augmentez , par ce 
que Moniteur de l’Ifle Ambaifadeur du 

Roy 
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Roy de France avoir fait à Rome. C’cfl 
que durant une indifpofition & un acci- 
dent arrivé au Pape qui l’avoit mis en 
danger de fa vie, il avoit commencé quel- 
que négociation , pour faire en forte que 
fi la mort du Pape arri voit , le Pape futur 
fût élu à Trente par Nations, & que le 
Siégé demeurât vacant jufques à ce que 
la Réformation fût faite , afin que le 
Concile fût libre , & que le Pape qui fê- 
roitcreéacceptâtlaReformation , félon 
qu’il la-trouveroit établie. Cela fâcha 
fort le Pape ; car outre que ces deifeins 
ne luy plaifbient pas, les hommes n’ai- 
ment point que l’on conte fur leur mort, 
& qu’on forme des deflèins dans cette 
vûë. Toutes ces chofés jointes enfémble 
luy donnèrent bien de l’allarme , de forte 
qu’il fit tenir diverfés Congrégations de 
Cardinaux , dans lefquelles il demanda 
qu’on prît des furetez pour le mettre à 
couvert des entreprifés du Concile qu’il 
confîderoit , difoit-il, comme fon plus 
grand ennemi. Il étoit alTurement bien 
ièrvi par fes Penfionnaires ; cependant il 
ne l’étoit pas encore allez bien à fon gré ; 
car il ajoûtoit en fé plaignant que tous 
les Evêques qu’il entretenoit luyétoient 
contraires, & qu’il nourriffoit à Trente 
une armée d’ennemis. Il ne laifïà pour- 
tant pas de multiplier ces ennemis j car 
il fit partir de Rome les Evêques Italiens 
qui s’y ttouYerejat jufques à l’Evêqne 
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pi e d’Aoft AmbafTadeur cîu Duc de Savoyc 
j y. à Rome. Mais il de'fendit à l'Archevêque 
1562. deTorred’y aller, parce que du temps 
de Paul III.il avoit foutenu avec chaleur, 
que la Refidenceeft de droit divin. Il fît 
la même de'fenfe à l’Evêque de Cefene, 
parce q u’il e'toit intime’ ami du Cardinal 
de Naples ; duquel Cardinal le Pape avoit 
fait mourir les deux Oncles les Caraffes 
par la main du bourcau, outre bien d’au- 
tres perfecutions qu’il avoit fait à luy- 
même. Ainfi il avoit railon de le confi- 
derer comme fon ennemi. En même 
temps il fit partir pour la France Seba- 
ftien Gualter Evêque de Yiterbe extrê- 
mement zele' pour les intérêts de la Cour 
de Rome. Le pretexte de cette Ambaf- 
lade fut de porter quarante mille êcus au 
Roy des cent mille que le Pape luy avoir 
promis pour la guerre contre les Hu- 
guenots y mais dans la vérité' c’dtoit 
pour épier les de'marches du Confeil de 
France. 

Le fa* Enfin le Cardinal de Lorraine prit re- 
dinal de folution de paroître en Congrégation le 
Lorrat- vingt- troi fi e'me de Novembre. Il fut 
ne ejl re concerte' entre les François & luy qu’il 
cù en feroit «ne harangue , & qu’aprés luy 
Congre- l’Ambafîadcur du Ferrier en feroit une 
al,tre# D’abord les Légats s’oppoferent 
^ àladerniere de ces résolutions, en di- 
l'enier ^ ant que dans ce Concile , ni fous Paul, 

après ni 

luy. Çe. dernier fi que ix effenfi le Cencile, 
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ni Cous Jules il n’avoit été permis aux 
Ambaflàdeurs de parler en public & en 
Congrégation , que le jour dans lequel 
on les avoir reçus. Enfin ils fèlaifierenc 
vaincre par les remontrances du Cardi- 
nal de Lorraine , & permirent que du 
Ferrier parlât. On lût donc les lettres du 
Roy au Concile quinecontenoient que 
des prières , &des exhortations genera- 
les a travailler à la Réformation del’E- 
glifè. Après que ces lettres eurent été 
lues le Cardinal parla , & commença par 
une longue & pathétique deferiptiondes 
caîamitez que les guerres de Religion 
caulbient en France. Il pria le Concile 
d’y remédier. II infifta fur ce qu’il avoit 
déjà dit aux Légats , c’eft qu’il falloit 
éviter les queftions inutiles. En fuite il 
demanda deuxchofès delà part du Royr 
de France ; la première fut qu’on eut 
quelque égard a ceux qui s’étoient fèpa- 
rez de l’Eglife , qu’on leur accordât tout 
ce qui fè pouvoit accorder fans faire pré- 
judice à la Foy j Sc qu’on les regardât 
comme des freres autant que cela fè 
pourroit faire. L’autre choie qu’il dé- 
mandoit de la part du Roy, c’étoit la Re- 
formation deî’Eglifè, de laquelle il dé- 
peignit en même temps l’extreme cor- 
ruption , & fur ce fujet il fit une inge- 
nieufè application au Clergé, de l’hifloi- 
re de Jonas. C’eft: nous qui fbmmcs caufè 
dç la tempête , dit-il*, jettez-nous dans la 
II. Partie, L . mer 
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mer, &latempete ccfiêra. Le Cardinal 
de Mantouë répondit à cette harangue 
d’une maniéré honnête , en protcftant 
u’on avoir toujours pris une trcs-gran- 
e part aux miières de la France , & en 
afTurant que le Concile feroit tout ce qui 
luy feroit pôïfible pour mettre en évi- 
dence la vente, pour établir le véritable 
lèryice de Dieu & pour corriger les 
mœurs & les de (ordres de IaDilcipline. 

En fuite l’ Ambafladeur du Eerrier eut 
permiflion de parler , il parla avec une 
grande vigueur. Il reprelènta que (on 
Maître dcmandoit qu’on remît l’Eglife 
dans fbn ancien luftre , & que les bons 
& les faints reglcmens que le démon 
avoir de'robez & cachez , puflènt retour- 
ner de captivité' dans la Sainte Cite' de 
Dieu. Dans ce difcours il fit entrer une 
pointe qui perça cruellement les Adora- 
teurs de la Cour de Rome. Si vous de- ‘ 
mandez, dit-il, pourquoy la France n’eft 
pas en paix , & d’où viennent ces horri- 
bles divifions qui la déchirent. Je vous 
répondray ce que Jehu difoit à Joram 
quand il luy demandoit , y a-t-il paix ? 
9 ‘ Gomment y auroit-il paix , luy re'pondit-il, 
pendant que l' on voit tontinuer , & c. Il cou- 
pa court dans cet endroit & ajouta. Vous 
fç avez le refte. En effet tout le monde 
fupplea ce qui ftianquoit à la citation , 
& ce qui fe lit dans le texte; comment y au- 
roit-il la paix, pendant que l'on voit continuer 

les 
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les fornificatiçns CT les enchantement de ta p r 5 
mcre ■Zcfahel , qui font en fi grand nombre. \ y. 
..En fuite il leur reprcfenta que s’ils ne 1*62,0 
. travaillaient à cette Reformation tout 
. le £ang qu’on repandroit leur ièroit redc- 
. mande. Cette liberté' déplût infiniment 
aux Partifiyis.du Pape, mais les Legaçs 
diflimuierent leur chagrin à caufe de la 
crainte qu’ils avoient des François. 

| -Dans la fyite le Cardinal de Lorraine Le Cafm 
•prit la coutume détenir chez luy Con- dinal de 
gregation de Théologiens & de Prélats Lerrai- 
François. Les Légats regardèrent cela ne tîenc 
comme une entreprile , us craignirent des Conm 
que les Elpagnols 11e fifient la même 
choie , & qu’enfin on ne déchirât le tlons . 
Concile en plufîeurs Conciliabules. Ce- ^liere ■ 
pendant ils n’olêrent pas s’y oppolèr ou- t tieTlu%i 
vertement, mais iis gagnèrent deux traî- ç e )j u i 
très , l’un entre les - Efpagnols nomm éalUrme 
Barthélémy Sebaftien -Evêque de Pati en letLe- 
Sicile: & l’autre entre les François nom- S att à* 
md Jacques Hugonis Cordelier Doâreur Cot * 
de Sorbonne, Théologien du Cardinal*^' 
4 e Lorraine. Ce dernier elpion leur fà.i- 
ib it un fidele rapport de tout ce qui Ce. 

.pafioit dans leurs Alïèmble'es, & leurdd- 
couvroit lcsmyftcres de laCour deFran- ‘ 
ce. llleurdit entr’autres choies, que la 
.plupart desmaux de la France venoiene 
de ce que : la Reine Mcre favorifoit les» 
Hérétiques j que les AmbalJadeurs qui 
croient à Trente e'toient corrompus 
. L ij aulfi: 
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Pie auffi : Que le Cardinal de Lorraine e'toit 
IV. à la vérité' bon Catholique ; mais qu’il 
1561. s’etoit entête' de certaines impertinentes- 
re'formations , comme de rendre le Ca- 
lice au peuple , d’ôterles images, & d’irt- 
troduire la langue vulgaire dans le Servi- 
ce ; en quoy il e'toit lofitenu du Duc de 
Guilè , & de £ès autres parens j mais 
qu’entre tous les autres l’Evêque de Va- 
lence devoit être fufpeft , parce qu’il 
e'toit d’intelligence avec la Reine polir 
fàvorifer les heretiques. L’Evêque de 
Ventimille auquel il rapportoit tout ce 

3 ui Ce paffoit , lui donna cinquante c'cus 
’or , qu’il accepta après en avoir fait 
quelque difficulté'. 

Le vingt-fixie'me de Novembre e'toit 
le jour dans lequel on avoit refolu de te- 
nir la Seffion. Mais rien n’c'toit preft , & 
les Légats eurent beau fe plaindre de la 
longueur des Prélats dans leurs opi- 
nions , il fallut neceffiairement différer 
la Seffion fans marquer le jour , parce 
qu’on ne feavoit quand les matier-es 
pourroient être prêtes. Pendant tout 
cela les Espagnols ne rabattoient rien de 
la chaleur qu’ils àvoient pour faire dé- 
clarer que l’Epifcopateftde droit divin. 
Le Sénateur Molinez envoyé' de Milan 
par le Marquis dcPefcaire vint àTren- 
,te , pour obliger les Prélats Efpagnols 
à fè relâcher -, mais cela ne produifit rien. 
Le Cardinal de Lorraine dans Tune des 

Cpit- 
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Congrégations particulières qui le te- p 1 B 
tenoient chez luy , fit opiner les Eve- j y. 
ques & les T heoiogiens François fur cet- l ^ 
te queflion. Leur femiment unanime , 
fut que l’Epilcopat étoitde droit divin. 
Cependant iis n’avoient pas la même 
chaleur que ies Elpagnois pour faire dé- 
cider la cnolè par le Concile. Au contrai- 
res ils eu fient bien voulu qu’on eût laiifc 
ces queftions qu’ils appelloient curieu- 
1 es , pour traiter de la Réformation > qui 
droit à leur avis bien plus importante. Ce 
fut ce qu’ils reprelenterent dans les Con- 
grégations publiques. Et même ils par- 
lèrent louvent Jà-defiùs avec affez de 
chaleur. Dans la Congrégation du vingt- 
fixiéme de Novembre l’Evêque de Nî- 
me reprciènta qu’il ne falloir pas avoir 
tant à cœur une conrroverfe 11 peu im- 
portante , dans laquelle, il n’y avoit 
qu’un débat de paroles & qu’il falloir 
avoir quelque égard aux autres Prélats , 

& au temps qu’on leur faifoit perdre 
milèrablement. Dom Diego Covarru- 
vias Evêque de Rodriguez répliqua , & 
dit qu’on avoit été obligé d’opiner là- 
defius , puilque la choie avoit été pro- 
pofée par les Légats. Les Cardinaux Seri- 
pandc & Simonette le levèrent , & niè- 
rent que les Légats eullent fait la propo- 
sition. Et parce qu’il Ce lèntoient ap- 
puyez des François , ils parlèrent avec 
une grand e aigreur contre la liberté que 

L iij . les , 
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les Efpagnols s ’étoient donnée. La cho- 
fè alla fi avant, qu’elle déplût .au Cardi- 
nal de Lorraine , qui fut fâché d’avoir 
été caufè qu’on avoit fi mal-traité les Ef- 
pagnols. ' . : 

En cherchant des moyens pour expé- 
dier les affaires, quelques-uns propofè- 
rent qu’on députât des Commiflàires 
pour terminer diverfes chofes , pendant 
que le Concile s'occuperait à d’autres. 
Mais cela 11e fut pas accepté par les Ita- 
liens , parce qu’on vouloit députer par 
Nations , afin que chaque Nation eût 
dans ces Aflèmblées un nombre égal de 
Députez. Les Italiens qui étoient en 
plus grand nombre dans le Concile » 
voulurent confèrver leur avantage par 
tout , & avoir plusde Députez dans ces. 
Congrégations , ce qui ne fut pas goûté 
par les autres. Ainfi la proportion de- 
meura là. 

Dans la Congrégation do premier de 
Décembre il y eûit un démêlé , qui fit 

f rând bruit. MeichiOr Avofmédiano 
vêqtie dè Goadix Efpaghôl, rai formant 
fur les Canons que les Légats avoient 
minutez & prefentezau Concile r lit des 
43uadix réflexions fur itnc claufedu dernier Ca- 
four non , qüi difoit , que les Evêques appeliez 
*votT p ar i e p a pe font vrais & légitimés . Il re- 
marqua qüe cette maniéré d’expreffion 
Vt ue^i- etolc ambiguë, qu’elle ne difoit pas ce 

berté en * * 1 ^ 

faveur des Evêques , 
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qu’on avoit intention qu’elle dit , parce p j Et 
qu’on vouîoit établir fimplement queles \ y. 
Evêques qui font promus à l’Epifcoj?at i^éz* 
par le Pape fans éle&ion > & lans être 
inaugurez par d’autres Evêques , ne laif- 
/oient pas d’être vrais & légitimés Evê- 
ques. Au lieu que félon que le Canon 
etoit couché, il fembloit qu’on voulût 
dire qu’un Evcque ne pouvoir êtrelegi- 
time Evêque fans être appellé & confir- 
mé par le Pape, ce qui n’e'toit pasvray. 

Il allégua pour le prouver l’exemple de 
quatre SuiFragans de l’Archevêque de 
Saltzbourg , qui ne prenoient point 
confirmation du Pape , & qui pourtant 
étoient reconnus pour légitimés Evê- 
ques. Le Cardinal Simonette l’inter- 
rompit , & répondit à la difficulté , Que 
fi l’Archevêque de Saltzbourg, & les au- 
tres Primats, confirmoient des Evêques, 
ils. le failoient en l’autorité du Pape. 

Mais Thomas Caflelle Evêque de la Ca- 
ve au Royaume de Naples , elclave du 
Pape , & celuy dont les Légats £è fer- 
voient pour exciter les plus grandes 
broiiilleries n’en demeura pas là ; Car il 
fc leva en criant, qu’il lalloit mettre de- 
hors PEvêquedeGuadix comme Schif- 
matique. 11 fut fuivi de deux ou trois 
Evêques de lamêmefa&ion. En mémo* 
temps il fe fit dans P Aflèmblée un bruit 
épouventahle de cris , & de battement 
de mains & de pieds , partie en faveur 

L iii j de 
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Pie de l'Evêque qui e'toit accule de ScHi£- 
IV. me, partie contre lui. Cela déplût nifî- 
1 5 6 z. niment aux Prélats de delà les Monts. Ils 
jugèrent par-là de quelle maniéré on re- 
cevoir leurs avis , quand ils entrepren- 
droient de parler avec quelque liberté. 
Quand le bruit fut appaifc le Cardinal de 
Lorraine ne put s’empêcher de dire, 
que ce procédé' dtoit infolent , que l’E- 
vêque de Guadix n’avoit pas mal parle' , 
tk que fi ce Prélat eût e'ttf François , 
lui-même en auroit appelle' à un Con- 
cile plus libre. Que fi on n’y donnoit 
ordre , les François fe rctireroient , & 
iroient tenir un Synode National en 
France. En effet ce pauvre Evêque avoit 
fi grande raifon dans ce qu’il repre- 
lèntoit , qu’on fut oblige' de reformer 
le Canon félon fon avis , & au lieu des 
Evêques appeliez > on mit que les 
Evêques promus par le Pape font légi- 
timés. 

Le lendemain on s’alTembla enco- 
re , & on alTigna la Sefïion au dix-fè- 
ptiéme du même mois de Décembre. Le 
Cardinal de Mantouë fit une grande 
cenfùre furie tumulte du jour prece- 
dent ; mais l’Evêque de la Cave n’en 
voulut rien rabattre , & foûtint tou- 
jours qu’il avoit eu raifon de parler 
comme il avoit fait. On jugea que fon 
procédé' étoit fuperbe & infolent; mais 
cela fut fouffert patiemment , parce 

qu’il 
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qu’il étoit de la faction de la faveur, p / g 
Toutes ces difHcultez ne rcbutoient IV. 
pas les Elpagnols ; & Gilbert de Noque- 1562. 
ras Evêque d’AIiphene laiffapas de re- La Ef : 
prendre la queftion de l’Epifcopat de p*gnoit 
droit divin. Après l’avoir appuyée for- f ont rt- 
renient , il prouva qu’il croit faux que la venir f« 
puiilànce de l’Eglifè eut été mile entre 
les mains d’un lèul ; il ajouta que l’auto- ‘ r ' „ 
rite du Pape ne s etendoit pas a pouvoir Je dr r oit 
caflèr les Canons , & abolir les Loix ; & Dnin . 
fur cela il commençoit à produire les 
Canons alléguez par Gratien dans lef- 
quels les anciens Papes le reconnoif- 
fent fujets aux Decrets des Peres , &: 
de leurs predeccfleurs. Mais le Cardi- 
nal deWarmie, l’un des Légats l’inter- 
rompit , en dilànt qu’il s’agillbit de la 
jfuperiorité des Evêques fur les Prêtres, 

Sc qu’il s’égaroit de ion chemin. L’Evê- 
que d’Aliphe répondit que puis qu’il 
s’agilîoit de l’autorité des Evêques > il 
fàlloit bien parler de celle du Pape, qui 
étoit Evêque. L’Archevêque de Gre- 
nade fc leva, & le.prit d’un ton encore 
plus haut, dilànt que les autres avoient 
bien parlé de l’autorité du Pape , non 
feulement en dilànt des choies fuper- 
üuës , mais pernicieulès. Il avoit égard 
au dilcours du General Lainez qui avoit 
* abattu les Evêques , & le Concile fous , 
le Pape. L’Evêque de la Cave toujours 
des plus échauffez de la fà&ion de Ro- 

L v me 
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me reprit la parole , & dit que ceux q.ui 
en avoient parle' , en avoient parle' com- 
me ils dévoient & non comme l’E- 
vêque d’Aliphe. Le Cardinal Simo- 
nette fit figne à l’Evêque de la Ca- 
ve de le taire , on fit filence, & l’Evê- 
que d’Aliphe recommença. Mais quand 
on vit qu’il continuoit à citer les Ca- 
nons pour prouver que le Pape eflfujet 
aux Loix , le Légat Cardinal de War- 
mie l’interrompit une fécondé fois, & 
il fut oblige' defe taire , & de lailferla 
place à Antoine Marie Salvati Evêque 
de Saint Paul en France, quiappailà les 
elprits par un difcours d’exhortation à 
lapaix. 

Dans la Congrégation du quatrième 
de Décembre le Cardinal de Lorraine 
opina fur la queftion , fi l’Epifcopat eft 
de droit divin ouhuüiain. Il prouva par 
divers palfages des Anciens qui firent 
admirer là mémoire , qu’il elt de droit 
divin. Mais d’autre part il apporta di- 
vers exemples d’Evêques qui avoient 
reconnu tenir toute leur puilTance du 
fitint Siégé , Ainfi Ion dilcours fut li 
flottant , & fi plein d’incertitudes &c 
d’ambiguitez , qu’on vit bien qu’il 
11e le vouloir pas déclarer dà-deflus. 
Mais les Prélats François qui parlèrent 
apre'sluy, en nièrent bien plus fince- 
rement , & plus hardiment ; car ils le de- 
darereat tmççmçjat pour le dteit divin;; 

ccpeu- 
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cependant ils conclurent avec le Cardi- 
nal, que félon leur fèntiment iln’étoit 
pas d'une abfoluë nece/fité de détermi- 
ner cette queftion dans le Concile. Ainfi 
la première partie de leur dilcours dé- 
plaifoitaux Légats , & aux Pensionnaires 
du Pape , & la derniere partie de'plaifbit 
* aux Efpagnols. Dans la vérité' les Efpa- 

f nols & les François avoient un même 
ut , c’étoit de fbutenir l’autorité des 
Evêques contre les entreprîtes ambitieu- 
fès, fit contre les pratiques intereffées de 
la Cour de Rome. Mais ils y alloient par 
des routes differentes , félon le different 


genie de leurs Nations. Les Efpagnols, 
qui font fins & couverts , vouloient fap- 
per l’autorité du Pape par des mines fe- 
crettes , & ils le perfuadoient que quand 
une fois on aurait déclaré que l’Epilco- 
pat fit la Refidence font de droit divin, • 
on mettroit l’ordre Epifcopal en crédit 
auprès du peuple , fie qu’ons’oppotefoir 
avec fucces aux entreprîtes que fait la 
Cour de Rome fur lés perfonnes, & fur 
les droits des Evêques. Mais les Fran- 
çois qui font prompts jufqu’à êtrebruC- 
ques , n’ont pas. ordinairement ces lon- 
gues vues , m n’entendent. pas ces ména- 

æ nrens politiques, qui font du cara&erc 
s Italiens fie des Efpagnols ; ils. vont 
droit à leur but , & quelquefois ils per- 
chent par un excès de finccrité , ou pour 
mieux dire ils empêchent fouvent le fuc- 

E; vj «s 
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Pie cés de leurs propres delïèins , en îc dé- 
IV. couvrant par imprudence, llsjugeoient 
1561. donc qu’il falloir (ans autre mytfere faire 
définir , que le Concile eft fùperieur au 
. Pape, ou du moins faire ordonner que le 
Pape ne pourroit dilpenfèr de l’obeïflan- 
ce aux Canons , & qu’il 11e pourroit y 
déroger. Les Elpagnols enflent bien fou- 
haited’ob tenir ces décifions du Concile - y 
mais ils ne croyoient pas que cela leur 
fût poffible , & même ils ne voyoient pas 
de belle porte pour entrer là-dedans , ni 
depretexte pour faire querelle au Pape 
fur fon autorité , à caufè qu’ils reçoivent 
Je Concile de Florence $ au lieu que les 
François reçoivent celuy de Bâle, qui a 
mis le Concile au defliis duPape , & mé- 
prifènt le Concile de Florence. 

Le Cardinal de Lorraine avoitpropofé 
Le Car- un nouveau formulaire de Decret , pour 

Ltrrai e ^ a y er tenT *iner cette controverfè j 
ces termes établis de droit divin 11’y étoient 
de treu P as > & en la place il y avoit mis wjrituez 
ver un Ÿ ar ? e f us Chrijl. Les Légats dépêchèrent 
moyen un Courier à Rome avec une copie de la 
fur U minute du Cardinal , & y joignirent les 
eentro- obfèrvations de quelques Dodteurs cr* 
vtrfede j ro i t Canon. Le Cardinal Ce plaignit à 

pat de ~ cux ce P rocet ^> & de ce que leur ayant 

droit di- propofé un projet de Decret devant que 
de l’avoir propofé en Congrégation , ils 
Mais it avoient fi mal ufé de fà confidence ; & en 
*a mé- mtèmç 
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même temps il prit cette occafion de fè p x E 
plaindre des injuftes ombrages que les 1 y m 
Italiens prenoient des François , & de 
l’impertinent proverbe qu’ils avoient 
fouvent à la bouche , du jarcin Eff>agnol 
nous Jommes tombez dans le mal François. 
C’eftainfi qu’ils appellent une fale ma- 
ladie que nous appelions mal de Naples. 

Les François piquez par ces railleries , & 
d’ailleurs tendant à leur but, quie'roit 
d’abaiflèr le Pape au deHous du Concile, 
formèrent entr’eux la refolution de par- 
ler avec plus de hardieffe dans la Congre- 

f ition du fèptiéme de Décembre. Lan- 
c qui les y fbllicitoit ne voulant pas que 
les Légats en fuflënt fiirpris , les en aver- 
tit en difànt à l’Evêque d’Avranches qui 
devoir parler , qu’il eût à dire Ion avis Di f ~ . 
avec liberté , & que le Roy fbn Maître ( ° urt , li “ 
droit alFez puilfant pour le fôûtenir. Il 
parla donc & non leulement il prouva 

3 ue l’Epifcopat eft de droit divin, mais 
ajouta que l’autorité’ dü Pape n’eft dif- vran- 
ferente de celle des Evêques qu’en de- <hcr. 
grez ; qu’elle eft renfermée dans les bor- 
nes des Canons : & il loua la coutume 
des Parlemens de France , qui déclarent 
abufives les Bulles qui vont contre les 
Canons , & en défendent l’execution . Le . 
dilcours fut ouï avec impatience. Ce- 
pendant ôn le fouffrît , & même les Par- 
tifàns du Pape parlèrent dans la fuite 
avec pins 4 c moaeiation. 

" Le 
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Le Cardinal de Lorraine de concert ne 
s’e'toit pas trouve' dans cette Congréga- 
tion , où l'Evêque d’Avranches parla 
avec tant de liberté'. Le pretexte qu’il 
avoir pris étoit la mort du Roy de Na- 
varre j dont on luy avoir apporte' la nou- 
velle le même jour. Cette mort penla 
changer la face du Concile j car le Car- 
dinal de Lorraine fut tente' de retourner 
en France. Elle devoit apporter bien du 
changement aux affaires de ce Royau- 
me , & il eût bien voulu être prefènt 
pour prendre part au Gouvernement. La 
Congrégation fuivante fut employée en 
ceremonies d’aêfion de grâces pour l’e- 
le&ionde Maximilien Roy de Boheme, 
qui avoit été créé Roy des Romains : 
c’dtoitoù l’Empereur tendoit il y avoir 
long-temps ; quand cela fut fait il entra 
en conférence avec les Princes Protc- 
flans , pour les obliger à fe foûmettre 
aa Concile. Ils s’aflemblerent , & apres 
avoir confultc' de concert, ils prefènte- 
rent à l’Empereur -la rdponlè qu’ils 
avoient promifè il y avoit vingt mois 
dans l’Àllêmblêe de Naumbourg. Dans 
cette re'ponfe ils declaroient que détour 
ce qui ie faifoit au Concile de Trente , Hs 
en appelloicnt à un Concile libre , & 
pofoient dix conditions qu’ils fça voient 
fort bien qu’on ne leur accorderoit pas, . 
fous lefquelles ils promettoient de fc 
trouver au Coagjle & dç s’y foûmettre. 

Par 
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Par exemple ils demandoient qu’il 11e p r E 
fût p as convoqué par le Pape, qu’il n’y j y? 
prefidat pas, qu’il y fut fournis j que tout x 
y fût jugé par la feule parole de Dieu, 5 
que les Théologiens de la Confellion 
d’Ausbourg y eu/ïent voix décifive -, 
qu’on.ne fuivît pas toujours le parti de 
la pluralité des voix ., mais celuy quife- 
roit le plus conforme à la venté , &c. 
L’Empereufreçûtcet écrit & promit en 
termes generaux de travailler à la paix. 

Apres avoir employé tant de temps & oruuht- 
conlumé tant de paroles fur l’article de ve { e 
l’inftitution de l’Epifcopat de droit di- Decret 
vin, l’on ne conclut rien, parce que les de U 
Légats attendoient la décihon de Rome. Refiden» 
En attendant ils publièrent le Chapitre ct 
de la Relidence, dans lequel làns décidé r, ^ nH J >e 
li elleeft de droit divin ou non , on la 7^* 
commandoit fous des recompenlès & qùeftîtn 
des peines. Le Cardinal de Lorraine cpi\ f, e u e ,fi 
étoit Archevêque de Rheims , & qui ap- de dr»it 
paramment n’avoit pas dellein d’y reli- divin. 
der opina fur la necefli té de la Refidcnce, 
comme il avoit accoutumé en ruinant 
dans une période ce qu’il avoit bâti dans 
J 'autre. En même temps les Légats com- 
muniquèrent aux Ambafl'adeurs des 
Princes pour la Sclfion prochaine quel- 
ques articles de la Réfbrmatiou qui re- 
gardoient divers abus touchant le Sacre- 
ment des Ordres. Mais les Ambafïa- 
deur, & parucuhçrçmeut çeiu de l’Em- 
pereur, 
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Pie pereur,& des Allemans les goûtèrent tres- 
I y. peu , parce qu’ils n’y virent aucun des 
1561. chefs qu’ils avoient prefcntez. Ils fè plai- 
gnirent qu’on les amufoit toujours à des 
chofes de néant , & qu’on negligeoit ce 
qu’il y avoit d’important. C’étoit une 
chofe admirable & édifiante que l’ar- 
deur avec laquelle on voyoitles Ambaf- 
Jtaifons fedeurs , &c la plupart des Prélats deman- 
jjui font jgj. j a ^ e 'f orma tion : on peut dire que le 
^ a P e ’ les Princes ? & les Evêques la dc- 
t»it im- mandoient tous , & qu’ils s’accordoient 
fofjîùle dans les termes generaux. Mais quand il 
que les falloir defeendre dans le détail , ils 11e 
tieraan- pouvoient demeurer d’accord de rien , à 
ia que caufe de la prodigieufe diverfité des in— 
T ™*J e terêts,& parce que chacun vouloit qu’on 
réformât les autres , & perlonne ne vou- 
loit être réformé. La Cour de Rome 
confèntoit de bon cœur que les Evcques 
& les Princes fiillent réformez , pourvu 
qu’on ne luy dit rien. Les Evêoiies de- 
dt fuite, mandoient la Réformation de la Cour 
de Rome , & celle des Princes pour être 
mis à couvert des entreprilès de lapuiC* 
lance fèculiere & de celles du Pape ; mais 
ils ne pouvoient foufFrir que l’on tou- 
chât à leur autorité ou qu’on diminuât 
leurs revenus. Les Princes & les Rois 
demandoient la Réformation du Clergé 
& dans le Chef & dans les membres, 
mais ils ne vouîoient pas foufFrir qu’on 
leur ôtât les moyens dont ils le lèrvoient 
i poux 
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fai fait 
pour la 
"péf or- 
mat itn 
enflent 


Digitized by Google 



du Concile de Trente. Liv. VI I. 157 
pour opprimer l’Eglife , pour empêcher 
les élections Canoniques, & pour confé- 
rer les Bénéfices à qui bon leur lèmbloic. 
Le peuple qui feul comme definterefl'é 
pouvoit travailler à cette Réformation, 
11’avoitnivoix ni crédit dans le Concile. 
C’eft pourquoy il falloit neceflairement 
que tout ce grand deflein de Réforma- 
tion s’en allât en fumée. 

Comme les Légats avoient ouvertla 
porte pour rentrer dans la matière de la 
Refidence , en faifànt lecture du Chapi- 
tre qu’ils avoient conçû pour l’établir, 
les Prélats parlèrent encore fur le même 
fu jet. Le Cardinal de Lorraine aflembla 
chez luy tous les François, & les voulut 
entendre fur cette queftion -, tous d’une 
Yoix ils conclurent que la Refidence eifc 
de droit Divin. Dans l’une des Congré- 
gations fuivantes Albert Duïme Evêque 
de Vegialfle de l’Efclavonie opina avec 
une grande vigueur , & montra la même 
chofe par quantité' de raifons & de preu- 
ves. Ce que perfonne avant luy n’avoit 
encore fait , parce qu’on s’e'toit con- 
tenté de déclarer Ion fèntimcnt fur la 
matière , fans autrement l’appuyer de 
grandes preuves. Il appuya fort fur ce 
que dit le Seigneur Jeius Chrill , que le 
bon Pafleur marche devant fes brebis , & 
qu'il leur fait entendre fa voix. Il ne pfitap- 
profondir ce fujet, ni le pénétrer, làns di- 
re diverfes choies contraires aux interets 

de 
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p r E de la Cour de Rome & à l'autorité du 
IV. Pape. Le Cardinal Simonette n’ofà l’in- 
I$6i. terrompre, à caufè de ce qui etoit arri- 
ve il y avoit peu de jours à l’occafïon de 
l’Evêque de Guadix , qu’on avoir inter- 
rompu. Mais il le prit en particulier , & 
luy ht de tres-âpres cenlures de ce qu’il 
avoit parle' contre le Pape. L’Evêque 
•s’exculà le mieux qu’il pût , & à quel- 
ques jours dé-là il demanda Ton congé 
ious pretexte d’indifpofition , ce qu’on 
luy accorda tres-volontiers. 

Dans ce temps-là , cette controver- 
fe de la Refidence changea de face. On 
a’ofà plus apporter de preuves & de té- 
moignages pour prouver qu’elle étoitde 
droit Divin , & ceux qui vouloient qu’el- 
le fût de droit humain , ne Omirent plus 
en peine de chercher des raifons pour 
appuyer leurs fentimens . Ils le conten- 
toient d’intimider ceux du parti contrai- 
re , par les confequences de leur doctri- 
ne. C’elfc, difoient-ils , que Ton ten- 
doit par cette opinion à ruiner Pau ton- 
te du Pape. Parce qu’en déclarant JaRe- 
fîdence de droit Divin , ils luy ôtoient 
le pouvoir de transférer , de diminuer , 
de divifer , d’unix , & de changer les 
Sieges Epifcopaux -, En effet c’etoit-là le 
but des Eipagnols. Mais ils ledifTimu- 
lcrent. & ne manquèrent pas de raifons: 
pour prouver que la Reftdence de droit 
divin éleveroit la dignité Papale & laren- 
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droit plus confiderable , parce que p r B 
quand les Evêques refideroient , la re- j y. 
verence envers le Clergé s’augmente- 
rok , & l’autorité du Pape par consé- 
quent i puis qu’il eft le Chef des Evê- 
ques, Ainfi la grandeur du Pape fut de- 
puis ce temps-là la Seule rai Son ? fur la- 
quelle roula cette controversé delaRe- 
frdence. 

Le Pape avoit eu. tant d’affli&ion de on for« , 
la mort de fen neveu Frideric Borromée, me a. 
qu’il en fût malade, même perilleu- ttome 
lement à caulé de là grande vieillcfle. 
Cependant le chagrin que luy donnoit le ” ute ^ 
Concile étoit encore bien plus t;ran d? ec ,/ et 

1 , r ° Tt fur l'an- 

que celuy qu il eut de cetre mort. Il te- [har i^ 
noit de frequentes Congrégations de ^ q> a ~ 
Cardinaux pour terminer les deux con- p e , & 
troverlcs qui fàilbient tant de bruit ; fur celle 
celle de l’inftitution de l’Epilcopat v & des £v *~ 
celle.de la Relidence. Sur celle de l’in- t t ues ,\ 
ftitution il répondit enfin que c’étoit ■'r 
une opinion fàulîé , que l’Epilcopat 
quant a. la puiffànce de JurijdiBion fut de y f j 
droit divin , & établie par Jefus Chrift ; 
fi ce n’eft parce que Teins Cnrifr fait tout 
ce que le Pape fait , & conduoit que ces 
mots de droit Divin dévoient être entière- 
ment ôtez , ou qu’on devoir mettre le 
Decret dans cette forme , Sçavoir , que 
Jefus Chrifï a inflitué les Evêques four être 
créeK far le Pape avec telle autorité qu'il 
luy plairoit de leur donner pour le bien de 

l'Egli- 
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Pie ^ > demeurant en f on pouvoir de V et en- 

j y 4 dre eu de la rcflreindre. Sur le point de la 
1561. Refidence il ordonna qu’on ne.la décla- 
rât pas de droit Divin , parce qu’il vou- 
loit fe conferver le pouvoir d’en difpen- - 
1er , ainfi quelque choie que l'on fît, 
qu’on n’arrêtât rien qui ne pût faire du 

{ ue'judice à fbn autorité'. Quant aude- 
ay de la Sefïion il e'erivit en termes gene- ^ 

, raux qu’on ne la différât pas au delà de 
quinze jours , cependant qu’on ne la 
tint pas que les matières ne fuflent prê- 
tes. Les Légats jugèrent que le Decret 
de l’inftitutton de i’Eçifcopat > & du 
droit du Pape fur les Eveques dans la for- 
me où le Pape l’avoit envoye'e , ne fe- , 
roit jamais reçue dans le Concile. C’efl: 
pourquoy ils furent oblige^d’en écrire 
une féconde fois , & de députer vers luy 
TEvêquedc Ventimile. ‘ 

Parce que l’affaire de la Coupe avoic 
dte' remifè au Pape , le Duc de Bavière 
n’ayant plus rien à.demander au Concile 
là-deffus , envoya une Ambalfade lolen- 
nelle à Rome pour l’obtenir. Cette Am- 
bafTade pafTa par Trente , & les Ambaf- 
fàdeurs eurent des conférences avec les 
Légats &c avec le Cardinal de Lorraine. 
Cela donna de l’ailarme aux Efpagnols 
qui s’e'toient toujours oppoléz à la refti- 
tution de la Coupe. Dans le même 
temps ou teçût à Trente la nouvelle de 
la bataille de Dreux , quiavoitc'te'don . 

. ne 
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née le dix-fèptiéme du mois de Décem- 
bre. Les Catholiques publioienr qu’ils 
yavoient gagné la vittoire , quoy qu’ils 
y euflènt perdu prés de la moitié plus de 
gens que les Protcftans;- car ils y perdi- 
rent cinq mille hommes, & les Prote- 
flans trois mille." Mais ils difoient qu’ils 
«ftoient demeurez maîtres du champ de 
bataille. Les deux Chefs y furent faits 
prifonniers ", le Prince de Condé de la 
-part des Réformez , & le Connétable de 
la part des Catholiques. Cette année 
avoit été fiinefte par les horribles divi- 
sions qui avoient déchiré la France. On y 
vit jurnues à quatorze armées j &: ces ar- 
mées de l’un & de l’autre parti commet* 
toient des excès horribles. L’Amiral de 
Coligny après cette bataille & la prife du 
Prince de Condé ; ne laiffa pas de.main- 
tenir fbn armée fur pied , & de faire mê- 
me quelque progrès. Cependant on 
rendit grâces à Trente de cette vi&oire , 
comme fi elle eût été réelle , bien qu’elle 
ne fût qu’imaginaire. On fè perfuadoit à 
Rome que les Huguenots étoientabfb- 
lument défaits , & qu’ainfi on n’avoic 
plus befoin de Concile , c’eft pourquôy 
quelques-uns étoient d’avis de le rom- 
pre ou de lefufpendre. Mais le Pape en 
lçavoit plus de nouvelles que les au- 
tres, & il voyoit bien qu’il n’étoitpas 
encore temps de difioudre le Concile. 
Ilfe contenta donc de chercher fes fu- 
retez 
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Pie retez pour en demeurer toujours le maî- 
I V. tre. Le deflèin de l’Empereur de le tranfc 
1561. porter à Infpruk dans le voiCnage de 
Trente luy donna de nouveaux fo u- 
pçons. Il ne doutoit pas qu’il n’eût des 
intelligences fëcrettes avec l’Elpagne & 
avec la France , & il n’en pouvoir péné- 
trer le fonds. 11 fçavoit en general que 
ces intelligences tendoient a diminuer 
fon autorité' , & à reformer- les dére- 


glemcns de fa Cour. C’ell pourquoy 
afin de prévenir ccs Ré formateurs , par 
les mains defquels la Cour de Rome 
craignoit de paflcr , il publia un Bref 
en datte du -vingt-lèptiéme de Décem- 
bre , par lequel- il reformoit quelques 
abus de la Rote -, il fit au.ili quelques au- 
tres Reformations tres-legeres, Cen’é- 
toit rien dans le fonds , cependant ce|a 
fèrvoit à fès Légats & à fes Pçnfionnàires 
qui étoient à Trente 5 car ils difoient à 
ceux qui demandoient la Re'formation 
de la Cour de Rome î quepuifque le Pa- 

Î >c trayailloit à Ce réformer luy-mémc, 
e Concile pouvait bien fè dtlpcnfer de 
ce foin. L’année mil çinqccns (fixante 
& deux le conclu t fai une Congrégation 

3 ui fut tenue le trentième de Décembre , 
ans laquelle on refolut de différer la 


/f( fj. Seflïon de quinze, jours. 

, Tout au commencement de l’année 

Les ' •. 

r mil 


cois prefentent lettrs mémoires qui contiennent j •. deman- 
des^ On Ut envoyé a Rome , & le Papetnesl allai né. 
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mil cinq cens foixante-trois les François p r H 
prelenterent trente-quatre articles lur la jy # 
Re'formation laquelle ils demandoient. 

La plupart regardoient la Re'formation 3 * 
du Cierge' & des defordres qu’on voyoit 
dans l’ Ordination , & dans l’établifle- 
ment de perlonnes indignes pour leurs 
moeurs & pour leur doâirine. Il y avoit 
aufii quelques-unes de ces reformations 
qui regardoient la Cour de Rome , & 
qui tendoient à diminuer fes revenus. Le 
quatorzie'me de ces articles demandoit 
qu’on de'fendit la pluralité' des Bénéfices, 
le Ce izie'me que les Sacremens fu fient ad- 
miniftrez gratuitement. Dans le dix-fe- 
ptie'meon demandoit le fèrvice en Lan- 
gue vulgaire ; c’eftàdire, qu’au moins 
les principales oraiibns fufient pronon- 
cées en François aufii bien cju’en Latin. 

Le dix-huitie'me tendoit a obtenir la 
Communion fous les deux efpeces , & 
requeroit que le Decret de Gelafe fût re- 
nouvelle'. Le vingt-fixie'me demandoit 
que la Juriidi&ion des Evêques leur fût 
rendue dans tous leurs Diocefes fur tous 
ceux qui y e'toient , finis excepter les 
Monaileres. On exceptoit pourtant les 
chefs d’Ordres , & les Monaftères où ces 
chefs d’Ordres refidoient. Le vingt-neu- 
vie'mc , qu’on pourvût à l’abus que le 
peuplefoifoitdesimages : oue la même 
chofè Le fit auflï à l’egard des Pèlerina- 
ges , des Confréries , des Reliques , & 
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P i e des Indulgences. Le trentième deman- 
I Y. doit qu’on rétablit l’ufàge de la repen- 
1 tance publique , comme elle étoit dans 
l’ancienne Eglife. Les Légats & les Parti- 
ons du Pape ne goûtèrent pas ces de- 
mandes ;& la maniéré dont les Ambafi- 
fadeurs les prefenterent ne plût pas da- 
vantage j car ce fut en ajoûtant leur me- 
nace ordinaire , que fi on ne les fatisfài- 
fôit en admettant leurs propofitions , ils 
pourverroient à leurs affaires par un 
Concile National. Les Légats envoyè- 
rent ces articles au Pape tres-aflurez 
qu’il ne les pourroit lire fans un très- 
grand chagrin , principalement parce 
que quelques-unes de ces propofitions 
^demandoient l’abolition des Aimâtes & 
de tous les autres moyens , dont on fe 
fert à Rome pour tirer de l’argent des 
Provinces. Us députèrent l’Evêque de 
Viterbe pour porter ces mémoires au Pa- 
pe. Le Cardinal de Lorraine le chargea 
de Complimens pour là Sainteté , & 
luy donna commiftlon de la fupplier de 
ne pas trouver mauvais que le Roy & 
eux par les ordres demandaifent les cho- 
ies qu’ils jugeoient necefTaires pour le 
bien de la France : en même temps & par 
la même perfonne le Cardinal fit offrir 
. au Pape fa médiation pour accorder les 
differens fur l’inftittition des Evêques & 
fur la Refidence. Ces mémoires des Am- 
baffadeurs François avoient été donnez 

aux 
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aux Légats, fans que les Prélats de la me- 
me nation y aillent acquielcé de bon 
coeur. Car il y avoit des articles, qui al- 
loient à la diminution, & de l’autorité', & 
des revenus dcsEvêques,ce qu’ils ne pou- 
voient goûter. Mais ils avoient confenti 
qu’on les prefentât au Concile , dans l’ef- 
perance que les Evêques Efpagnols , qui 
font grands Seigneurs & jaloux de leur 
grandeur s’y oppofèroient. Quand ils vi- 
rent qu’on avoit envoyé' ces mémoires à 
Rome , ils jugèrent bien que le Pape s’en 
allô ic rendre le Maître comme de tout le 
refte,& ils eurent peut qu’il ne compôfàt 
à leurs de'pens avec le Roy de France ; en 
luy facrifîantl’intereftdes Evêques, afin 
qu’il Ce relâchât fur ce qui regardoitles 
interets de la Cour de Rome; comme ce- 
la s’e'toit fait entre François I. & Leon X. 
quand ils firent le concordat. C’eft pour- 
quoy ils commencèrent à faire des bri-> 
gués lècrcttes afin qu’on retranchât des 
mémoires les articles qui les regardoient. 
Mais Lanfàc s’en étant ajpperçû les af- 
fèmbla, & les cenfiirà fort aprement , de 
ce qu’ils étoient allez hardis pour s’op- 
poler à la volonté du Roy. 

Voilà deux Evêques en députation à 
Rome, l’Evêque de Ventimile , & de Vi- 
terbe. Le premier étoit chargé de faire de 
nouvelles remontrances fur le fujet de la 
Refidence des Evêques , & fur leur in- 
ftittition afin que le Pape mît le Decret 
II. Partie, M dans 
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dans une autre forme , que celle qu’il 
avoit cy-devant «noyée. Il arriva le pre- 
mier de Janvier , &c fi t Ton voyage en fept 
jours. Il informa le Pape de tout ce qui fè 
pallbit au Concile , & des differentes diC- 
portions des gens qui le compofoient. 
Incontinent le Pape tint Congrégation 
de Cardinaux lur le point de l’inflitution 
desEvcqucs quiprefioit le plus.Ilfut refo- 
lu qu’on enverroit aux Légats ladécifion 
dans cette forme , que les Evêques tien- 
nent dans l'Eglife le rang principal dépen- 
dant de l'Evêque de Rome j par lequel ils 
font admis & reçus in partem follicitudinis. 
Dans le fonds c’étoit la même chofè que 
le premier , mais le tour en droit un peu 
moins dur. Le Pape pour fe recoin pen- 
lèr de l’adouciffement qu’il âvoit permis 
qu’on apportât dans le Canon de l’infti- 
tution des Evêques , voulut que celuy 
qui regarde fon autorité fût couche dans 
ces termes. Que le Pape a l'autorité de 
paître , & de gouverner l'Egüfe Univer- 
selle en la place de Je fus Chrtjt i lequel luy 
4L communiqué toute fon autorité , comme a 
fon Vicaire general. Et il ordonnoit aux 
Légats que dans le chapitre de la Do- 
ctrine ils étendiflent davantage la cho- 
ie , & fe fèrviffent des termes du Con- 
cile de Jlorence j qui dit que le fàint 
Siégé , c’eft à dire le Pape , a la pri- 
mauté de toute l’Eglife , qu’il eft luc- 
•cefleur de faine Pierre? quia ccé Prince 

dcî 



“TT 

du Concile de Trente. Liv. VIT xéf , 
des Apôtres \ qu’il eft le vray Vicaire de 
Jefùs Chrift , le Chef dé toutes les Egli- 
les ; le Pere & le Maître de tous les 
Chrétiens , à qui le Seigneur a donné 
plein pouvoir ds gouverner l’Eglifè 
Univerlèlle. il enjoignit aux Légats de 
ne fè pas éloigner de ce formulaire , qui 
étoit autorife par un Concile univerfel. 
En même temps afin de pre'venir les def- 
feins des François , qui vouloient faire 
élire un Pape au Concile , en cas que ce- 
luy qui vivoit vint à mourir , il publia 
une Bulle par laquelle il declaroit 
qu’ayant defiein de le tranfporter à Bo- 
logne en cas qu’il mourut en Ion voya- 
ge , il ordonnoit que l’e'le&ion de ton 
Succefleur ne le pût faire qu’à Rome. 

L’Evêque de Viterbe, qui étoit char- 
ge' des mémoires des François arriva peu 
de temps apre's que l’on eut examine les 
inftructions de l’Evêque de Ventimilc. 
Le Pape écouta la lc&ure de ces mémoi- 
res avec une grande impatience. Mais 
l'Eve que de Viterbe l’appaifà un peu, 
quand il Iuy fit efperer qu’en accordant 
quelques-uns de ces articles , on pour- 
roit en retrancher une partie & modérer 
les autres; & fur tout il le confola en l’af- 
/tirant , que la plus grande partie des 
Evêques François ne goûtoient pas ces 
Reformations , & fè preparoient à s’y 
oppofèr. Le Pape fit tenir Congregatioa 
fur ce qui étoit contenu dans ces memoi- 

M ij res. 
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rcs. Il fut ordonné qu’on les mettroic 
entre les mains des Doéîcurs en Droit 
Canon , afin qu’ils fiffent leurs remar- 
ques ; & en même temps le Pape donna 
ordre ail Cardinal de Ferrare , Ion Légat 
en France, de reprefenter au Roy, que 
quelques-unes de ces propofitions al- 
loient .à la diminution de l’autorité 
Royale, puis qu’elles privoient le Roy de 
la collation des Bénéfices , & entr’autres 
des Abbayesjque ce privilège de conférer 
les Bénéfices luy étoit d’une tres-grande 
commodité pour recompenfer lès bons 
ferviteurs : Que pour affermir l’autorité 
du Roy , il ne Falloir pas augmenter l’au- 
torité des Evêques , & que plus les Evê- 
ques étoient puiffans , plus ils donnoient 
d’affaires aux Princes. Il envoya aulli 
ordre à fbn Légat de donner au Roy 
les quarante mille écus reffans des cent 
mille qu’il s’étoit obligé de luy four- 
nir ; mais il écrivit qu’on ne les donnât 
que fous la condition qu’il avoir juf- 
ques-là exigée , Pçavoir l’abolition des 
Pragmatiques dans tous les Parlemens. 
Il prioit auffi le Roy de confiderer qu’en 
diminuant les revenus du Paint Sicge , on 
luy ôtoit les moyens de fè faire relpe- 
éter , & de fè faire obeïr ; que les dîmes 
des dîmes étoient dues par la Loy au 
Souverain Pontife , & qu’elles avoient 
été fàgement converties en Aimâtes. 
II concluoit en exhortant le Roy d’en- 
voyer 
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yoyer de nouvelles inftruéHons à (es p r E 
Ambafladeurs. Il envoya aufiî à Trcn- y y, 
rc les Cenfures & les obfcrvations , 1563. 
que lesCanoniftes , &les Théologiens 
avoient faites fur les mémoires des 
François. 

Le Courier qui rapportait à Trcnte*la La mi- 
re'ponle aux remontrances dont l’Eve- 1>ute 
que de Ventimile avoir été chargé, arri- Dtn ^ e 
va lç quatorzie'me de Janvier : Le lende- 
demain etoit le jour que 1 on avoir mar- 
que' pour déterminer le jour de la Seflion v : f nt j é 
proenaine : On tint une Congrégation Rome y 
generale , 3 c il y futrefolu de remettre e ft 
cette délibération julqu’au quatrième de bien a* 
Février , parce que l’on ne pouvoit enco- trediie 
ce bien juger quand les matières pour- P ar f*“ 
roient être prêtes. Les Légats firent di- cti!,:re ‘ 
ftribuer des copies delà minute du De- ,nent f 
cret qu’on leur avoit envoyée de Rome, 
touchant l’inltiturion des Évêques , & ils ctls , 
déclarèrent que l’on recommenceroit les 
Congrégations pour délibérer là-deflus. 

Ces Minutes venues de Rome furent ap- 
prouvées par les Patriarches , qui opinè- 
rent les premiers , & par les plus anciens 
Archevêques. Mais quand les Espagnols 
& les François parlèrent à leur tour , on 
vit naître bien des difficultez contre ces 
Décrets qui avoient été concertez par 
les Cardinaux. Premièrement on s’op- 
pofà à ce qui était di, que les Evêques 
tiennent un rang principal dépendant de l'E- 

M iij vfrp/e 


Digitized by Google 



17° ■ zAbregê de l'Hi foire 

p j E -vè^ue de Ironie-, Il fut remarqué, que cette- 
I y. expre/lion étoit ambiguë, & apres diver- 
1563. fes conteftations ceux qui failoient cette 
oppoftion, confentirent qu’on mît rang 
principal fous le Pape , pourvu qu’on ôtât le 
mot de dépendant. Il y en eut aufli qui ne 
trouvèrent pas bon.ee qui étoit ajouté, 
que les Evêques font admis parle Papeù» 
partem follic itudinu \ parce que cela figni- 
Eoit allez clairement , que les Evêques 
font établis par le Pape, & non par le Sei- 
gneur Jefus Chrift : Mais fur tout on s’a- 
îieurta fur l 'article de l’autorité du Pape , 
& fur ce que le Canon luy donnoit le 
pouvoir de gouverner l’Eglife univerfol- 
Ic.LesFrançois jugèrent que le Pape avoit 
delfein d’établir par ces paroles la fupe- 
riorité fur le Concile. Ils vouloient pour- 
tant bien qu’il fut dit qu’il a le pouvoir 
de régir toutes les Pfhfes,Ecclcfus unever- 
fts. Mais non pas l’Èglife univerfelle, Ec- 
clefam univcrfilem. La plupart trouvoient 
cette diftinétion bien line & allez peu fo- 
lide. Mais les autres foûtenoient qu’en 
donnant pouvoir au Pape de régir l’Egli- 
fo univerfelle , on clevoit fon tribunal au 
dclfus de l’Eglilê, au lieu que le Tribunal 
de l’Eglife eft élevé au deffus de celuy 
du Pape. Ilsdifoient qu’il y abiende la 
différence entre être éleve au deffus de 
toutes les Egliles , c'eft à dire au deffus de 
chaque Eghfe particulière , & être élevé 
au deffus de l’Eglife univerfelle ; c’eft 
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a diré de toute l’Eglife prilè en corps , & Pie 
afïèmble'e en Concile. Il y eut là-deflus IV. 
de grandes conteftations , les Panifans 1 565.. 
du Pape alleguoient l’autorité du Con- 
cile de Florence qui s’e'toit fervi de ces 
termes. Celajettoit les Espagnols, dan& 
quelque embarras , parce que leur Na- 
tion avoit reconnu ce Concile de Floren- 
ce , pour general. Mais les François mé- 
prifoient cette autorité' , & luy oppo- 
lhient le Concile de Conftance & celuy 
de Bâle , qui avoient defini la fuperiorité. 

•du Concile fur le Pape. A cette occafiou s 

ils’e'leva un grand ae'mêle' entre les Ita- . 

liens & les François. Car les Italiens loû- 
tenoient que le Concile de Florence e'toir 
un Concile genaral , que celuy de Bâle 
étoit fehifmatique , <Sfc que celuy de Con- 
ftance e'toit en partie approuve > & en* 
partie rejette. Mais les François au con- 
traire nioient que le Concile de Floren- 
ce fut un légitimé Concile -, & difoient 
que celuy de Conftance , & celuy de 
Bâle étoient légitimés & generaux. Les 
Légats prévirent bien qu’il ne naîtroit 
rien de bon de ces conteftations ; & 
pour avoir le temps d’envoyer a Ro- 
me les cenfures que les Evêques de delà- 
lès Monts avoient faites fur le Decrer 
compofé par le Pape , touchant l’in- 
ftitution des Evêques , & l’autorité' du 
faint Sicge , ils firent exercer les Con- 
grégations fur le point de laRefidence.- 

M iiij Les. 
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p ! E Les Cardinaux de Lorraine & de Mar 
j y > druce le jour precedent avoient fait un 
ï 563. projet de décilîon fur cette controverse 
de laRefidence,&. l’avoient tourne' d’une 
maniéré qui 11’avoit pas de'plü aux Le- 
ats. Mais les Prefidens ayant eu le temps 
’y faire reflexion > ils y trouvèrent une 
claulè qui leur donna de l’ombrage.C’eft 
qu’il c.toit dit , que les Evoques font obligez 
par le Commandement de Dieu de conduire 
leur Tr 
fur luy. 
neroi: 

&: trouveroit qu’elles favoriloiem l’opi- 
nion que la Rçfidence eft de droit divin. 
C’eft pourquoy de leur autorité' iis les 
ôterent, & prefenterent à la Congréga- 
tion cette minute reformée à leur ma- 
niéré. Cette adion choqua les Cardi- 
naux de Lorraine 8 c Madruce. Celuy 
de Lorraine protefta qu’à l’avenir il 11e 
le mêleroit plus de rien 5 8 c le Cardi- 
nal Madruce ajouta qu’il y avoit dans 
le Concile un autre Concile Secret , qui 
droit à luy toute l'autorité'. Les Légats 
voyant qu’ils ne gagnoieut rien firent 
ce lier les Congrégations en attendant 
la reponfe de Rome 5 & même les Par- 
tions du Pape firent des brigues pour 
rompre abfolument le Concile. Le Car- 
dinal "de Lorraine e'elatta à cette fois > 
& garda moins de mciurcs qu’aupara- 
vant. Il fe plaignit de ce qu’on vouloit 

rompre 


oupeau -, & de veiller en perfonne 
Ils jugèrent bien que le Pape dou- 
à ces paroles un fens incommode» 
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rompre le Concile i il en parla aux Am- p r e 
balfadeurs des Princes afin que leurs J V. 
Maîtres travaillaient auprès du Pape , 15-03. 
non feulement pour faire continuer le 
Concile ; mais fur tout pour le faire 
mettre en liberté di ant qu’on ne ,pou- 
voit rien propofèr , ni rien refoudre que 
ce qui plaifoit aux Légats , que les Lé- 
gats nefàifoientque ce que le Pape vou- 
loir } &: qu’il falLoit attendre les conclu- 
ions de Rome , même fur les moin- 
dres choies : que fi les chofes conti- 
nuoient d’aller de cette maniéré 011 fe- 
rait en France un Concordat , par lequel 
il ferait permis à chacun de vivre , com- 
meon le trouverait bon jufqu’à un Con- 
cile libre : que pour luy il prendoit 
patience jufqu’à la prochaine Scifion , 
mais que files chofès n’alloient mieux , 
il protefteroit & fè retirerait avec tous *) 
les .François pour aller celebrer un Con- 
cile de la Nation. L’AmbalTadeur de 
France qui refidoit à Rome fit les mê- 
mes plaintes , & les mêmes menaces que 
Je Cardinal faifbit à Trente. Mais le Pa- 
pe commeuçoit à s’accoûrumer à ce 
bruit , & ne s’e'tonnoit plus gueres de 
ces menaces de Synodes Nationaux. Il 
re'pondit que le Concile e'toit plus que 
libre , & qu’il alloit jufques à la licen- 
ce ; que files Italiens faiioient des bri- 
bes , c’etoit à Ion inçû , mais qu’ils y 
croient courraints par la violence des 
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Evêques de delà les Monts , qui voti- 
loient fouler aux pieds l'autorité du fàint 
Siégé. L’Evêque des cinq Eglifes Ara- 
baliadeur de l’Empereur pour le Royau- 
me de Hongrie partit dans le même 
temps pour aller trouver fon Maître , & 
l’informer des brigues & de la condui- 
te des Italiens. L’Archevêque de Gre- 
nade & ceux de fon parti luy donnèrent 
com million d’obtenir de l’Empereur 
une lettre au Roy d’Efoagne , pour le 
prier de folliciter la Reformation, Les 
Légats le fçùrent , & regardèrent toute 
cette conduite , comme un effet des con- 
fèils du Cardinal de Lorraine -, & pour 
contrecarrer cette ligue, ils de'putcrent 
Jean François de Commendon Evêque 
deZante à l’Empereur fous prétexte de 
jultifier le Concile de ce qu’on n’avoit 
pas encore propofe les articles de Re' for- 
mation , que fa Majefté Impériale avoit 
fait prclènter par fès Ambaffadeurs.. 
Gomme ces broüilleries augmentaient 
de jour en jour, les Légats a llèz embar- 
rafîêz envoyèrent un écrit à tous les Am- 
foaflàdeurs , par lequel il les prioient de 
leur donner confèit fur les conjon&ures 
prelentcs. Les François ne perdirent pas 
cette occalîon de dire franchement ce 
qu’ils penfoient. Ils dirent donc qu’on 
le fèrvoit du Concile pour augmenter les 
abus , au-lieu de s’enfervir pour les di- 
minuer, Qu’il falloit fatre ce fier les bri- 
gua 
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gués honteufes qui le faifbient conti- 
nuellement , qu’il falloir rendre à cha- 
cun là liberté , qu’il ne falloir pas travail- 
lèrà eleverle Pape audeflusde l’Eglile 
Univerfelle , que le remede e'toit de fui- 
vrc les Decrets du Concile de Confiance. 
Ils ajoutèrent qu’une des caules de la dis- 
corde étoit que le Secrétaire n’e'crivoit 
pas les avis ndelemcnt, & qu’jl luy fal- 
loir donner un ajoint. Les Impériaux fi-* 
rent à peu pre's les mêmes remontrances» 
mais fur tout ils prefferent beaucoup la 
neceflité de donner un ajoint au Secré- 
taire du Concile. Les autres AmbafTa- 
deurs foibles& lâches répondirent en ter- 
mes generaux, qu’il falloit continuer le 
Concile & réunir lesefprits. 

Comme les affaires eloient dans cet 
e'tat i le Concile demeurant dans u«e ef- 
pece de fufpenfîon , & ne tenant aucune 
Congrégation , l’Evécjue de Ventimilc 
revint de Rome charge de civilitez & de 
complimens d u Pape pour tous les Pre*- 
lâts , & même de provifions pour des 
charges & des penfions que le Papedoiv- 
noit à quelques perfonnes du Concile. 
L’Evêque d’Aoft AmbalfadeurduDuc de 
Savoye arriva , & les Légats voyant qu’ils 
ne gagnoient rien en interrompant les 
Congrégations- & que cela donnoit 
lieu aux plaintes & a des Allêmblées 
particulières , où l’efprit de difeorde & 
4c parti fe confirmoic toujours , refolW 
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jr r E rent de recommencer lcsCongregations, 
j y_ & de prendre l’occafîon de ce qu’ii fal- 
1562,. l°i c recevoir l’Ambailàdeur de Savoye. 
Ils envoyèrent donc au Cardinal de Lor- 
raine l’Évêque de Sinigaille , pour fça- 
voir de luy s’il n’y avoit pas moyen de là- 
tisfaire les Evêques de fiance afin de les 
rapprocher, &poui luy reprelènter que 
les termes de gouverner L'Eglife Universel- 
le , dont ils le faüoient un lî grand l'can- 
dale le trouvoient dans Saint Bernard , - 
Auteur que le Cardinal approuvoit très- 
fort. Le Cardinal répondit avec beaucoup 
de fermeté , que les Évêques François 
fai foient leur devoir, que toute la France 
avoit les yeux fur eux pour voir com- 
ment ils le conduiroient : que jamais les 
François ne louffriroient cette façon de 
parler , qui donne au Pape le pouvoir de 
gouverner l’Eglilè Univerlélle -, & que 
li à l’avenir on la propofoit encore , les 
Ambafladeurs 11e manqueroient pas à 
protelter au nom du Roy & de fix-vingts 
Évêques, parce cjue cela détruiloit l’o- 
pinion qui cft reçue en France , c’eft que 
le Pape doit être fujet au Concile. Quand 
les Légats eurent appris cette réponlè, 
ils perdirent elperance de gagner les 
François : Les Elpagnols le roidirenc 
aullî de plus en plus , & Martin Gaz- 
dellon, dont on a déjà parle', arrivé d’Ef- 
pagne depuis peu , les confirma dans 
leur fermeté ; Car apres avoir examine 
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de quelle maniéré les chofcs fe failoient , Pie 
il die , qu’il voyoit évidemment que le ï y. 
Concile 11’étoit pas libre , & louant l’ Ar- x 5 6 1 . . 
chevêque de Grenade de la vigueur , il 
alfuroit que le Roy lui en fçauroit très- 
bon gre' , & que li l’Archevecbe' de Tolè- 
de venoit à vaquer , là Majefte' le Iuy 
donneroit. Enfin on recommença pour- 
tant lesCongregations.Le trente & uniè- 
me de Janvier i’Amballàdeur de Savoye 
fut reçu en Congrégation , il fit les com- 
plimens ordinaires & en reçut de fembla^ 
blés. On continua les. Congrégations > 
mai» la difcordc augmentoit tous les 
jours. Les. Partilans du Pape etoienc 
bien liez entr’eux , & ceux qui n’e'toient 
pas li favorables au Siégé de Rome , s’af- 
fermillbient de leur cote' dans le delfein 
de faire déclarer que l’inftitution de l’E- 
pifeopat & la Rendence font de droit di- 
vin. Les Légats & ceux du parti du Pape 
jugèrent que ce n’e'toit pas le temps de le 
vouloir emporter de vive force. Ils relo- 
lurent donc de lafifer calmer les efprits , 
de lallèr les uns par la longueur , afin 
qu’ils le retirallent , & delailferamor-. 
tir le feu des autres par la même lallitu- 
de. C’cft pourquoy ils refolurent de re- 
mettre la Sefiion. Ils firent agre'er ce de- 
lay au Cardinal de Lorraine qui y con- 
fèntit d’aiïez mauvaife grâce , en fe plai- 
gnant toujours des brigues & des alfem- 
blêes particulières des Italiens, & en pro- 

teftanr 
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p r e teftant qu’il ne confentoit à ce delay que- 
IV. par complaifance. L’afïàire fut propo- 
fée en Congrégation par le Cardinal de' 
Mantouë le troifiéme de Février. 11 y eut 
de ia contradiction , mais enfin les Légats - 
emportèrent que la Seflïon fut remife 
jufqu’apré.s Fàque au vingt-deuxieme 
d’ Avril. Le Cardinal de Lorraine ne fur 
pas fâché de cette refolution, quoy qu’il 
feignit d’en avoir du chagrin. Car il 
étoit bicn-aife que les affaires t bradent en 
longueur , afin de voir ce que deviendroit 
la vie du Pape qui étoit vieux , & dont la 
fauté étoit toujours foible. Il fouhai- 
toit auffi de voir comment «oient les af- 
faires de France, afin de pouvoir pren- 
dre des mefures plus juftes. Durant ce 
delay les Légats relolurent de faire exa- 
miner la matière du mariage ; & quoy 
que les Ambaflâdeurs de France fiffent 
de grandes inftances , qu’on parlât de la . 

< Réformation ils ne purent l’obtenir. 
Mais les Prefidens s’affermirent dans le 
deffein de confumer le temps , en des 
chofès dans lefquelles peu de gens s’ihte- 
reffoient. 

On en- On propofa huit articles touchant lé 
tre dam mariage. Le premier fi le mariage eft un 
la ma- Sacrement inftitué de Dieu ou une or- 
ticredu <jonnance humaine, a. Si les Pères peu- 
vent ca -d er l es mariages clandeftins de 
^'ure- ^ éurs eiifans. 3, S’il eit permis après 
duit k avoir.- 

huit articles; 
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avoir répudié une femme pour caufc de p 1 g 
fornication d’en prendre une autre , la, iy. 
première étant vivante. 4. Si la Polyga- 15 6;. 
mie eft permifc aux Chrétiens , Sç fi les 
défenfos de le marier en certain temps 
font tyranniques,, y Si lé mariage doit 
être prefcfé au celioat , ou le célibat au 
mariage. 6 . Si les Prêtres de l’Occident 
peuvent légitimement contracter maria- 
ge , nonobftant le vœu du célibat , ou 
la loy Ecclèfîaftique. 7. Si l’on doits’ab- 
ftenir des mariages dans les degrez dfe 
confanguinité , qui font défendus au 
dix-huitiéme chapitre du Levitique , fans 
y rien ajouter ni diminuer. 8. Si Pim- 
puidance & l’ignorance de ce qu’on fait 
en contractant , font les foules caufes qui 
puiiïènt diffoudre un mariage, contra-: 
été , & fî la connoiffance des caufos ma- 
trimoniales appartient aux Princes fo- 
culiers. On partagea ces huit articles en 
quatre Chambres de DoCteurs , comme 
on avoir fait ceux de la matière du Sacre- 
ment de l’Ordre. 

Pendant que cela fo fai foit le Cardinal 
de Lorraine fo preparoit pour s’en aller à 
Iqfpruck trouver l’Empereur; 

L’Evêque de Rennes Àmbafladeur du 
Roy Tres-Chrêtien à laCour de là Maje- 
flé Impériale vint à Trente pour prendre 
le Cardinal & l’accompagner à cette 
Cour. Ce voyage renouvella & augrr.en- \ 

ta tous les foupçons que l’on avoit contre 
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X>in la France. LaCourdeRomefçavoit 
j y. le Cardinal c'toit tres-mal fatisfait du , 
Z$6i. Concile : en partant pour Infpruck il en 
écrivit même au Pape , & fe plaignit à 
luy de la conduite & des brigues des Ita- 
liens , difànt que fi les chofes conti- 
nuoient fur ce pied-là, il ne feroit plus 
rien que prier Dieu qu’il infpirât le Con- 
cile. D’ailleurs on connoill’oit allez que 
' les intentions de l’Empereur n’etoient 
pas plus favorables au Pape , que celles 
.des François. Les Efpagnois craignoient 
aulfi que le Cardinal de Lorraine n’eut 
defiein de conférer avec l’Empereur & 
avec le Roy des Romains touchant les 
moyens d’obtenir' la Coupe ; car on 
avoir de bons avis que les Princes Alle- 
mans & les Ambafladeurs de France vou- 
loient faire de nouvelles inftanccs au 
Concile là-dedus. Les foupçons des 
Efpagnois paroiffoient alîez bien fondez, 
parte que le Duc de Bavière , l’Archevê- 
que de Saltzbourg , & l’ Archiduc Ferdi- 
nand fe dévoient trouver à Infpruck avec 
, l’Empereur , & avec fon fils Maximi- 
lien : or tous ces Princes fouhaitoient 
qu’on rendît la Coupe au peuple. 

Le neuvie'me de Février les Légats fi- 
rent tenir la première Congrégation fur 
là doctrine du mariage. Les Théolo- 
giens examinèrent les deux premiers ar- 
ticles dans la première Chambre. Le P. 
Salmcron Jcfifite y parla avec beaucoup 
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d’apparat , & ne dit pourtant rien que des p 1 2 
choies fort communes. Apre's avoir con- I V. 
clu que le mariage eft un vrai Sacrement, 1563,. 
fur le fécond article qui regarde les ma- 
riages clandeffcins , il allégua en leur fa- 
veur l’autorite du Concile de Florence, 
qui déclaré que la validité' des mariages 
dc'pend du feul confentement des parties 
qui contradent , & cet Orateur conclut 
qu’il falloit condamner comme une he- 
refie le fèntiment de ceux qui veulent que 
les peres & meres le puiuent annuller : 
mais il attribua à I’Eglife cette pui fiance 
delespouvoitcafTer , parce qu’elle eftla 
maîtrefîe des Sacremens , ajoutant qu’il 
c'toit expédient de les cafferiSc annuller ' 
pour remedier aux defbrdre.s que ces 
malheureux mariages caufent dans les 
familles. Le jour fuivant Maillard Doyen 
de la faculté' de Paris fît un long difeours, 

& conclut comme Salmeron que le ma- 
riage efi: un vray Sacrement j mais au fu- 
jetdes mariages clandeftins il ne fut pas 
de l’avis de Salmeron. Il foutint que l'E- 
glife n’avoit pas de pouvoir fur les Sacrc- 
menspour fairequ’un Sacrement légiti- 
mé dans un temps puilfe devenir illégi- 
time dans un autre. Il en apporta pour 
exemple & pour preuve la confecration 
de l’Euchariftie , difant que l’Egîifène 
pou voit pas faire qu’une Hoftie conla- 
cre'e ceflat d’être un véritable Sacrement 
apre's avoir e'te gardc'e quelque temps ; 

, puis 
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puis qu'elle l’avoir été au commence- 
ment , palTa par tous les Sacremens mon- 
trant que l’Eglife n’a pas le pouvoir d’in- 
valider un Sacrement légitimement con- 
féré'. Il reprefènta que de tout temps les 
mariages (ècrets avoient e'te' valides , & 
que jamais perfbnne n’avoit penfé à les 
vouloir cafler. On goûta fort fon avis; 
mais fur tout les partifâns du Pape fè 
firent un grand plaifir de ce que ce Do- 
éleur François en parlant du Pape Par 
voit appelle' , DireÈleur & modérateur de 
l’Eglife Roumaine , c'efl a dire , Univcr/èffe. 
Ils tiroient lin grand avantage de cette 
confeflïon 0 & difoient que cela devoit 
être remarque' contre la chicanerie que 
les Prélats delà même nation faifoient 
au fujet du Canon fur l’autorité du Par 
pe , dans lequel on ne voulôitpas fouf- 
frir que l’on dit } qu’il a le pouvoir de 
régir /’ Eglife Univerjelle. Les François di- 
foient qu’il y a bien de la différence entre 
ces exprefTions régir ÏEgUfeUnivcrfelle 
abfolument , & régit l'Eglife Romaine, 
c'efl 4 d/Ve Univerfelle , parce que le ter- 
me d'Univerfel/en'cd employé que pour 
expliquer celuy de Romaine , & ainfî il 
ne doit pas avoir plus d’étendue. Il faut 
avouer que la diftin&ion eft un peu dé- 
liée , & que la différence entre ces deux 
expreffions n’eft pas fort fenfîble. Peut- 
être que Maillard eût mieux fait de con- 
felfer que celaluy étoit échappé. 

Dans 
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Dans la Congrégation de l’onzième p r H 
de Février les François prefenterent une py. 
lettre de leur Roy , p^r laquelle il don- 1563- 
noit avis au Concile delà viéfcoire qu’il 
avoir remportée fur les ennemis da- la 
Religion Catholique , & en même temps ^ p/ anm 
Juy demandoit la Réformation. L’Am- teau 
baiïadeur du Ferrier harangua après la [omilt 
leélure de ces lettres :& apres avoir re- ftûvie 
prefènté les calamitez du Royaume de d’une 
France , & la neceffité d’y apporter du b* ran ~ 
remede , il fit voir que le grand remedp S Ui de 14 
de'pendoit du Concile , & que le Con- Ferr,er * 
cile pour y travailler dcvoit tourner les 
yeux du côte' de l’Ecriture Sainte ; que 
déformais les Chrétiens reffembloient 
aux Samaritains de la ville de Sichar, 
qu’ilsne vouloient plus croire qu’apre's 
avoir vû , & non lunle rapport d’une 
femme , que chacun aujourd’huy étu- 
dioit l 'Ecriture. Qu’au refte on ne trou- 
vât pas étrange fi dans leurs propofitions 
ils avoient oublié les choies les plus ne-» 
ccfikires , qu’ils avoient commencé par 
les plus legeres , mais qu’ils en avoient 
de plus importantes à propofèr : que s’il 
falloit travailler à la Réformation , il y 
falloit travailler tout de bon , & que les 
Pcres qui étoient afiemblez dévoient 
confidcrer quels fuccés avoient eu ces 
legeres & foibles Réformations du Con- 
cile de Confiance & du fuivant , qu’il 11e 
vouloir pas nommer , depeurdeblefier 

les 
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les oreilles.” Il vouloir parler du Concile 8 
de Bàlc , dont le nom eft odieux à tous, ? 
les Parti&ns de la Cour de Rome. Itre- 
prelènta aulli que les Conciles de Flo- 
rence , de Latran & le premier de T ren- 
te 11’avoient rien fait pour l’Eglife , & 
qu’en ne failànt rien ils avoient fait 
beaucoup de mal , & avoient donne lieu 
au Schifme .de tant de peuples qui s"e- 
toicnt feparez. On re'pondit honnête- 
ment à l’ Ambafladeur de France , quoy 
”qu’il eût laijlé aller divers traits dans la 
harangue qui avoient perce' jufque$ au 
vif les Partions du Pape. Il avoit dit 
qu’jV prefentçit les articles de Reformation 
principalement au Concile. Ces mots les 
choquerenr extrêmement , parce qu’ils 
faifoient voir que l’Ambafiadeur con- 
toit le Pape pour beaucoup moins que 
le Concile. Outre cela ils reconnurent 
qu’il avoit eu deflein de donne r par ce 
mot une atteinte à laclaufè prcponerMlus 
. Legatis : voulant lignifier qu’en qualité 
d’Ambalîadeur il prétendoit propolèr 
luy-mcme lès articles au Concile , & 
non par les Légats. Cela les perfuada 
que la France avoit des intentions terri- 
bles contre l’autorité du Pape. Surtout 
ils fondaient cette grande al larme fur ce 
que du Fer rie r avoit dit que les François 
avoient encore des proportions beau- 
coup plus importantes à faire , & fur ce 
qu’il avoit ajouté qu’il lalloic palier plus 

avant 
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■avant dans la Reformation que n’avoient p r E 
fait les Conciles de Confiance & de Bâle.- jy. 
Le lendemain le 'Cardinal de Lorraine 1565, 
partit pour Infpruck, & fè fit accompa- 
gner de neuf Prélats , & de quatre T hco- 
logiens. Mais il tira promelîè des Légats, 

•que pendant Ion ablènceonne parlerôit 
pas du mariage des Prctres. 

Cependant on continua les Congré- 
gations fur la matière de la doctrine. La 
première chambre des Théologiens dont 
nous avons déjà parle' , apre's avoir ouï 
Salmeron & Maillard condamna unani- 
mement comme heretique le fèntiment 
qui nie que le mariage foie un Sacre- 
ment , & pareillement elle déclara que 
les mariages fècrets e'toient de vrais Sa- 
crcmens , & de légitimes mariages. Mais 
il y eut quelque diverfite d’opinions fur 
l’avis de Salmeron & fur celuy de Mail- 
lard en ce qui regarde le pouvoir de l’E- 
glife pour caflêr ces mariages fecrets : les 
uns etoient du fentiment de Salmeron, 

& les autres eftimoient avec Maillard, 
que le pouvoir de l’Eglifè n’alloit pas juf- 
qu’à pouvoir rendre illégitime un maria- 
ge , qui dans quelques momens avoir été 
légitimé. Entre ceux qui foûtenoient que 
J’Eglife avoit le pouvoir de cafler les ma- 
riages elandeftins , on dilputoit encore, 
fçavoir s’il c'toit utile , & ael’e'dification 
d’ufer de ce pouvoir dans le temps pre- 
Jfent. Mais la plupart furent d’avis de 

calfer 
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JP i E calfer tous les mariages fccrets 5 il y en 
IV. avoit même qui alloienc plus avant , ôc 
1 S ^ J • vouloient,que l’on caA'àt tous les ma- 
riages contra&ez par les enfaus de famil- 
le iâns confentement de leurs peres & 
meres , tant pour appuyer l'autorité' pa- 
ternelle , que pour empêcher les maux 
qui arrivent par de lèmblables mariages. 
Dans la féconde Chambre de Théolo- 
giens on examina le troifieme &lequa- 
rrie'me article qui regardoienr le divorce, 
la Polygamie , & la dcTenfc de Ce ma- 
rier en certains temps. Le Pere Soto Ja- 
cobin Efpagnol foûtint qu’il nVtoit pas 
permis de rompre un mariage , non pas 
même pour caulè d’adultere. 11 avoiia 
bien qu’on pouvoit leparer des gens 
mariez pour l’habitation & pour le lit j 
mais non pas jufqu’à permettre à ceux 
qui font fèparezde palier à d’autres no- 
ces ; Il pre'tendit que c’eft ainfi qu’il faut 
entendre ce que dit Saint Paul , quand 
il permet aux fideles mariez de demeu- 
' rer feparez , en cas que leurs femmes 
infidèles ne veulent pas demeurer avec 
eux. Il donna diverfes interprétations 
aux paroles de Jefus Chrift , lefquclles 
(èmblent permettre le divorce pour cau- 
Cc d’adulterc , &r ne s’alfermit fur aucu- 
ne , faifant voir par-là que luy-même 
n’e'toitpas de'terminê iur cette queftion 
qu’il le vouloit faire paroîçrc. Quand 
à la Polygamie , il prouya qu’elle eft 

contre 
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contre la Loy de la Nature ; & pour ce p r E 
qui eft des défenlès de fe marier en cer- 1 y, 
tains temps, il reprcfonta qu’on n’avoit 1563, 
pas lieu de Faire de cela un grief , puifque 
facilement on obtenoit difpenfedc l’E- 
vêque pour Ce marier daçs les temps dé- 
fendus. Il n’y eut pas grande contefta- 
tion fur le fonds de la queftion : mais les 
Théologiens Elpagnols prirent delà oc- 
cafion de parler delà neceffité delà Ré- 
fîdence des Evêques , afin qu’ils puffent 
donner des dilpenfès avec prudence, 
avec iagefle , & avec connoiflance de 
caufe. A propos du lien du Mari & de 
la Femme , qui refiemble à celuy qui 
attache l’Evêque à fon Eglife , un Cor- 
delier nomme Jean Ramirezprit enco- 
re occafion de parler de la Refidence, 

& montra qu’il n’étoit pas au pouvoir 
du Pape de tirer un Evêque de fon fie- 
ge pour le transférer à un autre j non 
plus qu’il ne peut arracher un Mari à 
fa Femme. Les Partifàns du Pape au 
contraire prirent occafion de parler de 
lafouveraine autorité du fâint Siégé , à 
propos de ce que les deux articles dont 
il s’agilfoit Ce trouvoient condamnez 
daçs les Décrétales des Papes. Ils por- 
tèrent cette autorité au delà de toutes 
bornes & l’étendirent jufqu’à pouvoir 
difpenfer contre les Canons , contre fos 
Ordonnances des Apôtres , & contre 
tout droit diyiu. On allégua le Canon 
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fi Papa , dont voicy les termes. Si on fur - 
prend le Pape négligeant fon falut , & celuy 
defes freres , inutile & relâché dans fes œu- 
vres , taifant le bien-, ce qui nuit le pl us à 
fon falut , & d celuy des autres , quoy qu'il 
mené en foule u>f nombre innombrable de gens 
au premier efclave de lagefne ,pour être châ- 
tie avec luy éternellement de beaucoup de 
play es. Cependant nul ne doit entreprendre 
de le reprendre , ou de le châtier de fesfau- 
. tes , parce que celuy qui doit juger tout le 
monde , ne doit être jugé de perjonne , fi ce 
n'cfl qu'on reconnoiffe qu'il erre dans la Foy. 
Décifion qu’on attribue à un Boniface 
Martyr, & Archevêque de Mayence. 

Apres que la féconde Chambre eut 
parle -, les Légats paflerent par de du s la 
troifîcme, & l’on vint à la quatrième, 
parce que l’on avoit promis au Cardinal 
de Lorraine de ne point parler du Célibat 
des Prêtres , dont l’examen avoit été 
diftribue'à la troiliéme Chambre. Dans 
la quatrième Chambre on avoit à parler 
des degrez de confanguinité. Jean de 
Verdun Religieux François , de l’Ordre 
de fâint Benoift , opinant fur la matiè- 
re , prit à tache de réfuter ce qui avoit 
été ait à ^avantage du Pape fur les^lif- 
penfés , & dit tout ce qu’il ofà dire pour 
afifoiblir l’autorité Papale. Il avoiiaque 
dans les Loix humaines il y avoit lieu de 
difpénfei, parce que les Législateurs ne 
fçauroient prévoir tous les cas ; mais il 

nia 
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nia qu’il fût permis de difpenfér contre p r s 
le droit divin. Le Pape , dit-il , n’effc pas j y _ 
le maître - , & l’Eglife n’effc pas là 1er- 
vante. Les difpenfes , ajoûtoit-il , ne 
doivent être que des explications des 
Loix, & par conlèqucnt elles ne les doi- 
vent pas renverlèr : le Pape par fes dif* 
penlès 11e fçauroit rompre l’obligation 
qu’on a d’obeïr à laLoy, Jaques Alain 
Théologien de l’Evêque de Vannes parla 
avec la même vigueur , & ravalla l’au- 
torité du Pape au delfous du Concile , 
dilant que le pouvoir de dilpenlèr a été 
donne proprement à l’Eglile , & non 
pas au Pape immédiatement. VEm , 

Pendant que ces queftionss’agitoicnt^,.^,.' 
entre les Théologiens , les Prélats ne bienmc» 
lailloient pas de penfèr à autre choie, content 
Commendon Evêque de Zante que les du (bn* 
Légats avoient envoyé' à l’Empereur re - lile & 
vint à Trente fans avoir rien fait; car^^T 
l’Empereur avoit demandé du temps 
pour répondre aux proportions que les 
Légats Iuy avoient faites. Mais au reffce ce j e} Art ;^ 
Député reconnut que l’Empereur étoit des im - 
tres-mal fàtisfait du Concile , & qu’il portant 
étoit relblu d’apporter du remede aux ,?«< re- 
dclordres qu’on y voyoit regner ; qu’il£‘ ,r " 
vouloir demander une Réformation très- 
conliderable , & l’affermir li puillàm- 
ment ; que perlonne 11 y pur donner at- p ^ 
teinte. L’Evêque de Zante dit aufliaux / a Mtr- 
Prelidens qu’il 11e doutoit pas que les te du 
II. Partie. N Efpa- Omilt, 
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p ! £ Espagnols ne fuilènt d’intelligence avec 
j y. l’Empereur; parce que le Comte de Lu- 
ne deftiné pour l’Ambaflàde de Trente 
a voit répondu à ceux qui le plaignoient 
de la hardiell'e des Evêques Efpagnols , 

• qu’on n’y pouvoit rien faire , & que ces 
Prélats partaient félon leur confcience. 
On voyoit donc bien en general que 
l’Empereur meditoit de grandes chofes , 
& l’on ne fçavoit encore precilèment ce 
que c’étoit. Mais ces fècrets ne demeu- 
rèrent pas long-temps fous le voile du fi- 
lence ; car un Jefuite nomme' le P. Ca- 
mifè, & un autre appelle le Pere Nattai 
envoyé' de Trente à Infpruckpar le Ge- 
neral Lainez penetrerentdans le fonds de 
ces myfteres. Et il fè trouva que cela fc 
reduifoit à dix-fèpt articles , que l’Empe- 
reur faifoit confulter pas les Théolo- 
giens & par fesConfèillers. Par exem- 
ple , fçavoir s’il e'toit utile que le Pape fut 
auffi maître du Concile qu’il e'toit , en 
forte qu’on ne propofât & que l’on ne 
conclût rien que ce que la Cour de Rome 
vouloit. Si le Pape venant à.mourir l'é- 
lection du Succefleur n’appartenoit pas 
au Concile : quel eft le pouvoir de l’Em- 
pereur quand leSiege vint à être vaquant, 
& que le Concile eft ouvert : Si les Am - 
balîadeurs ne doivent pas avoir voix déli- 
bérative au Concile , quand il s’agit des 
chofes qui regardent la paix de la Chré- 
tienté. Si le Pape poiiYoit diffoudre ou 

fuf- 
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fulpendre le Concile fans le confente- 
ment de l’Empereur & des Princes Chré- 
tiens. Si l’on devoit fouffrir que les Lé- 
gats eulfent feuls le droit de propofer : 
De quels moyens il fe falloit fervir pour 
mettre le Concile en liberté , & pour fai- 
re en forte qu’il ne s’y fît ni violence ni 
fourbe. Comment on pourroit repri- 
mer' l’inlolence des Italiens qui arrê- 
taient toutes les deliberations , & com- 
ment on pourroit empêcher leurs bri- 
gues: Comment on devoit empêcher la 
Cour de Rome d’ordonner ce qui le de- 
voit faire dans le Concile. S’il feroit bien 
lèant à l’Empereur d’être prefent au 
Concile. Ces articles furent communi- 
quez au Cardinal de Lorraine , aux Fran- 
çois & aux Efpagnols. Mais toutes les 
conférences qu’on eut là-defliisncpro- 
duifirent aucun effet. Elles nefervirenr 
qu’à offenfèr le Pape qui fut averti de 
tout par fès efpions , & qui fut piqué de 
ce que l’Empereur prenoit la liberté de 
faire confulter fiir des chefs fi préjudicia- 
bles à (on autorité. On luy confèillu 
d’en témoigner fon refl’entiment par un 
Bref vigoureux & piquant comme ce- 
luy que Paul III. avoit écrit à Charles- 
Quint, à l’occafion des Colloques de Spi- 
re. Mais après y avoir bien penfé il jugea 
qu’il valloit mieux diiïimuler. Cepen- 
dant les Cardinaux confulterent long- 
temps à Rome fur les articles des Fran- 
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Pie Çois , P our Ravoir fi on les propofèroit 
j y. dans le Concile ou non. Il fut conclu 
1 <,67,. °I ue non j l’on reprefbnta que puis que 
les François avoient de nouvelles choies 
plus importantes à propofer j Iletoità 
craindre qu’en parodiant faciles dans 
celles-cy , on ne leur donnât de la har- 
diefle pour avancer & pour foûtenir les 
autres. En même temps la Cour de Ro- 
me fit forcir un écrit dans nom d’Au- 
teur, qui étoit proprement une cenfu- 
re des pr'opofitions des François. Cet 
écrit fut incontinent dilperfe' à Trente 
& dans la Cour de l’Empereur. Les 
- François en furent choquez , & il déplût 
à l’Empereur. Ainfi l’on peut dire que 
le Pape avoit mécontenté tout le monde. 
Les Legat^-mêmes ne paroilloient pas 
trop fiiti^faits de la conduite de la Cour 
de Roule , parce que les inftru&ions 
qu’on leur envoyoit de Rome n’avoient 
pas l’air de commilfion pour lesPrefidens 
d’un Concile : Ce n’étoit que des mé- 
moires tels qu’on en donne à des Agens 
pour une négociation. Ils trouvoient 
qu’on les traitoit fort en mal-habiles 
gens , qu’on 11’abandonnoit rien à leur 
conduite , & qu’on leur envoyoit des 
Leçons de Rome trop circonflantiées. 
Cela obligea le Cardinal de Mantoue 
d’e'crire à Rome que delormais il n’a- 
voit plus le front de comparoitre dans 
les Congrégation? , pour ne donner 

que 
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que des paroles comme il avoit fait de- p x E 
piiis deux ans : qu’on promettoit toû- jy. 
jours laRe'formation , & qu’on e'ludoit 1 563. 
continuellement toutes les proportions 
qui y tendoicnt. Cetre de'marche pa- 
rut hardie , mais apparamment cette 
caufe Souveraine qui conduit toutes 
choies par des relTorts cachez , luy im- 
prima le dellcin de parler ainfi , afin 
qu’au moins une fois en là vie il dit ce 
qu’il penfoit , car il mourut peu de 


jours apres. 

Le Cardinal de Lorraine durant ce J e Ca ^ 
temps e'toit à Infpruck avec l’Empereur , 
aupre's duquel il ne demeura que cinq ne a de 
jours. Il fut perpétuellement enconfe- fr4 »* x 
rence avec ce Prince , & avec le Roy des c «» fe- 
Romains Ion fils. Sans doute dans ces renus 


conférences ils parlèrent du Concile , des 
delordres qui yregnoient, des moyens m P e ~ 

d’arrêter les brigues des Italiens i & des rcUT a . 
voyes dont on pourroit fe fervir pour ob- n I? rl * c *- 
tenir la Coupe pour le peuple , le ma- 
riage pour les Prêtres , & l’ulàge de la 
Langue vulgaire dans le Service pour 
tous les Fideles ; ils traitèrent de la Re- 
formation du Chef & des membres j 
mais ils parlèrent aulli d’autres chofes j 
car le Cardinal traita de quelques ma- 
riages , & des moyens de compofer 
les diffèrens de prefeance entre la Fran- 
ce & l’Efpagne. Les mariages dont le 
Cardinal de Lorraine paria furent celuy 

N iij de 
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p IE de Marie Reine d’Ecoflc là nièce 
jy # l’Archiduc Ferdinand fils de l’Empe- 
j e ç , reur , 8c celuy d’une des filles de fa Ma- 
jefté Impériale avec le Duc dcFcrrare. 
L’Empereur & le Roy des Romains fur 
toutes choies avoient à cœur qu’on ren- 
dît la Coupe au peuple , 8c cela parut aux 
François dans ce voyage du Cardinal de 
Lorraine à InfprucK. Un jour ces deux 
Princes l’Empereur & Ion fils rencontrè- 
rent les Théologiens François dans la Bi- 
bliothèque des Jefuites j le Roy des Ro- 
mains leur demanda ce qu’ils jugeoient 
de la Coupe. L’Abbé de Clairvaux prit 
la parole , & répondit qu’il ne croyoic 
pas qu’on la put rendre ; 8c là-deflus 
l’Empereur Ce tournant vers le Roy des 
Romains , luy dit ce verlèt du Pfeaume 
quatre-vingt-quinzième , quadraginta 
annis ojfenfus fui generatioui iSi , & dixi. 
femper errant in corde. J’ay été ennuyé par 
uaranre ans de cette génération , & j’ay. 
it ils errent toujours dans leur cœur. 

Le Cardinal étant de retour à Trente 
fit un grand myftere des çhofes lur les- 
quelles il avoir cenferé avec l’ Empereur. 
Il dit en termes generaux que l’Empe- 
reur fouhaitoit fort la Réformation , 
mais fans diminution de l’autorité du 
Pape. En particulier il difoit à fes amis 
que fi le Pape continuoit à traverlcrla 
Réformation , il en arriveroit quelque 
grand icandale. Il ajoûtpit que fi le Pape 

vçnoit. 
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vcnoit à Bologne -, l'Empereur pourroic p x E 
bien y aller pour le faire couronner par j 
luy. Ce qui ne s’accordoit gueres avec le 1563. 
relie de la conduite de l’Empereur. Il n’y 
avoir que trois jours que le Cardinal de Lefrr- 
Lorraine étoit de retour de la Cour Im- dinat de 
periale , quand le Cardinal de Mantouë M * n ; 
premier Prelïdent au Concile mourut, teue P re * 
ce fut le deuxième de Mars. Le Cardi- ? ,er t 
nal de Seripande demeuroit premier Le- f urt . 
gat par cette mort. Luy & les autres Pre- ^ j Ten . 
ndens écrivirent au Pape pour fçavoir tt , 
là-deffus là volonté, & s’il vouloit en- 


voyer quelqu’un revêtu du caraétere de 
premier Légat. Le Cardinal Simonettc 
eût bien voulu demeurer maître de tout, 
c’ell pourquoy il confeillaauPapedene 
rien changer , clperant que les Cardi- 
naux de Warmie & de Seripande qui 
étoient devant luy , ou fèreticeroient ,, 
ou luy lailferôient tout le maniement ^ r 
des affaires. Comr 
de traiter ces deux 
luy du Célibat des 

l’excellence de la virginité fur le maria- 
ge , qui dévoient être examinez par la 
troisième Chambre ; qu’àcaufedcl’ab- J 
fènee du Cardinal de Lorraine , <juand il 
fut de retour on entama ces matières. Il 


ne on n avoir dittere libatrfti 
articles, fçavoir ce- p r i,res. 
Prêtres , & ccluy de 


n’y eut point de difficulté entre les Théo- 
logiens dans la quellion de l’excellence 
de l’état de virginité lur celuy du ma- 
riage. Sur le lixiéme qui regardent le 
i . : N îiij Ce- 
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Célibat des Piêtr.s , les Théologiens 
tombèrent d’accord que l’on ne pouvoir 
dire làns herehe que les Prêtres de l’Oc- 
cident pûlTent Te marier , nonobftant le 
vœu ou la loy Ecclefîaltiquc. Mais il 
reftoit deux controverlès , la première 
lilc Pape peut difpenfer de cette Loy , & 
permettre aux Prêtres de le marier ; la 
lèconde s’il êtoit expédient dans le temps 
prelèntde dilpen 1 er les Prêtres de la loy 
du Célibat. Sur la première queftion 
quelques-uns étoient d’avis que le Pa- 
pe ne pouvoit pas dilpenfer les Prêtres 
de la loy du Célibat , parce que c’e'toit 
«ne tradition Apoftolique , & non pas 
un reglement Eccleliaftique. Ils di- 
foientqu’à la vérité les Egliles d’Orient 
donnoient les Ordres facrez aux gens 
mariez , mais qu’ils ne permettoient 
pas à ceux qui avoient reçu les Ordres 
dans le Célibat de palier au mariage & 
qu’ainli cela n’e'toit pas fujet àdifpen- 
fe. Mais les autres folitenoien; au Con- 
traire que le Pape à la vérité' ne pouvoit 
difpenfer les Moines du Célibat > ^arce 
qu’ils y font obligez par vœu, & qiïc la 
continence eft attache'e à leurs os, colo- 
nie diloit Innocent III. mais qu’il ci* 
pourrait difpenfer les Prêtres , qui n’)\ 
font obligez que par une loy Ecclefiafîa- r 
que. D’autres pafloient encore plus avant 
& difbient que le Pape en peut même di£ 
penfet les Mornes. Ils alieguoien: outre 

ces 
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Ces raiforts l’autorité de faint Auguftin , 
par les écrits duquel il paroît que de fou 
temps des Moines lé marioient ; & quoy 
qu’on les regardât comme prévarica- 
teurs contre l’Ordre Monaftique , leur 
mariage ne paffoit pourtant pas pour il- 
légitime. Sur lafoconde queftion, fça- 
voir s’il étoit utile pour le temps pre- 
jfènt de difpenfer les Prêtres de cette Loy 
du Célibat , ou même de l’abolir il y eut 
des Théologiens , qui foûtinrent que ce- 
la feroit utile à caulê des horribles defor- 
dres de la vie de sPrêtres ils ne manquè- 
rent pas de citer le célébré mot d’Æneas 
Silvius , qui fut depuis Pape fous le nom 
de Pie II. Que pour de bonnes raifons 
l’E<*life avoir défendu le mariage aux 
Pretres : Mais que pour d’autres raifons, 
& meilleures & plus fortes il le leur fal- 
loir rendre. Ce parti l’emportoit à la plur 
ralité des voix ; qu’un Prctre pouvoir re- 
cevoir difpenfe pour fe marier. Cepen- 
dant ce n’étoit pas l’intention du Pape, 
que ce fontiment prévalut. C’eft pour- 
quoy les Légats furent blâmez à Ro- 
me de ce qu’ils avoient permis que l’on 
mît;celaendifpute. Ils s’exeufoient , en 
dilaht qu’ils avoient été obligez d’avoit 
cette complaifance pour les Ambafla- 
deurs de l’Empereur , & pour ceux du. 
Duc de Bavière, qui avoient fait là-ddTus 
de grandes inftances.Les François voyant 
que la plupart étoient d’avis qu’on pou- 

N V voit 
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voit donner dilpenlè à un Prêtre pour fè 
marier , eurent quelque deifein d’en de- . 
mander une pour le Cardinal de Bour- 
bon. Mais le Cardinal de Lorraine n’en 
fut pas d’avis , peut-être parce qu’il ne 
fouhaitoit pas fort que les heritiers de 
la Maifon de Bourbon le multipliai 
£ènt. La raifon dont on Ce fervit fut qu’on 
auroit peine à l’obtenir, parce qu’on 
ne peut donner de lemblables dilpen- 
fes , que dans les necelfitez fort prenan- 
tes , ce qui ne fe rencontroit pas icy , . 
puifqu’il y avoit beaucoup de Princes, 
du Sang. 

Le Pape reçût la nouvelle de la mort 
du Cardinal de Mantouë $ &fi l’on en 
juge par les apparences , il ne fut pas ex- 
trêmement fâché de la mort de ce Car- 
dinal , Car il ne croyoit pas qu’il eût 
beaucoup d’attache aux intérêts du fàint 
Siégé. Il ne voulut pas fuivre l’avis du 
Cardinal Simonette , qui eût bien fou- 
haité qu’on n’eût pas envoyé un nouveau , 
Légat à Trente -, car au lieu d’un il en 
nomma deux. Mais afin de 11’êtrc pas 
contredit dans cette éle&ion , il en fit la 
nomination au moment que perlonne 
ne s’y attendoit. Elle tomba fur le Car- 
dinal jean Moron , & fur le Car- 
dinal Navagier, Il avoit tenu cette no- 
mination fècrette , fur tout, pour éviter 
la perfècution des François, quipréten- 
doient que çetce dignité' regardoit le 

Cardi- 
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Cardinal de Lorraine. Le Cardinal de la p x E 
Bourdaifiere François qui e'toit à Rome, \y m 
en parla au Pape , qui luy répondit bruf- 1^565» 
quement , que le Cardinal de Lorraine 
ctoit à T rente comme Chef du parti , & 
qu’il falloit mettre à la tête du Concile 
un homme defînterelfe'. Ce fut dans ce 
même temps que le Cardinal de Lor- 
raine reçût à Trente la nouvelle de la 
mort du Duc de Guifè Ion Frère , qui 
fut a fïafl[ïné devant Orléans d’un coup . 
de piftolet , dont il mourut fix jours 
apre's. L’afiaffin accula l’Amiral deCo^ 
ligny & Théodore de Bcze comme fes 
complices. Mais il varia tapt à fàmort, . 

& dans fes interrogatoires , qu’il ne laif- 
fa aucun foupçon là-deflus aux honnêtes 
gens. L’un & l’autre offrirent de fè pur- 
ger de cette accufàtion devant tous les Ju- 
ges qu’on leur donnefoit. Ce coup ne 
l.iilfa pas de donner de l’allarme au Car- 
dinal , & l’obligea à redoubler fes gar- 
des. Comme il fè piquoit de tout, de 
bel efprit & de dévotion , auffi bien que 
d’habilite' dans la politique , il écrivit à 
fa belle-fœur une grande lettre de confi v 
lation. Ses domeftiques pour en faire 
honneur à leur Maître en firent courir 
bien des copies. Cette mort donna bien 
du chagrin au Concile de Trente , & à la 
Courue Rome, car ce Duc étoit confi-- 
dere' comme l’unique appuy du parti Ca- 
tholique en France. 

N vj Quel- - 
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Quelque temps auparavant l'Evêque 
des cinq Eglifes étoit aile' trouver l’Em- 
pereur. 11 revint de ce voyage chargé 
d’une lettre au Concile , qui exhortoïc 
les Pères à travailler àlaRéformation - y 
il rapporta aufli la copie d’une autre let- 
tre que l’Empereur avoit écrite au Pape 
en même temps. Cette derniere lettre 
étoit forte * l’Empereur exhortait puif- 
làmment le Pape à ne pas difloudre le 
| Concile , parce que ce fèroit un grand 
r fcandale pour les Catholiques , & un 
, grand fujet aux heretiques de fe railler 
de l’Eglilè , & de Tes Aflemble'es. Il ajou- 
i toit , que lî les chofes n’alloient autre- 
“ ment a l’avenir, le monde ferait alluré 


dans le q Ue j e p a p e nc veut point de Réforma- 
•Çoncile. non ^ & que chaque Nation tiendroit Ton 
Synode National pour lé réformer. 
Mais lur tout il le follicitoit en termes 


prefTans à rendre au Concile la liberté 
qu’on luy avoit ablolument ôtée. Il lui 
xeprelèntoit que ce n’e'toit pas un Conci- 
le libre. i. Parce que dévant que de rien 
propofer on attendoit les ordres de la 
Cour de Rome. z. Parce qu’il n’étoit pas 
libre à chacun dejpropolér, & que les 
Légats s’étoient relervez ce pouvoir par 
la caufe proponentibus Legatis. 3. Parce 
que les Evêques Parfclans du Papeetn- 
portoient tout par leurs puilfantcs bri- 

f ues. 4. Et enfin parcçciu’aprés bien des 
. «libérations , il en fallçiç reyenix con- 


tre 
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tre les voix Ha Concile à ce que vouloient 
les Légats , lelon les consultations qu’ils 
recevoienr du Pape. Cette lettre offenia 
le Pape, & Surprit tout le monde. On s’é- 
tonna que l’Empereur eût ofé entrepren- 
dre de parler avec plus de liberté , que 
n’avoit fait aucun de les Predecefièurs, 


fans en excepter Charles-Quint , lequel 
avec toute la puiflance n’avoit jamais 
poulie là haïdldffe julques-là. Ce cha- 
grin étoit augmenté , parce que l’Em- 
. pereur ayant envoyé copie de cette let- 
tre au Cardinal de Loîrainc , les Fran- 


çois l’avoient rendue publique. Dansiè 
même temps le Chancelier de l’Empe- 
reur avoitdit alTcznettementau Nonce 


Prs 
I V. 
1565. 


Dauphin Relïdentauprés de l’Empereur, 
qu’il falloit ôter du Decret dont il a été 
parlé , ces mots, Univerfalem Ecclefuim\ 
parce qu’ils dcfinilToient- la fuperiorité 
du Pape fur le Concile. Tout cela joint 
enfemble donna au Pape de l’irritation 
contre l’Empereur. Il luy répondit du 
même ftyle , & dans la lettre il decla- 
roit qu’il avoir fcul le Droit de convo- 
quer les Conciles j que celuy de Tren- 
te étoit bien libre , mais que de tout 
temps les Papes avoient envoyé leurs in- 
ftru&ions aux Conciles -, que le Pape ' 
& fes Légats avoient feuls le droit de 
propofer ; que le defbrdre venoit de 
ceux -qui failoient des conventicules , Ôc 
des monopoles poux donner des at- 
teintes 
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Pr E teintes à l’autorité du laint Siégé *, Que- 
jy. pour la Réformation } il la lollicitoit 
1^63. aufll, mais qujl étoitneceflàire , que 
ceux qui exhortoient li fort les autres à 
le réformer commençaflent par eux-mê- 
mes j que l’Empereur avoit bien mar- 
qué les defordres qui regnoient dans 
le Concile , mais qu’il avoit oublié le 
plus grand ; c’eft que ceux qui euflenc 
du recevoir la Loy du .Concile , la luy 
vouloient donner , & que li les Princes 
eu dent imité les Conftantins & les 
Theodofes , il n’yauroit pas eu de di- 
vilïon. Outre cette Lettre le Pape avoit 
envoyé un cahier à l’Empereur , con- 
tenant plulïeurs paflages pour foûtenir 
la claule du Decret qu’il avoit formé , 
dans lequel il attribuoit aux Evêques de 
Rome le droit de gouverner utiiverjàm 
Ecclefiam , l’Eglife univerlèlle. L’Em- 
pereur de Ion côté avoit envoyé à Ro- 
me d’autres palPages , qui détruilbient 
ceux du Pape , & combattoientlaclau- 
lè dont il avoit pris là défenlè. Le Pa- 
pe vit bien par cette conduite del’Em-' 
pereur , que jamais il ne pourroit s’u- 
nir d’intereft avec luy ; c’eftpourquoy. 
il l’abandonna , & les François aufîi ,, 
& tourna toutes lès elperances , & tou- 
tes lès vues du côté de PElpagne. La 
lettre du Pape à l’Empereur avoit été 
divuWe , & les François qui la virent 
n’en lurent pas trop latisfaits. Le Car- 
dinal 
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dinal de Lorraine afl'embla plusieurs fois P 1 s. 
les Prélats pour exami ner , & pour refu- I V. 
ter les pafiages > que le Pape apportoit 1563.. 
dans fon e'crit pour foûtenir la clau/è 
regens univcrfalcm Ecclejuim. Les Alié- 
nons firent la même choie , mais les 
Efpagnols ne voulurent pas Ce joindre à 
eux dans cette caulè » parce qu’ils font 
profefiion de recevoir le Concile de Flo- 
rence. Cependant l’Archevêque de Gre- 
nade les empêcha d’e'crire au Pape pour 
l’afl'urer de leur fidélité' ; il fumt, dit- 
il , que le Pape fçache que nous 11e luy 
fommes pas contraires , mais il ne faut 
pas tomber dans les flatteries des Ita-- . 
liens. Le dix-fèptie'me de Mars le Car- 
dinal de Seripande mourut , & ce fut 
un nouveau pretexte pour différer les 
affaires du Concile. Les Ambafladeurs 
de France s’e'toient prefèntez le len- 
demain de la mort de ce Cardinal pour Mtrtda 
demander la Rc'formation : Les Légats Cdr<lt ~ 
re'pondirent qu’ils n’e'toient pas capa- ”? 

. blés de foûtenir feuls un fi grand far- ^tre 
deau , & qu’ils les prioient d’attendre Legtà. 
la venue des Cardinaux Moron & Na- ô 
vagier leurs Col'egues. Ils furent obli- 
gez d’acquiefcer , & les Aliénons ne 
furent pas fâchez de ce delay , parce 
<jue les Ambafladeurs de l’Empereur 
etoient à Rome , & que Dom Loiiis 
d’Avila y e'toit arrive' de la part du Roy 
d’Efpaene. Ces AmbaJTadeurs avoient 

ordre 
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p r E ordre de leurs Maîtres de traiter de la 
X y # Reformation avec le Pape , & de deman- 
t$ 6 }. der c l ue I e Concile fût libre , en forte 
qu’il fût permis à tous de propofcr. Or 
les Allemans fouhaitoient de voir ce que 
cela produiroit devant que de paffer plus 
avant. Le Pape qui n’elperoit plusd’ap- 
puy , que de fa paré du Roy d’Efpagne, 
fît des carefles extraordinaires à ce Dom 
Louïs d’Avila. En même temps par les 
fbîlicitations de fon Nonce il avoir ob- 
tenu du Roy d’Elpagne une lettre au 
Comte de Lune , qui luy donnoit or- 
dre de reprimer la hardieffe. des Pré- 
lats Efpagnols. Le Comte de Lune, 
qui étoit alors à la Cour de l’Empereur 
écrivit à Martin Gadzellon Secrétaire de 
l’Ambalfade & aux Archevêques & 
Evêques de Grenade , de Leon & de Se- 
govie , qu’ils donnaient ordre que les 
Prélats d’Elpagne fulTent favorables aux 
intérêts du Pape. La Conférence des 
Ambafladeurs avec le Pape n’eut point 
d’effet , en partie parce qu’on n’avoit 
aucune réelle intention de les conten- 
ter , en partie parce que , ce que les uns 
demandoient étoit combattu par les au- 
tres. Les Impériaux demandoient la 
Coupe & le Mariage des Prêtres , mais 
les Efpagnols s’v oppofoient. Le Pape 
éluda les proportions qu’011 luy fît de 
Réformation , & répondit en termes 
generaux qu’on laiflèroit le Concile en 

liberté) 
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liberté, & que l’on interpréterait cette 
claufè proponentibus Legatis , de manière 
que tout le monde (croit content. En 
effet il écrivit à les Légats à Trente, 
qu’ils n’empêchad'cnt pas les Prélats de 
propolèr ce qu’il leur plairait. Mais ce- 
pendant on fçavoit que le Cardinal Mo- 
ron avoit des infirruéb’ons routes oppo- 
fees à ces belles promefles. 

Le vingtième de Mars ceflerent les 
Congrégations des Théologiens fur la 
matière du mariage. Les Légats s’afTem- 
blerent pour délibérer avec les Parti- 
fans du Pape s’ils commenceraient les 
Congrégations des Prélats. Le Cardi- 
nal de Warmie ne s’en e'Joignoit pas. 
Il droit meme d’avis que l’on tâchât de 
terminer quelqu’une des (ix difficultez, 
quiavoient été émûës & qui embaroif. 
(oient le Concile depuis (i long-temps, 
afin d’obliger les gens à prendre patien- 
ce fur les autres. Ces fix difHculrez 
étoient celles-cy : la première fur la cîau- 
(è proponentibus Legatis , qu’on vouloit 
rayer & révoquer. La féconde fur la 
Refîdence ; la troiféme fur laqueftion, 
fi l’Epifcopatcftde droit divin , la qua- 
trième fur l’autorité du Pape : la cm- 
qûiéme fur la proportion de donner un 
ajoint au Secrétaire du Concile :& la fi- 
xiéme fur la demande de la Réformation 
generale. Le Cardinal Simonette qui 
craignoit tout de la foiblcffe du Cardi- 
nal 
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p i e nal de Warmie , & qui ne fe vouloir pas- 
j y. expoièr feul au torrent de tant de con- 
1563, traditions , fut d’avis d’attendre les 
Légats qui dévoient venir de Rome , & 
fon avis l’emporta. Ainiî toutes choies 
demeurèrent en furfeance , & le Cardi- 
nal de Lorraine prit le temps de s’aller 
divertir à Vcniie pour Ce confoler de la 
moi't de fes deux freres : car depuis la 
mort du Duc , il avoit encore reçu nou- 
velle de la mort du grand Prieur. 
rp a _ Pendant cela le Pape penioit aux 
pe j- a j t moyens dont il fe ferviroit pour fortir 
rejen tr d'affaires fur la proportion, & fur les 
*bfulu- inftances qu’on luy faiioit de travailler 
rr.ent' les à la Reformation. II avoit paru juiques- 
propofi- indéterminé à l’egard des propoiî- 
uçnsdes t i ons p ran ç 0 i s> On ne les avoit ni 
T*neQ:s reLutees. En termes jgene» 

raux on avoit promis d’y avoir egard». 
& de les propoler en temps & lieu. Il 
fembloit avoir eu quelque penchant à 
leur accorder les choies qui n’alloient 
pas à la diminution de l’autorité' du fàint 
Siégé , comme font le mariage des Prê- 
tres , la Communion fous les deux efpe- 
ces , & le forvice en langue vulgaire. 
Mais apres y avoir bien penfe', il recon- 
nut qu’il ne pouvoit faire aucune dé- 
marche du côte' d’une fomblable Réfor- 
mation qui ne fût fatale j que quand une 
fois la brèche' foroit faite aux Dogmes, 
on y monteroit à la foule , & que ce 
- . feroit 


Digitized by Google 



du Concile de Trente.Liv. VII. 307 
fèroit donner occafion à de nouvelles p 1 a 
demandes. Ainfî il fè refolutde refufèr iy 4 
abfolument ces proportions des Fran- 1563^ 
çois , & pour être appuyé' il voulut faire 
encore une tentative pour fèparer l’Em- 
pereur d’avec la.France. Il ordonna pour 
cet effet au Cardinal Moron nommé \ 
Légat pour le Concile de Trenre , de 
palier outre & d’aller jufques à la Cour 
de l’Empereur. En même temps , par- 
ce que le Cardinal de Lorraine avoit 
laifïe aller quelques paroles qui faifoient 
comprendre que l’Empereur avoit eu 

Q uelque penfée de venir à Bologne & ■ 
e s’y faire couronner par le Pape , il 
futrelolu de fonder le Cardinal là-deE 
fus , & de tâcher de l’engager dans cette- 
négociation. L’Evêque de Ventimile 
fous prétexté d’aller voir l’un de fès ne- 
veux , qui e'toit malade à Padouë vint 
rencontrer le Cardinal de Lorraine dans 
cette ville comme il s’en alloit à Vende. 

Le Cardinal confirma ce qu’il avoit dit 
de l’Empereur.. Mais quand on le vou- 
lut engager à fè mêler de cette affaire 
pour amener l’Empereur à Bologne y 
recevoir la Couronne par la main du 
Pape ; il biaifa , & dit que quand il fèroit 
de retour à T rente , il eflayeroit de péné- 
trer dans les intentions de fa Majefté 
Impériale , mais qu’il ne crovoit pas que 
ks Princes de l’Empire approuvaient ce 
delîèin , & que l’Empereur ne fèroit rien 

qui 
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p ! E qui leur pût déplaire. En fuite il jetta l’E- 
I y m véque deVentimile fur d’autres difcours. 
x$6j. Illuy fit connoître le defï'ein qu’il avoit 
de prefler la 'Réformation quand les 
nouveaux Légats feraient arrivez ; difànt 
qu’ils viendraient afïurcment bien in- 
formez des intentions du Pape , & qu’a- 
lors on verrait bien li fa Sainteté fouhai- 
toit tout de bon cette Réibrmation ; 
qu’au refte fi l’on vouloit que les chofes 
allafîént mieux, il y avoit cinquante Evê- 
ques dans le Concile qu’il falloit éloi- 
gner , parce qu’ils étoient de ferment de 
s’oppofer à toutes les bonnes refhîu- 
tions. Après toutes ces conférences l’E- 
vêque de Ventimile vit bien que le Car- 
dinal n’avoit feint que l’Empereur avoit 
deffein de fe faire couronner par le Pape, 
que pour découvrir quelle ferait lapen- 
fee de la Cour de Rome là-deffus. 

Le Pape Dans le même temps on reçût nou- 
ûblige le velles à Trente de la paix d’Orléans que 
Tribunal le Roy de France avoit accordée aux Hu- 
de Pin- guenots. On infînua au Pape que cette 
quifinen paix avoit été procurée par les Evcques 
deprtcc- p ran< - 0 j s qui étoient hérétiques fècrets. 

tri plu- ^ a P c re f°l ut de i cs découvrir & 

fours E de s en van ger. Dans une Congrega- 
vêcjuts tion de Cardinaux le trente-uniéme de 
Frantois Mars , il parla fur les defordres de la 
aeeufe^ France, &ditqu’ils dévoient être impu- 
d'hcrefic. tez au Cardinal de Châtillon qui avoit 
quitté le nom d’Eycquc dcBeauvais pour 

prendre 
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prendre celuy de Comte , à l’Archevê- P 1 2 
qued’Aix&à l’Evêque de Valence , & I y. 
qu’il ordonnoitaux Cardinaux commis 15-^3, 
lur I’Inquifition de procéder contreeux. 

Il en fit même une Bulle en datte dufo- 
ptie'me d’Avril , & en execution de cet- 
te Ordonnance -, le Tribunal de l’Inqui- 
fit ion cita comme fulpects d’herefie 
Odec de Coligny Cardinal de Châtil- > 

Ion , Saint Romain Arclievêque d’Aix; 

Jean de Monluc Evêque de Valence* , 

Jean Antoine Caracciol Evêque de 
Troye , Jean Barbançon Evêque de 
Pamiers , & Charles Guillard Evêque 
de Chartres. 

Tout etoit en fufpens à Trente en at- 
tendant le Cardinal Moron qui y arriva 
le Samedy delà fomaine Saincejily fut 
reçu, en grande pompe fous un dais. 

Tout le Concile alla au devant de luy, 

&il marcha entre les Ambafladeurs de 
l’Empereur & ceux de France. Le len- 
demain le Comte de Lune Ambafiadeur pouritre 
du Roy d’Efpagney arriva aulfi , &fit premier 
fon entre'e avec beaucoup de pompe, Prejîdet 
marchant pareillement au milieu des * M Cen ~ 
Ambaflàdeursdç l’Empereur & de ceux c *J e 
de France. Le treizième d’Avril le Car- r * ve * 
dinal Moron lut reçu dans une Congre- ' 

gation , dans laquelle il harangua , 
partit peu de jours apres pour aller trou- vert 
ver l’Empereur à Infpruck. C’êtoitavec PEmpe* 
intention de le dc'tàcher des François, reuu 

de 


-Digitized by Google 



■ 


3io xL/fbregé de l'Hiftoîre 

55 1 e luy ôter le deflein de venir à T rente, 
iy. de luy faire naître celny de venir à Bo- 
*5-63. Iogrie , & de luy perfuadcr de fouffrir 
qu’on y tranfportât le Concile ; c’e'toit 
aufli pour l’obliger à maintenir l’auto- 
rité' du Pape ; à le relâcher fiir la caufè 
proponentibus Legatis , & à ne point pref- 
lèr que la Rèformation de la Cour de 
Rome le fît dans le Concile. En même 
temps les Légats qui étoient à Trente 
pour fè défaire des incommodes , leur 
donnèrent conge' , apïe's les avoir laflez 
par de longs delais , ou chagrinez par 
le mauvais traitement qu’on leur faifoit. 
Ainfi plufieurs fc retirèrent ; entre au- 
tres les François bien alïurez tju’ils n’ob- 
tiendroient rien du Concile a caulc des 
Italiens' penfèrent à s’en retourner. Les 
AmbalTadeurs de Francenon iculement 
y confèntirent . mais les y obligèrent 
en ôtant aux Théologiens François les 
penfîons que le Roy leur faifoit. Jean 
de Cartougne & Jean de Verdun deux 
Religieux de l’Ordre de Saint Benoît 
demeurèrent jufqu’à la fin , & le 
Cordelier Hugonis aufli , parce qu’il 
c'toit entretenu par les Partilàns du Pa- 
pe. Ils luy avoient fait avoir Ion entre- 
tien dans le Convcnt des Cordeliers de 
la ville de Trente , & luy donnèrent 
cinquante e'eas d’or par quartier pour de'- 
couvrir parfon moyen tous lesddTeins 
des François. 

Le 


Google 



du Concile de Trente. Liv. VIL 311 

Le vingtième d’ Avril !e Cardinal de Pie. 
Lorraine revintde Vende à Trente , & 1 y. 
à peu près en même temps on y reçût 1563, 
les articles de la paix d’Orléans qui avoit Le n 
été laite avec les Proteflans. Cette paix 
donnoit pouvoir auxGentilshommes qui ttes ma i 
avoient -haute-Juftice , & fief de Hau- fatufait 
bert de faire faire chez eux les exercices de la 
de la Religion Reformée ; elle accoTdoit p aix 
aux Huguenots un lieu d’exercice dans d’ofcai 
•chaque Bailliage au fauxbourg d’une vil- le 

le , &que dans tous les lieux où l’ex-er- F ^ n f e 
ciceauroit été fait jufqu’aufeptiémede avoit 
Mars il y fcroit continué. Les Re'for- f a i te 
mezne furent pas fort làtisfaits de Cette avec les 
paix , parce qu’ils n’obtinrent pas tout Hugue- 
ce qu’ils demandoient. Mais à Trente nots » 

011 fut encore bien moins content , car 
les Evêques blâmoienteet Edit de paci- 
fication , comme un relâchement capa- 
ble de ruïner la Religion Catholique. Le 
Roy de France écrivit dans la Fuite au 
Cardinal & à les Ambafladeurs , & leur 
donna ordre de reprclènter au Concile 
cju’il n’avoit fait cette paix que pour ra- 
mener plus facilement tous fes fujets à r 
l’Eglilc: que pour y réüflîrildemandoit 
la Réformation , & qu’il étoit relolu 
d’envoyer Birague pour nouvel Ambafi- 
iàdeur , afin delà folliciter plusvigou- 
reufement. Les Ambafiàdeurs ajoûtoient 
à cela le mifcrable état où la France avoit 
été réduite par la guerre civile , & défen- 

doient 
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Pj e doient cette paix parla raifon de la ne- 
] y. ceflité qui ne louffre pas de loy. Mais 
jcéz. ces cxoulès n’appailèrent pas le Conci- 
le j fur tout les Evêques ne pouvoient di- 
gérer ce que dilbit le Roy dans la Préfa- 
cé de cet Edit de pacification , qu’il y 
avoir elperance que bien-rôt un Concile 
ou General ou National apporteroit Je 
repos au public. Car il paroifioit par là 
< qu'il Ce dêfioit du fucce's du Concile de 
Trente » & menaçoit tacitement d’en 
affembler un National. 

On avoit choifi le vingt -deuxieme 
d’Avril pour tenir la Seflïon. La veille 
de ce jour on tint une Congrégation ge- 
nerale , dans laquelle les Légats furent 
d’avis qu’on la différât jufqu’ai* troifie- 
me de Juin. Mais le Cardinal de Lorrai- 
ne rcprelènta qu’il e'toit honteux de mar- 
quer fi louvent le jour de la Scffion & de 
ne la tenir jamais, qu’ainfi il ne faloit plus 
marquer aucun jour 5 & que le vingtiè- 
me de May prochain on aviferoit au jour 
dans lequel on la pourroit tenir. Cet 
avis l’emporta tout d’une voix -, quoi 
que cette deliberation parut très -peu 
importante , cependant les Evêques Par- 
tifansdu Pape eurent de lajaloufie de ce 
que l’opinion du Cardinal avoit été fi I 
généralement fuivie. Ils difoient que le 
Pape avoit bien eu railbn de dire qu’il 
êtoit Chef de parti , que luy lèulem pê- 
choit que le Concile n’cxpcdiâtlcs affai- 
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rcs , & ne fut tranlporté à Bologne. Mais 
pour ce qui eft de la prolongation du 
Concile & du delay de la Seiiion , les 
Légats y concouroient pour le moins 
autant que perfonne , clans l’elperance 
que les plus échauffez Ce retireroient ou 
le rallentiroicnt. 

Durant cette lùrfoance d’aétions Sy- 
nodales les Evêques Elpagnois ne négli- 
gèrent pas leurs affair.es. Ils e'toient tou- 
jours entêtez du deffein de faire décla- 
rer que la Relîdence & l’inffcitution des 
Evêques font de droit divin. Il arriva 
une chofo dans ce même temps qui les 
affermit dans cet entêtement. Un Jaco- 
bin nommé Pierre Soto mourut à Tren- 
te ; en mourant il écrivit une lettre au 
Pape en forme de Confelïion , & dans 
cette lettre en qualité' de mourant il pre- 
noit la liberté de folliciter le Pape de 
permettre que la Relîdence & l’inftitu- 
tion des Evêques fuffent déclarées de 
droit divin. Un autre Religieux du mê- 
me Ordre & apparamment fon parent, 
puis qu’il s’appelloit Louïs Soto , fit 
courir des copies de cette lettre pour fai- 
re honneur au défont. L’autorité d’un 
foui homme & d’un fimple Moine ne 
devoit pas être de grand poids , mais les 
paroles des mourans font revêtues d’une 
autorité naturelle , dont on ne Ce fiçau- 
roit défendre , parce qu’on les regarde 
comme les fontimens d’une confidence 
II. Partie. O qui 
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Pie qui n’eft plus en état de feindre , &qui 
I V. le décharge pour aller plus 'facilement 
1563. rendre compte devant Dieu. Quoy qu’il 
enfoit cette lettre de Pierre Sotoau Pa- 
pe réveilla le zele des Efpagnols. Ils don- 
nèrent tous leurs foins a gagner le Com- 
te de Lune. L’Archevêque de Grenade 
l’inftruifbit de tout ce qui fê faifbit au 
Concile , &luy faifoic fentirla captivi- 
tédans laquelle on le retenoit. En par- 
lant un jour des Evêques de Liria & de 
Palti Efpagnols , qui s’étoient jetiez 
dans le parti de la Cour de Rome , il 
difoit , ce font des gens perdus quife laif- 
fent mettre la charge fur le dos comme des 
bêtes , & qui rie fervent que de nombre. 
Et il ajoutait que fi l’on continuoit à 
opiner par voix , on 11e gagnerait jamais 
rien , c’eft pourquoy il felloit donner or- 
dre qu’on opinât par Nations. Le Com- 
te de Lune ne s’oiîvroit pas beaucoup, 

' mais il en difoit aflèz pour faire voir 
qu’il ne defàpprouvoit pas la conduite 
• > des Evêques Efpagnols. D’autre côté 

le Cardinal de Lorraine continuoit fes 
commerces avec l’Empereur , & dans le 
tçmps même que le Cardinal Moron 
e'toitdans cette Cour , il y envoya l’un 
de fès Gentilshommes pour obliger 
l’Empereur à parler vivement à ce Car- 
dinal , & fur tout à procurer la liberté 
du Concile , &en empêcher la tranfla- 
tion , que l’on meditoir. 


Le 
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Le vingt-quatrième d’Avril le a^rdi- p x E 
nal Navagier , l’autre Légat nommé par j y ^ 
le Pape pour prefider au Concile arriva 1563. 
à Trente. Il dit qu’il avoir reçu ordre du 7 

Pape en partant , de travailler à une fe- 
vere Réformation. Mais»dansle même 
temps le Pape preffoit les Ambaffadeurs, 
qui étoient auprès de luy d’obtenir de 
. leurs Maîtres qu’ils ne demandaflènc 
aucune Réformation au Concile , & 
qu’ils la reçûfi'ent & l’attendiflent de 
luy.. Il leur reprefentoit que ces abusr 
dans la difcipline n’étoient pas comme 
on dilbit la caufç de l’herefie. Que dans 
l’Eglifo Primitive , bien qu’il 11’y eût 
pas d’abus dans le gouvernement > ni de 
corruption dans les mœurs , il y avoit 
eu des herefies. Il difoit que la Réfor- 
mation étoit impolïible à caufè des dif- 
ferens intérêts -, que ceux qui la deman- 
doient avoient un zele fans prudence ; 
que les efforts qu’on feroit ne ferviroienc 
qu’à découvrir les maux de l’Eglifo , Sc 
à faire connoître qu’ils font incurables. 

A même temps il perfiftoit dans le defo 
foin de transférer le Concile à Bologne, 

& il employa le Cardinal de Ferrare pour 
obtenir le confontement du Cardinal de 
Lorraine. Il fomble que ce fut pour con- 
trecarrer cette propofition delà tranfla- 
tion du Concile à Bologne , quede Roy 
de France fit propofer au Roy d’Efpa- 
gne par d’Oyfol fon Ambaffadeur cx- 

O ij traor- 
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traordinaire , de le joindre avec luy pour 
faire tranlporter le Concile à Wormes, 
àAusbourg , ou dans quelque autre vil- 
le d’Allemagne , en faveur des Alle- 
mans , des Anglois , & des Ecoflois, 
quiperfiftoien^dans leurs proteftations 
contre le Concile de Trente. Cette pro- 
position ne fut pas mieux goûtée parle 
Roy d’Efpagne , que celle de latranfla- . 
tk>n à Bologne l’étoit par l’Empereur, 

& par les François. 

Le Cardinal Moron fut bien plus 
long-temps à Inlpruck qu’il 11e s’atten- 
doic , car l’Empereur .le remettoit de 
jour à autre , &fàifoit confulter parles 
Confeillers , & par lés Théologiens tous 
les articles qui luy étoient propofez par 
le Légat. Cela ne plailbit pas au Cardi- 
nal , qu’on fît dépendre de l’avis de fim- 
plcs Théologiens l’acceptation des pro- 
politions qui vcnoientdu Pape. Durant 
ce fejour du Légat à Inlpruck auprès de 
l’Empereur , le Secrétaire du Cardinal 
de Lorraine revint de Rome. Il y avoir 
été envoyé par Ion Maître pour le pur- 
ger , &le juftifîerde l’accufation que le 
Pape avoit faite contre luy d’être chef 
de parti. Le Pape étoit demeuré tres- 
fàtisfaitdesloûmiflîonsdu Cardinal, & 
luy écrivit par Ion Secrétaire une lettre 
fort honnête ; par laquelle , lèlon les 
délits du Cardinal , il conlèntoit qu’on 
lailîât toutesdes matières contentieufes, 

comme 
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comme celle de la Refidence , & de l’in- p TE 
Û itutiou des Evêques > & qu’on travail- j y. 
lât inceflamment à la Re'formation. Le 1^63, 
Cardinal de Lorraine avec cette lettre 
s’en alla trouver les Légats , afin de les 
obliger , en exécutant les intentions du 
Pape , de commencer ce grand Ouvra- 
ge. Mais le Cardinal Simonctte déclara 
qu’ils ne pouvoient rien faire avant le 
retour du Cardinal Moron. Le Cardi- 
nal de Lorraine parut fort offenfe de 
cedifcours , il dit qu’il voyoit ITien que 
le Pape fe moquoit de luy , & fe plai- 

f nitplus haut que jamais à tout le mon- 
e j que le Concile n’avoit aucune li- 
berté'. 

Il y avoir dc'ja plufieurs ièmaines que 
le Concile ne faifoit rien. Si l’on tenoir 
quelque Congrégation , c’e'toit pour 
quelque ceremonie , pour entendre 
quelques harangues , ou pour la réce- 
ption de quelque Ambajîàdeur. Dans 
l’une de ces Congrégations de ceremo- 
nies qui le tint le dixième de May , le 
Cardinal de Lorraine prefenta les lettres 
de Marie Reine d’Ecofïè , dans lelquel- 
les elle rendoit fes Ibûmilfions au Con- 
cile ; & comme elle ètoit hcritierc pré- 
lomptive delà Couronne d’Angleterre,, 
elle promettoit de ramener ce Royaume 
àl’Eglife, fi-tôt qu’elle en lèroit en pof- 
lelfion. Le Cardinal fit exculê pour elle 
de ce qu’elle n’envoyoit perlonne au 

O iij * Cou- 
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I> ! E Concile , parce que Tes fujets étoient tous 
1 V. heretiques. Quelqu’un dit en raillant là- 
1563* defïlis ■> que l’hommage que la Reine 
xendoit au Concile , ne pouvoir être con- 
sidéré que comme celuy d’un particulier, 
puis qu’elle ne pouvoit parler que pour 
elle. Enfînonlelaflàde faire attendre le 
. Cardinal de Lorraine. Il fut appelle quel- 
ques jours après en confultation par les 
Légats , pour fçavoir de quelle maniéré 
on le prendrait à recommencer les Con- 
grégations ; mais il ne voulut point par- 
ler fur la matière' , &Ia confultation le 
paffa en complimens. Les Légats eurent 
• peur de poufler les François à bout , & 
de les porter à quelque grand éclat , s’ils j 
refufoient plus long -temps de recom- 
mencer les allions du Concile. C’eft 
pourquoy ils confentirent qu’on tint 
une Congrégation le quatorzième de 
May. Mais ce fut principalement , par- 
ce qu’ils fçavoient que le Cardinal Mo- 
ron devoit être de retour dans trois 
jours , & ils jugeoient bien qu’on ne 
conclurait rien dans cette première af- 
lèmblée , & qu’ainlî on ne ferait rien 
lànsluy. Le Cardinal de Lorraine parla 
dans cette Congrégation fur l’article de 
l’éleêHon des Evêques , & trouva moyen 1 
delèjetter fur les abus , qui s’y commet- 
tent.il commença par la France ; niais ce 
fut pour s’ouvrir le chemin, & pour venir 
aux abus qui fe commettent dans laCour 
1 de 
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de Rome. Il die donc que la Cour de Ro- p IE 
meétoitlafourcedetous les abus , que py. 
tous les Cardinaux avoient plufieurs 1365. 
Evêchez , que toutes les voyes dont on 
fe lèrvoit à Rome , pour faire pofleder 
plufieurs Bénéfices à une perfonne, com- 
me font les Commendes , & les unions 
des Bénéfices , éroient des moyens de 
fo moquer de Dieu , mais que Dieu 11e 
pouvoir être moque'. Ce dilcours pou- 
voir paraître furprenant dans la bouche 
d’un homme à qui on pouvoir repro- 
cher qu’il pofîèdoit près d’un million 
de livres de rentes de biens d’Eglife en 
plufieurs Bénéfices. Il parla auill des 
dilpenlcs , & parcourut quafi tous les 
abus de la Cour de Rome , avec beau- 
coup de force , & une grande éloquen- 
ce. Il réiiflit fort bien dans le deffein 
qu’il avoir ‘de chagriner les Partions 
du Pape j & eux de leur côté 11e l’é- 
pargnoient pas ; car le Cardinal Mo- 
ron le deenoit le plus qui.luy étoit 
„ polfible , & travailloit à perfuader à 
l’Empereur , que ce Cardinal & les 
François étoient la caufo de tous les 
defordres du Concile. Cela fut Içu du 
Cardinal , & augmenta lès méconten- 
temens. 

Enfin le Cardinal Moron fut expédié L f c ? r ~ 
Empereur , & il n en reçut que Moron 
O iiij des re J/” f 

d‘lnfpruc^àTrer,te ; & l'Empereur eonfentque [e fouet- 
te fc termine fans ntn faire fur la Réformât ion. 
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Pie des re'ponfes generales. L'Empereur luy- 
I y, dit qu’il de'iendroit l’autorité du Pape 
contre les hérétiques s’il etoit neeef- 
faire ; qu’il ne palferoit pas infpruck , 
que la tranflation du Concile à Bolo- 
gne etoit impoflible , qu’il ne pouvoit 
le faire couronner (ans confultcr la Dic- 
te, qu’il fouhaitoitquela ReTormation 
fe fît à Trente , & que chacun y eût 
la liberté, d’y propofer. C’eft-là ce qui 
fut divulgue. Mais ceux qui fçavoient 
mieux ce qui s’e'coit pâlie de fecret dans 
cette entrevue alïuroient , que le Car- 
dinal Moron avoir fait conlentir l’Em- 
pereur & le R07 des Romains à la fe- 
paration du Concile. 11 leur fit voir qu’il 
e'toit impoffible d’obtenir aucune Rc'- 
formation, parce que tout ce quipour- 
roit être propofé trouveroit toujours 
des intereflez qui s’y oppoferoient , & 
qui empêcheroient toutes les refolu- 
tions , à caille que chacun leveutcon- 
ferver dans l’e'rat où il fe trouve. On 
dit donc que ces Princes fe rendirent à 
ces railbns , & conlèntirent qu’on enfe-, 
velît le Concile avec honneur , c’elt à 
dire qu’on le laiflâc diflîper peu à peu, 
pour e'viterune rupture feanaaleufe. Et 
en effet il y a tres-grande apparence, 
que ces Princes perdirent toute l’elpe- 
rance de rien obtenir de ce Concile* 
C’eft pourquoy leurs emprelfemcns 
celferent ou diminuèrent, & s’ils en fî- 
, . , rent 
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rent quelques-mis , c’eft qu’ils ne jugè- 
rent pas qu’il fût prudent de fc retirer 
avec e'clat. Ils aimèrent mieux faire une 
retraite fans bruit , parce qu’ils avoient 
quelque .honte de n’avoir pas ajouté 
foy à ce mot célébré de Saint Grepoire 
de Nazianze , Que les troubles de l’E- 
glife font toujours augmentez par les 
aflèmb lées des Evêques : Et ils ne vou- 
lurent pas conFefler tout ouvertement 
qu’ils avoient été trompez dans l’cfpe- 
rance qu’ils avoient conçue d’obtenir 
quelque Re'formation. 
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LIVRE HUITIE’ME. 

E Cardinal Moron Lé- 
gat du Pape nomme' pour 
fucceder au Cardinal de 
Mantouë revint d’Inf- 
pruck, où il avoit été con- 
férer avec l’Empereurtou- 
chant les affaires du Concile. Il fut de 
retour à Trente le dix-feptiéme de-May, 
& comme le vingtième de ce même 
mois avoit été afïîgné pour choifir le 
jour de laSeflion fuivante , on comment 
ça à traiter de cela. Mais parce qu’on ne 
voyoit encore rien de prcffc , & que les 
differens étoient encore dans leur fer- 
veur , les Légats virent qu’il n’y avoit pas 
iHoyen d’afïigner un jour certain pour la 
SefTion. C’eil pourquoy. dans la Con- 
grégation du dix-neuvième il fut refolu 

de 
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de remettre le choix du jour de la Seflion Pie 
prochaine au dixiéme de Juin. J y. 

Dans la Congrégation du vingt-unie'- 1565. 
me de May le Comte de Lune Ambafla- Démêlé 
deur d’Efpagne fut reçu publiquement, des Frein 
& ce fut alors qu’éclatta entièrement le ««é- 
different de la prefèance entre les Am- des £ f‘ 
bafïadeurs de France & ceux d’Eü^agnç ; 
Ceux-cy voulant précéder ceux-là par “* e r t * n . 
la plus injufte prétention qui fut jamais. p ce 
Charles-Quint & fes Predcceflèurs tant 
du côte' paternel que du côté maternel 
avoient raffcmbté plufieurs Etats par 
des fucceffions & par des alliances ; & 
tous ces médiocres Etats joints enlcm- 
bleformoient une tres-grande puifian- 
ce , qui c'toit tombée entre les mains de 
Charles , & le trouvoit fbûtenuë par la 
dignité d’Empereur , que ce Prince 
avoit obtenue par élection. Dans cette 
demiere qualité fès Ambafladeurs fans 
aucune difficulté precedoient ceux de? 

Rois de France. Après que Charles eut 
renoncé à fès Etats , Philippe fbn fils 
hérita de toute là fierté quoi qu’il n’heri- 
tât que d’une partie de fa grandeur. Il de- 
meura Roy des Efpagnes , de Naples & 
de Sicile , & Maître des Païs-Bas , c’eftà 
dire qu’il entra dans tous les droits d^» 

Rois de Caftille, d’Arragon , & de Na- 
ples , & des Ducs de Bourgogne. Ja- 
mais pas un des Princes n’avoit penfé à 
difputer la prefeance aux Rois de France. 

O vj ■Quel- 
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Pie Quelques-uns meme d’entr’eux avoienr 
IV. e'te” leurs vaflàux. Cependant Philip- 
15 63. P e ^ voyant Maître de tant de Païs , & 
ayant enflé lès titreé d’un Royaume au 
delà des Mers , crût qu’il étoit en état de 
difputer à la France une dignité dont elle 
étoit en poflêfîion de tout temps fans au- 
cune conteftation. Cette querelle avoit 
commencera Rome devant que de paroî- 
tre à Trente.Nous commenceronspoiu> 
tant par ce qui le fit à Trente. 

Il y avoit long- temps que l’on avoir 
ménagé & à Trente & à Rome les 
moyens de prévenir ce démêlé que l’on 
avoit bien prévu. Le Marquis de Pefcaire 
Gouverneur de Milan n’avoit pas voulu 
Jfè trouver au Concile quand les Ambafi- 
fadeurs de France y arrivèrent. Il s’en 
étoit retourné à Milan, & avoit laifleà 
Trente le Secrétaire de fonAmbaflàde, 
ne voulant pas entrer dans une conteftar 
don , d’où il prévoyoit qu’il ne fortiroit 
pas à l’honneur de fon Maître. Il fut dé- 
chargé de cette Ambaflade , & le Comte 
de Lune fut nommé pour remplir (à pla- 
ce. Le Roy d’Efpagne d’abord eut deflein 
d’envoyer ce Comte au Concile fous le 
nom d’Ambaflàdeur de l’Empereur , 
afin qu’il eût la prcfèance fans difficulté. 
Mais on rencontra dans l’execution de 
ce deflein des embarras d’où l’on ne pût 
le tirer jde forte qu’enfin le Comte de Lu- 
ne écdvitaïut Légats à kfindumoisde 
* - ' “ Noyenu- 
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Novembre 1 561. qu’il iroit à Trente 
comme Ambaflàdeur d’Elpagne& non 
comme Ambafladeur de l’Empereur ; 
mais qu’il voulait fçavoir devant que de 
partir quelle place on lui donneroit. Les 
Légats communiquèrent l’affaire aux 
Ambafladeurs de France , qui répondi- 
rent froidement qu’on ne les avoif pas 
envoyez à Trente pour accommoder des 
.differens, mais pour tenir la place qui 
leur e'toit dûë que fi on leur refufoit cette 
place, ils proteileroient de nullité contre 
les a êtes du Concile & partiroientmeon- 
tinent.Le Cardinal de Mantouc leur pro- 
pofà de donner place aux Elpagnols, lè- 
paremenc des autres Ambafladeurs vis à 
vis des Légats , mais ils s’y oppofèrent & 
déclarèrent qu’ils les vouloient voir pla- 
cez au deflous d’eux. Le Comte de Lune 
arrive' àTrente y demeura quarante jours, 
làns paroître en Congrégation, e'tant ar- 
rête' par cette même difficulté. Enfin 
quand le Cardinal Moron fut de re-. 
tour d’Inlpruck , les aêlions du Concile 
allant recommencer pour être pourfui- 
vies avec plus de diligence que jamais , il 
fallut palier par demis toutes les confide- 
rations. Les Français durant ces quarante 
jours furent puilfamment follicitez à 
fouifrir qu’on donnât au Comte de Lune 
une place feparée > qui ne futniaudefliis 
ni au ddl’ous d’eux ; mais ils n’y voulu- 
rent jamais confendr. Le Comte avoic 

ima- 
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Pie imaginé de fè tenir debout dans cette 
I y. première Congrégation , jufqu’à ce que 
1563. les harangues, & les ceremonies de fa ré- 
ception fullènt faites, & de s’en retourner 
chez luy incontinent apres. Mais cet 
expédient 11e parut pas fuflifànt aux Ef- 
pagnols pour feuver l’honneur de leur 
Roy. Le Comte eiTaya d’obtenir qu’au 
moins les François ne fe trouveroienr pas 
en Congrégation le jouj: de fa réception, 
& ils reraferent encore cela.En fuite il s’a- 
vifad’un autre moyen, c’eft de difputcr 
aux AmbalTadeurs le droit d’afïîfter aux 
Congrégations ,difent que cela étoit con- 
tre l’ulage des anciens Conciles. Mais 
outre que cela étoit feux , il n’ofe infîftcr 
là-delfus, parce que cela faifoit préjudice 
generalement à tous les Princes qui 
avoient là leurs ArabafTadeurs.il le tour- 
na de tant de cotez, qu’enfin il rencontra 
un moyen qui réüfïit, & qui obligea les 
François à le relâcher ; c’en: qu’il obtint, 
& des Légats, & de quelques Prélats, que 
dans la Congrégation où il fèroit reçu on 
traiteroit de quelque matière où les Fran- 
çois feroient conftderez comme partie', 
& pour cette raifbn ne pourroient aflî- 
fter aux deliberations. Le fujet que l’on 
chofït fut des préjudices , qui pouvoient 
arriver à la Chrétienté par la paix qu’on 
. avoir feite ep France avec les FÎuguenots. 
Le Cardinal de Lorraine apprit cette re- 
foiution j il alFemblalà-delfus les Fran- 
çois 
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cois , & leur reprelènta qu’il y a voit lieu Pie 
de craindre , que dans ces deliberations, I V. 
qui ne lè faifoient que pour la forme, 1565. 
afin de les empêcher d’aflilter à la réce- 
ption de l’Ambaflâdeurd’Efpagne , on 
ne laiflat pas de dire des chofes , & de 
prendre des relolutions contraires aux 
intérêts de leur Prince* par cette confide- 
ration il les fit reloudrc à le relâcher , & 
à louffrir qu’on donnât au Comte de Lu- 
ne une place hors du rang des Ambaflà- 
deurs. Les François qui étoient à Ro- 
me 11e furent point du tout fatisfaits de 
cette facilité du Cardinal de Lorraine. 
Cependant la choie pafia ainfi , 5 / le 
deuxième de May le Comte de Lune alla 
prendre lèance au milieu de l’Aflem- » . 
blce ; dans un fiege lèul & lèparé de tous 
les autres , pofévisà vis des Légats. Il 
ne laiffa pas de faire lès proteftations , 
dilânt, que la place qui fuit immé- 
diatement les Ambafladeurs de l’Empe- 
reur luy appartenoit * mais qu’il n’avoit 
pas voulu lacontefter, afin de ne point 
apporter d’obftacle aux affaires de i.’E- 
glilè & du Concile, qu’il prétendoit& 
declaroit que tout cécy le failbit làns pré- 
judice du ran^que IbnMaitredevoit te- . 
nir. D’autre coté les François firent aufli 
leur proteftation , & prouvèrent , que 
les Ambafladeurs des Rois de France* 
avoient toujours eu lèance immédiate- 
ment après les Ambafladeurs de l’Em- 

ercur $ 
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p r E reur '» ainfi que cela fe pou voit voir dans: 
I y, ce qui s’étoit fait dans le Concile de 
1563. Confiance , & dans celuy de Latran. Ils 
ajoutèrent , que fi la place diftindle , & 
fepare'e des autres qu’on avoit afïignée 
à l’Ambaflâdeur d’Efpagne faifoit pré- 
judice aux droits de leur Maître , ils de- 
mandoient , que fur le champ les Peres- 
du Concile obligea lient les Ambaffa- 
deurs du Roy d’Elpagne à s’aflèoir au 
deffous d’eux : Ils demandèrent que du 
moins on déclarât que le tout fe faifôit 
fans préjudice à la poffeiïïon du Roy de 
France, qui avoit été perpétuelle , & fans 
' interruption. Ils dirent qu’ils fe conten- 
teroient de cela pour le prcfent , pourvû 
. qu’on leur en donnât aéle , & qu’il fût 
enregiftré. 

Quelque temps auparavant r que cette 
affaire fe traitât de cette maniéré à Tren- 
te , on avoit été dans le même embarras 
à Rome. Le Pape ayant fouvent promis 
" à l’Ambalfadeur de France de luy don- 
ner dans la Fête de la Pentecôte prochai- 
ne la place qui luy appartenoit , il fît aC- 
fèmbler des Cardinaux pour trouver 
moyen defatisfaire les Efpagnols. L’on 
y propola divers expediens. Les uns 
étoient d’avis qu’on donnât à l’Ambaf- 
fàdeur d’Efpagne la première place apres - 
•le Cardinal Diacre , qui étoit à gauche j. 
les autres de luy donner un fi ege au bas 
du banc des. Cardinaux Diacres* Mais 

cet 
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cet accommodement 11e levoit pas les 
difficultez , non plus que celuy qui avoir 
été' fait à Trente. Car ces Affcbafla- 
deursne pouvoient éviter de fc trouver 
en concurrence , quand il fàudroit por- 
ter la queue traînante du Pape, &, luy- 
donner de l’eau fur les mains dans les 
jours qu’il celebreroit Pontificalement.r 
Carc’eft ordinairement le premier des 
Ambaflàdeurs qui porte la queue , & 
qui donne l’eau * la même concurren- 
ce fe devoit auflî rencontrer quand il • 
fàudroit recevoir l’encens , & la paix. 
On propofa de donner l’encens & la 
paix à tous ceux quiétoient affis du cô- 
té des Ambalïàdeurs , jufqu’à l’Am- 
baflàdeur de Florence qui c'toit le der- 
nier , avant que de pafler au coté gau- 
che où e'toit l’Ambafladeur d’Efpagnc. 
Cela ne plût pas à l’AmbalTadeur tfEf- 
pagne 3 & ne fut pas accepte' non plus par 
celuy de France , qui déclara , ou que 
l’Ambaflàdeur d’Efpagne'nes’y trouve- 
roitpas j ou qu’il leroit aflîsaudeflous 
de ltiy , finon qu’il partiroit incef] ani- 
ment de Rome. Le Pape voyant qu’il ne 
les pouvoit contenter par ce milieu > 
refolut de faire fçavoir à l’Ambaflà- 
deur d’Efpagne qu’il vouloic-conferver 
le Roy de France dans le privilège de 
* la prefèance, dont il e'toit en poflefllon 
de tout temps. L’Ambafladeur d’Ef- 
pagne demanda qu’il luy fût -permis de 

prpte-* 


P r e 
IV. 
1563/ 


Digitized by Google 



j 5 o ^Abrège de l’Hijroire 
Px B protefter -, ce qu'il fit. Il fut introduit 
I y. dans la Chambre du Pape avec quatre 
*1563. témoins , & s’étant mis à genoux de- 
vant le Pape il luy fit fa prriteftation , 
dans laquelle il expofa que le Roy Ion 
Maître devoit palier devant celuy de 
France à caufe de l'antiquité , & -de 
la grandeur de Ion Royaume d’Efpa- 
.gne , & pour le nombre d’autres Royau- 
mes dont il étoit Souverain , & fur 
tout parce qu’il avoit défendu avec taut 
• de fuccés la foy Catholique , & par- 
tant qu’il s’oppofoit à toute déclara- 
tion de prefeance ou d’égalité , qui le 
pourroit faire en faveur du Roy de 
France , comme étant nulle , & con- 
traire au droit du Roy fon Maître. Le 
Pape répondit qu’il n’avoit rien fait , 
que conlèrver à la Couronne de France 
le droit dont elle étoit en polleliîon , que 
cependant il vouloit bien renvoyer cet- . 
te affaire au College des Cardinaux , & 
qu’il étoit preffc de lèrvir le Roy Catho- 
lique en toutes occafions. Le Pape ne 
perfevera pas long-temps dans cet ef- 
prit de juftice pour les François , mais 
îlfe laillà bien- tôt gagner parl’Ambaf- 
fadeur Vargas. 

Voilà ce qui s’étoit fait à Rome. Re- 
tournons à ce qui le fit au Concile. On 
avoit trouve' à Trente un lieu pour le 
Comte de Lune , afin qu’il pût le trouver 
aux Congrégations -, mais cela 11e tiroit 

. . • P as 
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pas à confèquence pour le jour de la p IE 
Sefîion , qui eft proprement le jour de la J y. 
ceremonie > où toutes les actions , & 1563. 
les perfbnnes doivent être placées dâus 
leur rang. Les François étoient donc re- 
iolus à faire de nouvelles inflances pour 
obliger le Comte de Lune à prendre pla- 
ce au defîous d’eux ce jour-là. Outre 
cela il falloit neceflàirement que quel- 
qu’un fût le premier quand le Concile 
tiendroit Chapelle , & quand on don- 
neroit l’encens & la paix ; & les François 
ne pouvoient fc perfuader qu’on les don- 
nât aux Efpagnols avant que de les leur 
donner. Le Pape à l’inftance de l’Am- 
bafTadeur d’Efpagne quie'toit à Rome, 
écrivit aux Légats , que dans la Seflion 
prochaine 011 donnât au Comte de Lune 
un lieu feparé des autres AmbafTadeurs, 
comme on avoit de'ja fait dans les Con- 
grégations , & que la première fois, 
qu’on tiendroit Cnapelle pour éviter la 
concurrence dans le don de l’encens & 
de la paix , on eût deux encenfoirs , & 
que l’on encenfât les deux AmbafTa- 
deurs , celuy de France , & celuy d’Efpa- 
gne en même temps ; que la même cho- 
ie fè fit de la paix, qu’on eût deux paix, 

& qu’on les fit baifèraux deux Ambaf- 
fadeurs dans le meme moment ; & afin 
d’e'viter les brigues & les intrigues dont 
on fè pourrait fèrvir pour empêcher 
l’effet de cette refolution , il donifa ordre 
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p j E aux Légats de la tenir fecrettc. En effet 
l y. le Cardinal Moron , félon l’ordre du 
1 ^ 6 $. f a p e > tint l a chofè fi fecrette , cjue les 
François n’en eurent aucune connoif- 
fànce. Et le vingt-neuvie'me de Juin 
tout le monde e'tant aflemblé dans la 
Chapelle du Dôme pour ouïr la MefTè, 
le fèrvice e'tant commence on vit for- 
tir flibitement du Reveftiaire un fau- 
teuil de velours violet , que l’on plaça 
dans le rang oppofe' à celuy des Am- 
balfadeurs , entre le dernier des Cardi- 
naux , & le premier des Patriarches , & 
en même temps parut le Comte de Lu- 
ne , qui s’aflit fur ce fîegc. Les Fran- 
çois fur l’heure même s’en plaignirent, 

& le Cardinal de Lorraine trouva fort 
mauvais qu’on eût entrepris une telle 
chofe fans luy en rien communiquer ; 
les AmbafTadeurs de France envoyèrent 
le Maître des Ceremonies pour faire de 
leur par: les mêmes plaintes. , & pro- 
teflrerent en même temps qu’ils vou- 
loient recevoir l’encens & la paix les 
premiers. On leur dit qu’on y rcmedi- 
roit par deux encenfoirs, & deux paix. 
Mais ils s’y oppoferent & déclarèrent * 
qu’ils ne vouloient pas d’e'galité , & 
qu’ils Ce vouloient conforyer dans la poC. 
feffion de la pre'feance. Ces allées & ve- 
nues , & ces dialogues à demi haut , cau- 
fojentun bruit fourd& confus , quiem- 
• pêcha qu’on ne pût entendre l’Epitre 
• 4 ' . & 
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& l’Evangile. Mais quand le lèrmon hic p r s 
commence' , les Légats firent entrer I y. 
dans le Reveftiaire les Cardinaux , les 156}. 
Ambafladeurs de l’Empereur , & duFcr- 
rier Ambafladeur de France. Tout le 
temps du Sermon fut confimié en con- 
teftations , l’on ne pût convenir de rien , 

& enfin l’Evêque des cinq Egiifès , & 

1 ’ Ambaffadeur de Pologne fortirent 
pour parler au Comte de Lune , & pour 
le prier de la part des Légats , qu’il con- 
fèntît que pour ce jour-là on ne donnât 
ni l’encenfoir ni la paix ; en luy promet- 
tant qu’au premier jour , & a la pre- 
mière demande qu’il en feroit , ils luy 
donneraient la fatisiadion que le Pape 
luy avoit promifè ,• mais ils difoient 
qu’ils avoient befbin de quelque temps 
pour délibérer des moyens dont on fè 
fèrviroit pour éviter le trouble , & la 
confufion. Le Comte de Lune y confen- 
tit, & dés que Vite Mijjaefl fut dit , au 
lieu qu’il avoit accoutumé dans leS'Con- 
gregations de fortir après tous les autres, 
il fortit le premier avant la Croix, fuivi 
de quantité de Prélats Efpagnols , & 
Italiens fujets du Roy fon Maître. Les 
Légats pour juftifier ce qu’ils avoient 
fait , firent voir la CommiiTion qu’ils 
avoient reçue du Pape. Du Ferricr 
s’emporta , & dit que fans le refped 
qu’il avoit eu pour l’adion fàinte qui fè 
faifoit , il aurait dés-lors procédé , & de- 

* darc 
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p I1E claré qu’à l’avenir il le fer oit , fi on ne 
j y. donnoit l’encens & la paix félon l’ordre 
j.^6). l a prelèance , qui luy appartenoit. 
Le Cardinal de Lorraine en écrivit une 
lettre au Pape forte & vigoureulé , <8t Ce 
plaignit hautement , que le Pape luy 
ayant promis de ne rien faire fans là par- 
ticipation , on luy laifoif myftere mê- 
me des affaires dans Iefquelles il avoir un 
particulier intereft. Le Comte de Lune 
de là part le plaignoit de la dureté des 
François , & preflà les Légats , que le 
. Dimanche luivantpn fit les Ceremonies 
égales félon l’ordre du Pape. Le lende- 
main de cette aéfion il afTembla les Pré- 
lats Efpagnols , & Italiens fujets de fon 
Maître , & leur reprefenta la neceffité 
qu’il y avoit de faire paroltrede la vigueur 
dans cette occafion) que les François ne 
manqueroient pas de protefter ; ou con- 
tre les Légats, ou contre le Roy Ion Maî- 
tre, ou contre luy Ambalfadeur, & qu’ils 
dévoient être prêts fur tout ce qu’ils pro- 
mirent de faire. Cependant les Ambalfa- 
deurs des autres Princes exhortèrent les 
Légats de chercher quelque voye d’ac- 
cord ; mais ils répondirent qu’ils avoient 
un ordre bien exprès de la Sainteté de 
rendre les Ceremonies égales , qu’ils en 
< aroient donne leur- parole au Comte de 
Lune que la choie ne pouvoir pas aller 

autrement. Sur cela leCardinal deLorrai- 
ncproteftaaux Légats , que s’ils fuiioient 

cette 
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cette entrepriie fur les privilèges de fon p r E 
Roy, il monteroit en chaire pour par- jy. 
1 er au nom de tous les François , qu’il le 1563. 
plaindroir à toute l’Affèmblde de l’inju- 
re qu’on leur failoit, & qu’aprés avoir 
reprelènte' les delordres que cela caufe- 
roit dans la Chrétienté' , il defeendroir , 
prendroit le Crucifix en main , & lorri- 
roitdel’Eglilèen criant nu fer kor de , qu’il 
perfuaderoitaux Peres du Concile de lor- 
tir de i’Eghlè apres luy , pour n’être pas 
fpe&ateurs d’un fchilme fi Icandaleux ; 

& qu’il e'toit allure' d’en attirer un grand 
nombre dans Ion parti. Cette menace 
fit peur aux Légats ; ils craignirent qu’il 
ne fût d’humeur à faire ce qu’il difoit, au 
moins ils ne voulurent pas encourir le 
rifque. C’eft pourquoy ils obtinrent du 
Comte de Lune qu’on ne fît point de 
procefiîon le Dimanche luivant , & 
qu’on ne tint point Chapelle , & en at- 
tendant ils donnèrent avis du tout au Pa- 
pe, Les Ambaflàdeurs de France de leur 
part faifoientgrandbruit , & declaroient 
qu’ils e'toient relblus de protefter , non 
contre les Légats qjui fui voient leurCom- 
milTion 3 non contre le Roy Catholique, 
qui foûtenoit les droits comme bon luy 
fembloit , non contre le Comte de Lune , 
qui obeïlfoit aux ordres de fon Maître ; 
non enfin contre le laint Siégé pour le- 
quel ils avoient un grand rclpeâ: 3 mais 
contre Pie IV. qui fè diioit Pape , & qui 

ne 


Digitized by Google 





-336 Abrégé de l'Hijîojfe 

p r E ne l’e'toit pas -, ajoutant qu’ils prouve- 
j y. roient qu’il ri’e'toit pas vray Pape , parce 
j , 6 qu’il s’étojt fourre dans le fiege par la 

voye de Simonie : Et ils produifoient 
pour preuve de cela deux cedules de fom- 
mes confiderables -, l’une que le Cardi- 
nal Caraffe avoir eue du Duc de Floren- 
ce pour favorifer l’eleélion du Cardinal 
de Medicis ;• laquelle cedule le Cardinal 
Caraffe avoir depuis envoye'e au Roy de 
France ; l’autre cedule e'toit de la main 
du Pape même au Cardinal de Naples ; 
& quoy que cette derniere piece ne fut 
pas entre les mains des François , cepen- 
dant la chofe pafToit pour notoire & 
pour confiante. Outre la proteflation > 
le Prefident du Ferrier avoit préparé' une 
harangue Latine tres-piquante , qui ne 
fut pas prononcée, mais qui fut depuis 
imprimée. Dans cette harangue , apre's 
avoir e'tabli le droit de prefeance des 
Rois de France , pa r la preuve d’une poi- 
ièflîon qui n’avoit jamais été interrom- 
pue , il deelaroit qu’il ne fe prenoit du 
trouble qu’on lui vouloir faire, ni auCon- 
y cile, ni au Roi Chatholique,mais à Iaper- 
fonne de Pie I Y. qui'jettoit des fèmences 
de difeorde entre les Roisalliez;& qui par 
une ingratitude criminelle avoit oublier 
les obligations que le faint Siégé avoit 
. à Pépin , à Charlemagne , & à Louïs 
ion fils Rois de France, qui avoient fait 
toute fa grandeur. 11 proteftoit qu’il ne 

le 
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le rcconnoiflbit plus pour Vicaire de Je- p j E 
fus Chrift j & pour le Concile , parce que 1 y. 
ce qui s’y faifoit venoit de Rome , tout 1365. 
conclu & tout arrête' , qu’il ne pouvoir 
regarderies Decrets de cette aflembldc» 
comme ceux d’un Concile general. Pour 
conclufion il ordonnoit delà part de fon 
Maître à tous les Prélats François de fè 
retirer , jufqu’à ce qu’on pût celebrer 
nn Concile légitimé & libre. Cette pro- 
teftation & cette harangue ne furent 
pas faites , parce qu’enfin on trouva le 
moyen de pacifier en quelque forte les 
difïerens. C’eft que le Comte de Lune 
apre's bien des follicitations , confèntit 

S ue jufqu’à ce qti’on eût reçu rdponfc 
u Roy d’Efpagne , on ne donneroit 
l’encens & la paix , ni aux uns , ni aux 
autres. Cet accord déplût à la plûpart 
des gens. Le Pape même ne l’approuva 
pas : La plûpart des Prélats euflent bien 
voulu que ce ddmêld eût été plus loin, 
parce qu’ils avoient efpere' que ce feroit 
un moyen de difioudre le Concile , dont 
ils dtoient bien las. 

Nous nous fbmmes un peu étendus 
fur l’hiftoirc de ce different , parce que 
■r' c’eft de là qu’a pris naiffance cette gran- 
p de querelle, qui eft entre les deuxpre- 
f mieres Couronnes de la Chrétienté : Et 
^ nous n’avons pas voulu interrompre les 
n tî divers aftes de cette conteftation par la 
pji narration des autres affaires du Concile» 

II. Partie, P auf- 
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p x E aufquclles nous retournons prefente- 
I y. ment. Le Comte de Lune ayant fait fon 
x ^3. entre'e au Concile , dans la Congréga- 
tion generale du vingt-uniéme de May. 
ly Comte jj haranguer eu fon nom Pierre Fon- 

faitfon tidonio » Théologien Elpagnol. Ce 
entrée Théologien parla d’une maniéré qui 
4u[on. plût fort aux Partilans du Pape. Car il 
cile.Stri montra qu’il falloir employer toute la 
Theoto- rigueur des fupplices contre les Prote- 
gien par ft ânSj jj fît une inve&ive contre ceux qui 
ha ~ les vouloient ménager , & qui croient 
rn "Z u ‘ d’avis qu’on fe relâchât en leur faveur. 
les Am - apporta pour exemple , & pour preu- 
ve de ce qu’il difoit , l’heureux fucce's 
eleurs des de la fèverite' dont fon Maître s’etoit 
autres fervi pour fupprimer l’herefîe. J^e C011- 
f rinces, cilc re'pondit à ce difeours tres-favora- 
blement , mais il fut e'coute' avec bien 
de l’impatience de tous les autres Am- 
ballàdeurs , qui regardèrent ce difeours 
comme une cenfure afifez ouverte que 
l’on faifoit aux autres Princes' , quin’a- 
voient pas imite la conduite du Roy d’Ef- 
pagne. Ils fè plaignirent au Comte de la 
jnardiefle de fon Harangueur. Le Comte 
le delà voiia , aflura qu’il luy avoir don- 
ne ordre de retrancher cette partie de fon 
dilcours , & promit qu’il le blâmeroit 
de ce qu’il ne l’avoit pas fait. 

Le Cardinal de Lorraine partit peu de 
jours aprds pour aller rencontrer celuy ‘ 
de Ferrare qui reycnoit de Ql Légation 
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de France. Le Cardinal de Fcrrare fie p r £ 
•quelque fêjour en Piémont , & travailla iv. 
a donner ordre aux affaires de la Reli- 1 56 J. 
gion qui n’y e'toit pas en trop bon e'tat ■> 

Car malgré tous les foins du Duc de Sa- 
voye , le parti Huguenot s’y fortifioic 
extrêmement ; Et même plufieurs per- 
fbtines faifoient une ouverte profêffion 
de cette Religion jufques dans la Cour du 
Duc. L’entrevûëdecesdeux Cardinaux 
fè fît à Hoftie dans le Veronois le vingt- 
quatric'me de May. Celuy de Ferrare fit 
tous (es efforts pour obliger celuy de 
Lorraine à s’en retourner en France , ' en 
luy reprefentant que les interets de fa 
naaifon le demandoient à caufè de la 
mort de Ce s deux frétés , le Duc & le 
grand Prieur.ll l’exhorta fort auffi à em- 
ployer fbn crédit pour obliger les Prélats 
François à ne plus preffer qu’on déclarât 
que l’inftitution des Evêques 8 c leur Re- 
fidence font de droit divin. Mais le Car- 
dinal n’y voulut pas entendre ; il s'affer- 
mit dans le deflein de demeurerait Con- 
cile & d’y faire conclure , difoit-il , les 
choies félon la vérité &la raifon. A fou 
retour àTrente il fè voulut faire un grand 
honneur de la maniéré dont il avoit refi- 
fte aux follicitations du Cardinal de Fer- 
rare . Mais ce fut la dernierc aêtion de vi- 
gueur qu’on luy vit faire ; 8 c depuis ce 
temps-là il fe relâcha fi visiblement , 8 c fi 
conudcrablement , qu’il fut depuis le 

P ij prin- 
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Pie principal infiniment dont laCour de Ro- 
IV. me fè fèrvit pour rompre & anéantir la * 
*563- vigueur des autres. Il parut encore avoir 
quelque fermeté dans une convetfàtioji 
qu’il eût, au retour d’Hoftie, avec le Car- 
dinal Moron. Le Cardinal Moron le flat- 
ta extrêmement , & luy dit qu’il fouhai- 
toit qu’il entrât dans toutes les affaires, & 
qu’il eût la même autorité' que lesLegats, 
qu’au refte le Pape defiroit la Reforma- 
tion & qu’on y alloit travailler ; que des 
articles qui avoient e'te' propofez par les 
Nations , on n’oteroit que ceux qui re- 
gardoient la Cour de Rome ., parce que le 
Pape vouloir avoir l’honneur de fè réfor- 
mer luy-même. Le Cardinal ne donna 
pas trop dans çe piege , & continua de di- 
re que fans faire tort au refped: que Pou 
de voit au fàint Siégé on pouvoir bien 
propofèr dans le Concile ce qui regardoir 
la réformation des Cardinaux & de la 
Cour Romaine. Mais ce ftyle ne dura 
pas long-temps , car le Cardinal reçût 
des lettres de la Reine , qui luy fàifoient 
comprendre que là prefènee foroit beau- 
coup plus utile en France qu’elle ne l’é- 
*toit à Trente : elle difoit qu’on ne devoir 
plus rien efperer de bon du Concile pour 
la France ; que ce qu’on auroit pû en ob- 
tenir , n’auroit fervi qu’à réunir les Pro- 
teflans de France à l’Eglife : mais que dé- 
formais cen’étoic plus une choie à efpe- 
ter parce que la paix avec les Huguenots 
. s’affei- 
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. s’afFermifloit heureufèment ; qu’il fal- Pie, 
ioit donc contenter le Pape en tout. Elle I V. 
écrivit même au Pape qu’elle donneroi: 1 $63 
ordre aux Prélats François de contribuer 
à une prompte côncluiion du Concile* & 
de ne plus combattre foh autorité. De- 
puis ce temps-là , l'impatience prit au 
Cardinal de s’en retourner en France ; il 
eût da chagrin d’apprendre que la paix 
s 'affermi 11 oit avec le parti Proférant, 
car il avoir une haine irréconciliable pour 
les Réformez , &crâignoit qu’ils ne fë 
forci fialfent , non pas tant par zele de 
Religion , qite parce qu’il fçavôit qüe 
eeparti ne le pouvoir établir que fur les 
ruines delà maifbn ; à caufe delà haine 
immortelle qtii étoit entre les Princes 
de la maifbn de Guifè , & les Grands 
qui étoient dans les interets des Prbte- 
ftans. Il jugea' que pour fè fbûtenir con- 
tre un parti auquel la paix alloit don- 
ner de nouvelles forces , il avoit befoin 
de la faveur du Pape ; c’eft pourquoy 
depuis ce temps -là il lie penfà à autre 
cliofè qu’aux moyens de le faire entrer 
dans Ce s intérêts en paroi /Tant entrer 
dâns lesfîens. 

Dans le même temps le Prefdent de 7 / Arrive 
Éiragoe nouvel Ambaffadeur de Fran- un non- 
ce arriva ; il fut reçu dans la Corigrega- 
tion du deuxième de Juin ; mais parce 
que dans Ces lettres de creance il n’étoit ^ 
pas appelle Amballàdeur , tous les Am- ra,iee *' _ 

P iij, baffa- 
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p i £ bafi'adeurs des Princes qui ont accouru- 
I V. nid de fuivre ceux de Franèc ne s’y vou- 
i$ 6 $. lurent pas trouver , afin de n’être pas 
obligez de prendre feancc apres luy. Bi- 
rague prekntaau Concile une lettre du 
Roy , dans laquelle ce Prince rendoit 
encore une fois raifon de la paix qu’il 
avoit faite avec les Huguenots , prote- 
iiant toujours que c’étoitdansla vue de 
rappel 1 er les égarez au fein de l’Eglile 
par des voyes plMS fùres que celles des ar- 
mes : qu’au rclte- il s’attendoit qu’on 
l’appuyeroit & qu’on l’aideroit dans ce 
delîein , parla Réformation qu’il avoit 
demandée au Concile , & qu’il deman- 
doit encore. La harangue de Biraguene 
contenoit que les mêmes chofès un peu 
plus étendues. Comme les Légats iça- 
voient ce que Bi vague devoit dire avant 
qu’on l’eût ouï dans le Concile , ils s’é- 
roient préparez à repondre à (à harangue 
par des complimens de condoléance de 
ce que le Roy avoit été comme force' de 
faire la paix avec les Huguenots. On 
avoit d 'ajouté qu’on ne delapprouvoit 
pas ce qu’il avoit fait , en l’exhortant 
' pourtant dés que fon Royaume foroit en 
paix de travailler de tout fon pouvoir à 
guérilla playeque l’herefie avoit faiteà 
l’Eglifodansfes Etats. Cette répowfe fut 
communiquée au Cardinal de Lorraine 
devant que d’être rendue. Mais il s’y 
oppofà & dit que le Concile ne devoit 
, , pas 
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pas approuver que le Roy eût donné la Pib 
paix aux Huguenots , puis qu’elle étoit 1 y. 
fi préjudiciable à l’Eglife , 8 c qu’il falloit 1563. 
prendre du temps pour répondre. Cet 
avis fut fiiivi , & l’on répondit à Birague 
que les chofes qu’il avoit propofées 
ctoient défi grande importance , que le 
Concile fouhaitoit avoir du temps pour y 
répondre. Cette adlion du Cardinal ficha 
extrêmement les Ambafladeurs Fran- 
çois. Us furent tout prêts d’en écrire à la 
Cour ; mais parce que Lanfac s’en devoir 
retourner bien-rat , on luy laiflalacom- 
m illion d’en faire le rapport au Roy. 

Cependant les Congrégations lecon- 
tinuoient pour l’examen des matières 
du Sacrement de l’Ordre , & les Pré- 
lats ne s’attachoient pas li fort à la ma- 
tière , qu’ils ne filTent louvent des écarts 
de delfem formé. Dans l’une de ces Con- 
grégations l’Evêque de Nîmes difeou- 
rut allez librement contre les Annates, 

& contre divers abus delà Cour de Ro- 
me , entr’autres contre les ordinations 
des Prêtres } qu’on recevoir fans exa- 
men & lins capacité. Dans une autre 
Congrégation l’Evêque de Cadix Elpa- 
gnof montra l’inutilité des Evêques ti- 
tulaires qu’il appclla fomenta humana , 
une invention de la Cour de Rome , & 
fit voir combien ces Evêques làhs Evê- 
chez caillent de delordre dans la pratique 
de ladifeipline de l’Eglilè. Mais comme 

P iiij tous 
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p x E tous les abus introduits par l ‘autorité' Par. 

1 y. pale trouvoient incontinent des Protc- 
deurs entre les Italiens , l’Evêque de 
Serrezane Tofcan fe Ieva & défendit ces 
Evêques titulaires. Un autre Efpagnol 
Evêque de Lugoen Gallice parla contre 
les difpenfes , & montra qu'il étoit ne- 
ceflàirc de donner des bornes à la Gour 
de Rome li-ddfus , & de déclarer l’in- 
validité de ces difpenfes , ou plutôt l’im- 
poflibjjité qu’il y a de donner difpenlc 
lur la plupart des ebofes , fur lelquel- 
les on en donne fi librement. Dans le 
même temps Ange Maflarel Evêque de 
'Teleze en l’Abruzze Secrétaire du Con- 
cile étant cruellement travaillé des dou- 
leurs delà pierre refolut de le faire tail- 
ler , & ceila d’exercer par luy^même là 
charge de Secrétaire. Cela leva l’une des 
fix aifficultez dont il a été parlé. C’efl 
que les AmbafTadeurs de France &.d’El- 
pagne avoient fait de grandes inftances 
qu’on luy donnât uir alTocié pour re- 
cueillir les aèdes, pareequ’on doutoitde la 
fidelité. On luy donna.pour fubfticut, un 
autre Italien, fçavoir l’Evêque de Campa- 
gna au Royaume de Naples . La prem iere 
aèdion de Secrétaire qu’il fit , fut laie&ti- 
re de la réponle qu’on devoit faire à Bira- 
gue , de laquelle les Légats avoient pré- 
senté un projet au Conrile.Elle étoit lon- 
gue & emb.arafiéc; on ne fçavoit fi les Pe- 
res y loüoient ou biâmoiènt l’achon du 

Roy 
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Roy de France qui avoir fait la paix p r g 
avec les Huguenots. Les Prélats donne- iy. 
rent leurs voix , & le tour oblcur & am- l ^ ^ , 
bigu que l'on avoit donné à cette piece 
fut eau fe de la diverfite' des avis. Le Car- ^ 
dinal de Lorraine rie l’approuva pas , ce 
qui furprit extrêmement , parce qu’elle 
luy avoit été communiquée par le Car- 
dinal Moron, 8c il en avoit paru làtis- 
fait. Enfin l’affaire fut remile entre les 
mains des Légats & des deux Cardinaux 
Madruce & de Lorraine , avec pouvoir 
de tourner cette réponlc comme ils le ju- 
geroierit à propos. 

L’onzième de Juin les Légats firent Dcmclê 
une conliiltatiori Ibleniieile pour trou- dl * C« r ~ 
ver les moyens d’appailèr leis- difFerens <itnal ds 
iiir la queftion , fçavoirfi l’êrâbliffemcnt Lor ’ al J 
des Evêques eft de droit 1 dlVin. Cela don- 
nâoccahon au Cardinal de Lorraine qui ~y tCjUi 
ètoit de cette confultation dé parler de j>orran 
l’auroritédu Pape, queftion qui eft na- te. 
turellement conjointe avec celle de l’in- 
ftitution des Evêques. Il toucha en paf- . 
fàrit l’opinion des François , que le Pape 
eft inferieur au Concile , & déclara qu’il 
ne demandoit pas qüe leConcile pronon- 
çât en faveur de cette opinion ; mais il 
dit qu’il fouhaitoit qu’au moins on ne 
fit aucune décifion qui y fût contraire. 

L’ Archevêque de Tarante le releva avec- 
aigreur > 8c dit dés chofes fort piquantes, - • 

& contre cette opinion > & même contre 

P y le 
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Pie le Cardinal, jufqu’à l’accu fer d’être la 
I V. caufe de tous les troubles qui e'toient nez 
j $6}. fur ce fujct,en propolànt un projet de dc- 
cifion qui avoit fait naître les contefta-. 
tions. La choie alla fi loin, que le Comte 
de Lune dit à cet Archevêque , qui e'toit 
fu jet du Roy d’Eipagne, que fi fà Majefté 
Catholique fçavoit qu’il eut eu, cet em- 
portement mal à propos , elle ne le trou- 
veroit pas bon. En luite un Prélat Fran- 
çois donna avis aux Légats de ne plus ap- 
pel 1er l’Archevêque de Tarante aux con- 
liiltations avec le Cardinal de Lorraine ; 
parce que le Cardinal e'toit averti que 
l’Archevêque le mal-traitoit en toutes 
rencontres , jufqu’à dire que c’e'toit un 
homme plein de venin. Le Cardinal Mo- 
ron n’eut pas d’oreilles pour cet avis; 
il répondit qu’il avoit ordre du Pape de 
ne rien faire fans l’Archevêque, &c que 
ce Prélat difpofoit de quarante voix, c’eft 
pourquoy iî fàlloit le me'nager. LcCar< 
oinal de Lorraine eut du chagrin de 
tout cela , & contre le Cardinal Moron , 
•& contre l’Archevêque de Tarante, 
mais le deflein qu’il avoit de fe bien met- 
tre dans l’efprit du Pape , l’obligea à dif- . 
fimuler. 

Le Prefidcnt Birague ayant attendu la 
- rêponfe du Concile, autant que la bien- 
feance le demandoic , partit & s’en alla 
trouver l’Empereur à Infpruck , félon 
ü commilïion qu’il en avoit. C’e'toit 

fur 
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fur tout pour conférer avec l’Empereur p r E 
liir les moyens de transférer le Concile j y 
dans un lieu où il pût avoir toute fali- 
berté. La Reine de France en avoit écrit ? 
au Roy d’Efpagne, qui n’approuva pas 
cette proportion. Mais il écrivit au Com- 
te de Lune Ion Ambalîadeur , afin que 
félon les étoftruélions qu’il luy en avoit 
donne'es , il preflât la révocation de la. 
claufè preponentibu} Legatis , pour mettre 
le Concile en liberté'- 

Le Comte de Lune déclara fà com- 
miffion aux Légats , qui re'pondirent y 
que cette claufè avoit paRe' avec le 
confèntement du Concile , & qu’elle 
11e pouvoir être révoquée. En même 
temps on faifoit aufiî a Rome de gran- 
des. inftances au Pape, afin qu’il fe 
relâchât fur cette claufè ; & le Pape enfin 
pour fè de'faire de la fatigue qu’011 luy 
doiinoit là-deffus , e'erivit au Cardinal 
Moron qu’on en interrompît l’execu- 
tion 5 mais le Cardinal, fans confulter Ces 
Collègues , re'pondit nettement , qu’il 
ne le pouvoit , 8 c qu’il aimoit- mieux, 
que fa Sainteté les révoquât. Dans la 
Congrégation du quinzième de Juin , 
les Prélats choifîrent le quinzie'me de 
Juillet pour le jour de la Seffion pro- 
chaine , & dans la Congrégation du 
lendemain , le General des Jefiuites Lai- 
nez opinant à fon tour prit à tâche de 
reprendre & de réfuter tout ce qui avoit-. 

P vj été.. 
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Pie été dit pat les autres contre la Cour de . 
X V. Rome. Ce qu’il fit avec autant d’ar- 
i$6]. deur & de vehemence , que s’il eût- I 
utre traité, des matières d’où dépend le falut ! 
Jyfcours du genre humain. Il fit l’Apologie des 
du Gaie Dilpenfes , des Annates , des richeflès 
raiLat- ] a Cour de Rome , & de tous ce 
que les autres appelloient des*fcabus. Il 
de T* P rouva i a fuperiorité du Pape fur le 
(our de Concile » & porta Ion autorité , & 
Rome, fur les Evêques > & far toute l’Egli/è , 
auili loin qu’on le peut imaginer , 
comme il avoir fait dans là première- 
harangue. Les François furent indignez 
de ce dilcours , & les Elpagnols n’en 
furent gueres plus 1 édifiez. On étoit 
perfuade que les Légats l’avoient choi- 
ÎI pour l’interprete de leurs penfées 
car on remarqaoit qu’ils affectaient 
de faire paroî tre une confîderation par- 
ticulière pour luy. Quand il parloit 
on le failoit forcir de fa place , & on 
le faifoit allèoir au milieu de l’Aflem- 
blée , au lieu que les autres Généraux 
d’Ordres parloient debout , & de- 
meuroient dans l’endroit où ils fètrou- 
voient. Jamais Lainez n’étoit trop long» 
quoy qu’il tinr dès fèancés entières -, 
mais les' autres n’étoient jamais affez 
courts. Le Jefuite envoya faire dès ex- 
cufès au Cardinal de Lorraine , & aux 
Prélats François , difànt qu’il n’avoit 
eu aucun delfein de les ofïetifer. $ mais 

cpiil 
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qu’il £11 vouloit feulement aux Douleurs p r E 
de Sorbonne, dont les opinions n’étoient j y _ 
pas conformes au Sentiment de l’Eglile. j . g , 
Cette exeufè fut une nouvelle olienfè 
pour les François, & fur tout pour les 
Théologiens. Jean de Verdun Moine de 
S. Benoît, demanda permilTîon au Car- 
dinal de réfuter Lainez. Il n’y eut pas mê- 
me julqu’au Cordelier Hugonis , quoy 
que vendu, & penfionnaire du Pape , qui 
ne s’offrit de prouver , que cette propor- 
tion que Lainez avoit avancée , que le 
Tribunal du Pape efl le même que celuy de 
Je fus Chrijl , eft une proposition impie & 
fcandaleufë. Mais le Cardinal de Lorrai- 
ne qui avoit fes veuës & fes interets, par- 
ticuliers , modéra cette ardeur de zele. 
Toutes cesdifficultez , & cescontraftes 
naiffoient fur les articles de la Refidence, 

& de l’inftitution des Evêques de droit 
divin ; C’eft pourquoy les Légats pour 
fermer la- Source de ces divisions , tra- 
vaillent inceflamment à former quel- 
que Decret fur ces matières , qui j?ar fbn 
ambiguité , & en ne diSànt rien put con- 
tenter tout le monde. Ils en étoient ve- 
nus à bout , & le Cardinal de Lorraine 
en étoit Satisfait. Mais les Théologiens 
du Pape , & les Prélats pensionnaires , 
qui rencheriSToient fur les Légats en zé- 
lé pour les intérêts de la Cour de Ro- 
me , y trouvèrent mille difficultez. La 
minute en fut envoyée à Rouie , où l’on 

jugea 
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jugea comme les Canoniftes de Trente 
que l'autorité du Pape fur les Evêques 
n’y etoit pas elevee allez haut. De forte 
que la diligence, Se les travaux des Légats 
demeurèrent' encore fans fruit pour ce 
coup. Dans le mêmetemps la Cour de 
Rome fe trouva dans un allez grand em- 
; barras. Maximilien élu depuis peu Roy 
des Romains n’avoit pas trop d’amour 
pour la Cour de Rome. Il voulut pour- 
tant 'envoyer des AmbalTadeurs au Pape 
pour luy apprendre fon e'ie&ion , mais il 
ne le voulut pas faire dans la forme qu’a- 
voient fait quelques-uns de lès predecef- 
leurs , qui avoient promis & jure' au Pa- 
pe tout ce qu’il avoir voulu. Ilfouhai- 
toit donc Içavoir de quels termes il le lèr- 
viroit. L’affaire fut mile en délibération. 

Les Cardinaux conclurent , qu’il devoir 
demander confirmation du Pape , & luy 
promettre toute obeïlTance , comme 
avoient fait ceux qui l’avoient précédé. 

Il le refulà , & déclara qu’il vouloit que 
fon Ambafiadeur en fon nom promit 
feulement toute dévotion , reverence & 
complaifance pour fa Sainteté', & pour 
le faint Siégé. Il y eut de grandes né- 
gociations fur cette affaire. Enfin el- 
le fe conclut ainfi. C’ell; que l’Arn- 
baffadeur ne demanda pas la confirma- 
tion , & ne promit pas l’obeiflance. Ce- 
pendant le Pape en répondant donna la 
confirmation qu’on 11e luy avoir pas 

deman- 
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demandée > & reçût l’obïirance qu’on p IE 
ne luy avoir pas offerte. Ce fut une j y. 
Comedie qui ne divertit perfonnc , 1563, 
non pas même le Pape ni les Cardi 
naux» 

Dans la Congrégation du vingt-unié- 
me de Juin on lut lare'ponfc qu’on de- 
voir donner au Prefident Birague, & par- 
ce qu’il n’y e'toit pas on la luy envoya par , 
écrit. En même temps le Concile donna 
Adam Fuman pour aflocié dans la char- 
ge de Secrétaire à l’Evêque de Teleze qui 
continuoit toujours d’être travaillé des 
douleurs de la pierre. Les Congrégations, 
fuivantes furent confumées en chica- 
neries fur ces quedions tant de fois rebat- 
tues de la %dïdence & del’inftitution 
des Evêques. On ne parloir même d’au- 
tre choie dans Les conférences particuliè- 
res. Les Evêques eorumençoient enfin 
à s’en laffer. Les Efpagnols s’en étoient 
fait une grande affaire , mais la plupart 
des autres , -fatiguez de ces conteltations 
croient d’avis qu’on omît ces articles. 

Cet avis prévalut enfin, mais ce ne fut 
pas fans de grandes oppofitions. Il y . 
eut aufli de grandes conteftations fur 
.l’examen d’un certain article de Réfor- 
mation. C’eilquelcs feveres vouloient 
lier les mains par un Décréta ceux qui 
avoient le droit de nomination aux Evê- 
chcz , pour les obliger à choifir toujours 
les plus dignes, Les Àmbafladeurs des 

Rois 
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p x E Rois &r les Partions du Pape s’y oppofc- 
IV. rent, & reprefènterent que c’étoittrop 
1565. g e ^ sr les Princes, qu’il fuffifoit qu’ils 
11e donnaient les Evechez qu’à des per- 
fonnes qui en fuiTcnt dignes , ûns les- 
obliger a choifir toujours les plus dignes, 
& qu’il n’étoit pas jufte d’ôter au Pape &c 
aux Rois le pouvoir de favorifèr leurs fi- 
dèles fèrviteurs ; qu’il fuffifoit qu’ils n’a- 
bufàflent pas du pouvoir que leur laiile- 
roit le Concile , & n’introduifi fient ja- 
mais dans les Evêehez des perfonnes qui 
ne fufiènt dignes. Ils ajoûtoient qu’au 
refte l’execution du projet que l’on fai- 
foit droit abfblument impoflible. Car 
. ces Réformateurs vouloient que quand 
un Evêché fcrok vacant , le#letropoli- 
tain écrivit au Chapitre le nom dcccluy 
qui auroit été nommé ; qn’on publiât 
fon nom dans toutes les Ëg-lifes Paro- 
chiales de la ville , & qu’on l’affichât aux 
portes 5 & qu’en fuite le Métropolitain fe 
tranfportât dans la ville Epifcopalc , & 
fît une enquête fort cxaCte de la Doctri- 
ne , de la vie & des moeurs de celuy qui 
avoitété nommé , & que tous ceux qui 
auroient quelque ehofe à reprefenter fuf- 
fentouïs. Le jefuite Lainez entre les au- 
tres reprefentôit à- tout le mondé que 
dans cette méthode on trouverait un 
embarras d’où l’on ne le tirèïOit jamais. 
Le Concile trouva un tempérament à 
cette affaire comme à toutes les autres, 

ainfi 
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ainfi que nous le verrons dans la luire, p j E 
Les Légats permirent aulli qu’on fît IV. 
quel ques proportions pour la Réforma- 1563.. 
tion des Cardinaux. Car le Pape ayant 
appris tout ce qui & difoit à Trente , & 
dans les Cours des Princes , crut qu’il 
étoit de là politique & de fes intérêts , de 
ne paroître j>as éloigné' de cette Réfor- 
mation. Il ht donc mettre en delibera- 
tion à Trente & à Rome , lî cette Réfor- 
mation le feroit à Rome, ou dans le Con- 
cile» Les Légats & les Cardinaux qui 
croient prelens , joints à ceux qui alpi- 
roientau Chapeau firent en forte qu’011 
ne touchât point à cette matière. Ainfi el- 
le n’alla pas plus avant & ne fut pas mê- 
me propofe'e. Le Pape eut aullî quelque 
pcnfe'e de faire défendre aux Evêques, 
d’entrer dans aucun maniment des affai- 
res du monde jtnais leCardinalSimonette 
luy reprefonta que les Erclefiaftiques de 
France , &des autres Etats en ioufFri- 
roient grand pre'judice , parce qu’ils 
e'toient dans toutes les charges de l’Etat. 

G’efl: ainlî que toutes les proportions 
de Re'formation perilfoient des leur 
Baifiànce. L’Empereur dégoûte' par cet- L'Em- 
te conduire , & perdant toute elperance pereur 
de tirer aucun profit du Concile fe r z-perttou. 
tira d’Inlpruck, & écrivit au Càrdinal re e l~P e ~ 
de Lorraine en partant , que n’efpe - raacede 
rant- rien de bon de cette Aflemblée , ” de 

Ü bon du 

Concile , & Je retirer d'inf^ruck^ 
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Pte il jugeoit qu’il étoit à propos de tole- 
I y. rer les maux prefens , plutôt que d’en 
56 j, faire naître de plus grands , en voulant 
appliquer des remecles qu’on ne vouloit 
pas recevoir. Ainfi voilà les Allemans 
vaincus & rebutez auffi bien que les 
François. Il n’y avoit donc plus que 
les Efpaguols qui fuflent un peu fermes -, 
car l’Empereur écrivit à fes Ambaflà- 
deurs qu’on 11c fit plus d’inftance pour 
faire décider la queflion de l’autorité 
du Pape , parce qu’il prévoyoit bien 
que fi l’on en parloit , ce feroit pour 
l’amplifier; ce qu’il folloit éviter > afin 
de ne pas aliéner davantage les elprits 
des Proteftans d’Allemagne. Les Am- 
bafiadeurs firent fçavoir aux Légats les 
intentions de l’Empereur ; & cela vint 
fort à propos pour foire prévaloir cette 
opinion , qui étoit celle du Cardinal de 
Lorraine ; car il étoit ablolument d’a- 
vis qu’on ne parlât plus du toutdel’in- 
ftitution des Evêques & de l’autorité du 
Pape. 

'Demie- P° ur eflayer de terminer enfin ces 
res cen - longues conteftations, les Légats relolu- 
teft 4- rent de foire des Afiemblées. particulie- 
tions rqs , dans lefquclles on recevroit toutes 
fur Us l es perfonnes les plus confiderables du 
*? ec . re,s Concile , afin que Jes choies ayant été 
J. 4 e ~ concertées & refoluës par les principaux 
& Ae n-jcmbres ) ellespairaflentians l ruit&fàns 

l'infii- dilfi- 

tui 'un des Evêques, On omet le dernier abfolument s 
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difficulté dans les Congrégations gene- p r E 
raies. Les Légats propoferent dans ces j y. 
Affemblées les Decrets qui avoient été 1565. 
formez pour la Réformation des abus. 

Le premier ordonnoit que les Métropo- 
litains cxamineroient les perfonnes 
nommées, aux Evêchez , afin de ne re- 
cevoir que les plus dignes. Les Ambaffa- • 
deurs recommencèrent leurs oppofï- 
tions fondécsfûr l’intereft: des Princes à 
qui onôtoit le droit dénomination aux 
Evêchez , en donnant pouvoir aux Mé- 
tropolitains de contefter ces nomina- 
tions fous le pretextede l’indignité des 
fujetsqui auroient été nommez. Après 
bien des conteftations on tomba d’ac- 
cord de laiflèr cet article pour la Seflion 
fuivantc.La même çhofè rut faite du der- 
nier article qui contenoît une Confeflion 
de Foy , & un formulaire de ferment. 

Dans ce formulaire étoient renfermez 
tous les Dogmes & tous les articles de 
foy, qui distinguent le Catholique Ro- 
main clu Proteftant ; comme font la fu- 

Î >erioritédu Pape , l’autorité des Conci- 
es , la vérité des traditions , le nombre 
de fèpt Sacrcmcns , la prefênce réelle , 
la Tranflubftanciation & le Sacrifice de 
la Mcflè. Non feulement on vouloit 
que tous ceux qui fèroient reçus aux di- 
gnitez Eccfèfiaftiques prêtafl’ent ferment 
de tyro re toutes ces chofes, on vouloir 
nulle obliger les Princes à ne recevoir 

aucun 
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Pii aucune perfonne à quelque charge que 
IV. ce fût , qu’aprés qu’elle auroit prêté ce 
1563. ferment & jure' cette confeilion. Apres 
avoir refolu de laiffer cet article à part 
pour une autrefois , 011 forma le Decret 
fur la Refidence , en retranchant tout ce 
qui pouvoit déplaire à ceux qui la te- 
• noient de droit divin , & à ceux qui di- 
foient qu’elle efl: de.droit pofïtif. Le Car- 
dinal de Lorraine rendit en cette occa- 
lion de grands fervices au Pape. II en 
avoit reçu depuis peu une lettre fort obli- 

f eante 5 & même le Pape le eonvioit 
’aller à Rome pour conférer avec lu y , 
& le Cardinal s’y étoit en quelque forte 
engage. Mais il attendoit pour fo décla- 
rer là-deffus abfolument , qti’ori Itiy ap- 
prit ce que diroit la Cour de France de eo 
voyage. Il travailla donc de tout (on 
pouvoir à vuider les affaires ; afin que la 
SelTion prochaine fe tint au jour qui 
avoitété marqué ; & que le Concile s’a- 
vançant il pùt faire fon voyage de Rome 
voir bien-rôt la eonclufion du Concile y 
& s’en retourner en France. Dans cette 
veué il tendoit à expedier^, &ilfutcau- 
fe que l’on étouffa un grand procès qoh 
avoir été forme' par une affaire d'affez pei- 
nte importance. C’éroient les fonctions 
des bas Ordres depuis le Diaconat jufqn’à- 
celuy de Portier. Les Théologiens s’é- 
toient fait de cela une grande affaire. JLa' 
coutume, étoit perdue il y avoit loég- 
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temps , de faire faire par des perfonnes [Pie 
confocre'es les fondions de ces bas Or- I Y. 
dres , comme de fermer les portes , d’al- 1563* 
Jumer les chandelles , de fonner la clo- 
che , & même de lire ; ces offices s’exer- 
çant par des Laïcs. Mais le Concile crût 
* qu’il ctoit neceflaire de re'tablir l’Ordre , 

&c de faire exercer ces fondions par des 
<perfonnes confocrées félon les céremo- 
*nies du Pontifical Romain : & cela dans 
la vue de fermer la bouche aux libertins , 
qui foutenoient que ces Offices ne font 
pas des Sacremens. Mais quand les Evê- 
ques voulurent venir à la conclufion , & 
former ce Decret, ils furent arrêtez par. 
une difficulté' , qui foute aux yeux de tout 
le monde. C’en: que ceux qui n’e'toicnt 
pas d’avis que l’on rendît ces fondions 
à des perfonnes qui eulfent reçû les Or- 
dres , demandaient quel befoin on avoit 
d’un caradere fpirituelpour exercer des 
adions purement corporelles , comme 
de fermer des portes , & de fonner des 
cloches. Le Cardinal de Lorraine fut d’a- x 
vis qu’on laiffiât la difpofîtion de cela 
aux Evêques , & fon avis fut fuivi. Tout 
tendoit a Ce relâcher , afin de finir : Ce- 
pendant les Efpagnols tenoient encore 
bon , & perfiftoient à vouloir , que la 
Refidence fut deciare'e de droit divin , 


auffi bien que I’inftitution des Evêques. 
Le Cardinal de Lorraine en gagna plu- 
ficurs j mais beaucoup d’autres renflè- 
rent 
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rent à les follicitations. De l'autre côté 
l’ Archevêque' de Tarante & les Parti- 
fans , qui craignoicnt jufqu’aux ombres 
de ce qui pouvoir donner quelque attein- 
te à l’autorité du Pape', ne voulurent pas 
confèntir au Decret que les Légats 
avoient formé fur la Refidence ; parce 

3 u’il diloit , que tous ceux qui ont charge 
'âmes ; font obligez par le commandement 
de Dieu de connaître leurs brebis. Ils difoicnt,. 
il eft impofîible de connoître lès brebis 
fans refider. Si l’on eft obligé de connoî- 
tre fes brebis par le commandement de 
Dieu , on eft donc par confequent obli- 
gé par le commandement de Dieu de re- 
fider. Ainfi la Refidence leroit de droit 
divin. Ils ne voulurent pas non plus ap- 
prouver le fixiéme Canon qui dit * que la 
Hiérarchie a été établie par Ordonnance 
divine. Ils avoient peur que de là on ne 
conclût, que tous les Ordres de cette Hié- 
rarchie font d’inftitution divine , & non 
Papale. Ils difoicnt que par ce moyen on 
declaroit , que l’Epifcopat eft de droit di- 
vin. Ces minutes avoient été confultées 
à Rome cent fois , les Légats les approu- 
voient , puifqu’ils les avoient formées ; 
les Canoniftes, & les Théologiens du Pa- 
pe en étoient fort fàtisfaits. Mais tout' ce- 
la ne faifoit rien , ils voulurent être plus 
zelez pour le Pape, que le Pape même. 
Cependant malgré les oppofitions de cet 
Archevêque d’une part , & celle de l’Ar- 

chevê- 
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chevêque de Grenade , & de l’Evêque de p j g 
Segovie de l’autre , l’AfTemblêe pafla ou- j y, 
tre , & conclut qu’il falloir Enfler ces 1563. 
Decrets dans cette forme. Ainfi les con- 
fultations étant achevées , & tous les 

Decrets e'tant formez , on commença 

> 

les Congrégations generales le neuviè- 
me de Juillet, pour y lire & examiner 
ces Decrets. Les Efpagnols ne le vou- 
lurent pas rendre encore. Ils crièrent 
dans la Congrégation qu’on fè moquoit 
d’eux, parce qu’aptes avoir fi long-temps 
différé de former le chapitre de l’infti- 
tution des Evêques -, on n’en difoit rien 
du tour. Ils renouvellerent leurs inftan- 
ccs , afin qu’on la déclarât de droit di- 
vin. Us firent les mêmes plaintes & les 
mêmes demandes fur l’article delà Refi- 
dence. Mais enfin le Comte de Lune 
rompit leur fermeté. Il les aflembla 
chez luy plufieurs fois , & après bien 
des combats il obtint de l’Archevêque 
de Grenade , de l’Evêque de Segovie & 
des autres Prélats les plus ardens , qu’ils 
fè contenteroient de dire leur avis fans 
emportement , fans inftance & fans op- 
pontions. Ainfi le quatorzième de Juil- 
let qui étoit la veille de la Seflîon , les Lé- 
gats tinrent la dcrniereCongregation ge- 
nerale , 'dans laquelle cent quatre-vingt- 
douze voix opinèrent pour tenir la Sefi- 
fion le lendemain , & feulement vingt- 
huit furent de contraire avis. LesPrcfi- 

dens 
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p i E dens obligèrent les Efpagnols à le taire 
X y. • en promettant au Comte de Lune que 
1563. quand on auroit défini la puifl'ance du 
Pape , félon qu’elle l’avoit été par le 
Concile de Florence, on ne feroit plus 
de difficulté de déclarer que l’inftitutiou 
des Evêques eft de droit divin. 

Vivgt- Enfin le quinziéme de Juillet arriva, 
trotjit l’on tint cette Seflîon , qui avoit été tant 
meStf- de fois différée , 8c dont les Decrets 
fa-» le étoient attendus avec tant d’impatience. 
qutn- La matière de la Doftrine étoit renfer- 
^eiuil- mee dans quatre Chapitres & huitCa- 
Ut if&h nons 1 avec ^ es atiat hemes. Là-dedans 
le Concile établiffoit , que les Ordres 
font un Sacrement , qu’il y a une Sacri- 
ficature vifible fous le Nouveau Tefta- 
ment , pour offrir le vxay Corps , 8c le 
vray Sang du Seigneur , qu’il y a des Or- 
dres majeurs 8c mineurs , par lefquels 
on monte , comme par degrez au grand 
Ordre, c’eft celtiy du Sacerdoce que l’Or- 
dre imprime un caraéïere , & donne le 
faim Elprit 5 que l’Onétion eft necellàirc 
dans le Sacrement ; que la Hiérarchie eft 
4 ’inftitutâon divine ; que les Evêques 
font foperieurs aux Prêtres ; que le con- 
tentement, ou du peuple, ouduMagi- 
ftrat , n’eft pas neccflairepour rendre va- 
lide l’Ordination des Prêtres , & des Evê- 
ques -, & que les Evêques établis & pro- 
mus par le Pape font de vrais Evêques. 

Apres cela on lût dix-huit Chapitres 

de 
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de Réformation -, le premier étoit ccluy p T * 
de la Refidence , qui avoir caufié tant de j y. 
procès. Ce Decret déclaré que chaque 1 ^ 5 , 
Pafteur eft obligé par le commandement 
de Dieu de connoitre , & de paître lès 
brebis. 11 défend les longues ablenccs 
fous de grandes peines , mais il ne conte 
pour rien les ablènces qui ne vont pjs au 
delà de trois mois. Ilagrave un peu les 
peines qui avoient e'té impole'es dans la 
fuie me Selïion de la première partie de 
ce Concile , qui le tint fous Paul III. & 
pour dire la vérité il n’eft pas ailé de 
concevoir de quelle utilité eft ce nouveau 
Refidence , puifqu’il 
rien au premier. On 
îs celuy-cy une elaule 
qui le rendit abfolument inutile , fi ce 
n'efl que le fervice CT l'utilité de l'E^life , ou 
de la République le requièrent ■ qui eft 
l’Evêque négligent àrefider, quinedi- 
fo ^jue fon abfence a pour fin le bien de la 
Republique ou de l’Eglilè ? Les autres 
Chapitres de ce Decret de Réformation 
ne contiennent rien qui foit le moins du 
monde confiderable. Ce font des Regle- 
mens pour la collation des Ordres , Sc 
pour lés fondions de ces Ordres , af n 
qu’on n’y reçoive pas les perfonnes qui 
en font indignes, & que celles qui y ont 
été reçues fàlfent leur devoir. Le der- 
nier établit les Séminaires où font élevez 
ceux qu’on deftine à la Prêtrilè dans cita- 
IL Partie^ ’ que 


Decret pour la 
11’ajoûte jprelque 
inféra meme da 
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p r E que Diocelè. Les choies Te pallercnt fort 
I y. pailîblcment , parce qu’on avoit trouve 
moyen de gagner tous les Prélats pour 
les obliger au lîlence. Les Efpagnois ne 
le pardonnèrent pas au Cardinal de Lor- 
raine , & le plaignirent hautemcnt.de 
luy, qu’il les avoit abandonnez dans le 
fait de la Refidcnce , apre's leur avoir 
tant*de fois promis d’agir avec vigueur 
pour la faire déclarer de droit divin ; 
mais les Légats ne pou voient allez lè 
louer de luy. 

Tonte l’Europe etoit dans l’attente de 
cette Sellion , qui e'toit l’ouvrage de dix 
mois entiers , & de plus de deux-ou trois 
cens Prélats & Théologiens. Jamais fur- 
prife ne fut plus grande que celle qu’on 
eut , quand on vit le peu de choie , que 
tant de travaux avoient produit j caron 
ne trouva riendans ces Decrets , dont la 
coropolition pût occuper un feul hom- 
me d’entendement durant quelques Je- 
maines. Cela iïtbienduplaifîrauxPro- 
teftans. Les contradictions, & les en- 
droits foibles qui font dans ces dédiions 
leur fournirent bien de la matière pour 
leurs Sermons. Sur tout Vergere Mini- 
lire dans la Valtoline au Païs des G ri- 
ions , autrefois Nonce du Pape en Alle- 
magne , relevoit avec une grande force 
. toutes les fautes qu’il pre'tendoitquele 
Concile avoit comin îles. Il lie manquok 
P as „ non plus d’etaller aux yeux de Ion 

* . - peu- 
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peuple les conteftations des Evêques, Pï E * 
& leur en faiioit un grand fcandale. Il i y. 
en e'erivoit même dcaous cotez aux Mi- i^6\. 
niftres Proteftans , parce qu’étant voi- 
fin de Trente , il e'toit en état d’en infor- 


mer ceux qui en croient plus éloignez. 

Le Pape & le Cardinal Moron firent tout 
ce qu’ils purent pour le défaire de cet 
homme , & pour l’intimider afin 
qu’au moins il s’éloignât ; on 2ttenta 
même fur la vie ; mais il ne voulut pas 
abandonner ce polie. 

Tout aufiî-tôt que la Scflîon fut achc- La Le, 
vée y les Légats qui afpiroient à voir la gau 
fin du Concile , propolerent les moyens.* for- 
d’expedier promptement les matières ‘font le* 
qui reftoiem à examiner : C’étoit celles ^V erlt 
des Indulgences , de l’Invocation des decon ~ 
Saints , des Images & du Purgatoire : e ure 
car pour celle du Mariage , elle avoit tenant 
été iuffilàmment examinée dans lesCon- / f ç onci _ 
gregations des Théologiens. Les Légats [ e 
élurent dix T heologiens feulement , fç a- Co m t e 
voir deux Generaux d’Ordre , deux * Lune 
TheologiensduPape , deuxdePrance , s 'y e p- 
deux d’Èfpagne , & deux de Portugal , à P e fi* 
qui ils donnèrent commilîlon d’avilêr 
entr’eux comment on pourroit briève- 
ment réfuter & condamner les opinions: 
des Proteftans fur ces Controvcrfes. Et 


leur dirent que quand ils auroient di- 
gère' leurs avis on les propolcroit dans 
la Congrégation generale , pour leur 

1 j don- 
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p r e donner la forme de Canons. Dans le - 
j Y, même temps que l’on formoit ceux du 
j j ^ , mariage , les Légats ramaflcrcnt les ar- 
7 ticles qui regardoient la Réfbrmation , 

& tirèrent confèntement des Ambalfa- 
deurs , que l’on travaillerait aufll à raf- 
fembîer ce qui peut regarder la ré for- 
mation des Princes 5 car leur intention 
e'toit de vuider dans une feule Seflion 
tout ce qui refloit à faire. Mais ils trou- 
vèrent de l’oppofition à ce delTein ; le 
Comte de Lune Ambafladeur d’Efpagne 
ne crût pas que cela s’accordât , avec 
les intérêts de fon Maître , ni avec le 
bien de la Chrétienté. Il reprefènta 
qu’il n’étoit pas utile de précipiter les 
affaires , & qu’il falloir prendre du 
temps pour ménager les efprits des Pro- 
teftans , afin qu’ils fe trouvaient au 
Concile , & s’y foûmiffent : difant que 
fà Sainteté avoit bien eu la bonté de leur 
envoyer fes Nonces , mais qu’il n’en fal- 
loir pas demeurer-là , & que ce ferait 
en vain qu’on aurait affemblé un Con- 
cile , fî les Luthériens ne recevoient 
les Decrets -, en un mot qu’on les de- 
voit inviter j non plus au nom du Pape 
pour lequel ils avoient de l’averfîon , 
mais au nom du Concile , qui ne leur 
e'toit pas fî odieux. Il demanda donc que 
les Théologiens fufïent ouïs publique- 
ment fur la matiete des Indulgences > & 
fur toutes les autres qui refloient à trai- 
ter > 
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ter; & qu’on les examinât dans la me- • Pi e 
me forme qu’on avoir obforvée aupara- 1 y. 
vaut , & avec autant de loifir qu’on avoir 1565. 
fait les autres. Le Pape à qui l’on 11e pou- 
voit caufèr un plus grand chagrin , que 
d’empêcher la conclufion du Concile , 
fe plaignit de la conduite du Comte de 
Lune à l’Ambaffadeur d’Efpagne , qui 
étoit auprès de luv ; il en écrivitmême 
au Roy d’Efpagne. il trouva très-mau- 
vais qu’il eût parle' d’inviter encore une 
fois les Proteftans après la maniéré ou- 
trageante avec laquelle ils avoient reçu 
jufques-là les invitations , & les civilitez 
qu’on leur avoir fait. Il ne goûta pas 
non plus qu’il eût entrepris de preferire 
aux Légats la maniéré dans laquelle on 
devoir traiter les chofès ; mais ce qui le 
fâchoit lfe plus étoit le defTein où ten- 
daient routes ces propofitions , c’étoit 
de retarder la conclufion du Concile. 
Maigre' le chagrin du Pape le Comte ne 
laiflà pas de former un parti àTrente, 
car il y en avoit beaucoup qui jugeoient , 
que les controverfès qu’on vouloir déci- 
der fans examen e'toient autantouplus 
importantes , que celles fur lefquellcs 
on avoit tant travaillé. Le Cardinal de 
Lorraine c'roit déformais pour les voyes 
de plus grande expédition. C’cftpour- 
quoy il donnoit dans le Cens des Lé- 
gats, fur tout depuis qu’il avoit formé 
la refolution d’aller à Rome comme 

Q, iij le . 
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le Pape l’y avoir convie'. Il avoitreçû 
nouvelles de France , d’où on luv e'cri- 
voit qu’il devoir donner cette fatisfa- 
étion au Pape. Ainfi e'tant toutpreftil 
n’attendoit que la tenue de la prochaine 
Seflion pour partir. 

Le vingt- deuxieme de Juillet les Légats 
produifirent dans la Congrégation les 
Canons fur la matière du Mariage , à 
peu prés dans la forme où on les voit au- 
jourd’huy . Il n’y eut pas de difficulté £ùr 
le Mariage , & lur le Célibat des Prêtres. 
l’Empereur , le Roy, dç France , & le 
Duc de Bavière avoicnt demande' qu’il 
fût permis aux Prêtres de fè marier. 
Mais quand l’Evêque des cinq Eglifès , 
Ambafladeur de l’Empereur , &r l’Ar- 
chevêque de Prague, voulurent obliger 
le Concile à faire de plus longues re- 
flexions fur cette matière, à peine furent- 
ils ouïs. Cependant le Pape avoir depuis 
rres-peu de temps donne de nouvelles 
paroles au Duc de Bavière de le fatisfaire . 
là-defTus , parce que dans (es Etats il s’é- 
toit fait un foûlevement de peuples pour 
obtenir du Prince , que la Coupe leur 
fut rendue , & qu’il fut permis aux hom- 
mes mariez de prêcher. Les plusgran- 
des conteftations furent àl’occafiondes 
mariages clandeftins. Les AmbaHadeurs 
de France avoicnt demandé qu’on les 
déclarât nuis. Cent trente- jfix voix y 
conlèntirent , cinquante-fept s’y oppo- 

lé- 
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lèrent, & dix ne voulurent pas fe décla- 
rer. Dans la fuite les Prélats convinrent 
de Re'former le Canon tel qu’il eft au- 
jourd’huy, c’efl: que les mariages clan- 
deftins ibnt de vrais mariages , 5 c de 
vrais Sacremens , pendant que l’Eglilè ne 
les annulle pas ; que l’Eglile les a tou- 
jours de'teftez , &que pour l’avenir elle 
déclaré inhabiles à*contraéter tous ceux 
qui le feront mariez ou fiancez (ans être 
affiliez au moins de deux ou de trois té- 
moins j & par confequcnt que le ma- 
riage fera nul. Dans la même Con- 
grégation du vingt-deuxieme* de Juillet 
les Légats firent faire la feêture des Ca- 
nons > & des auathemes. Le cinquième 
de ces Canons prononce anathème con- 
tre ceux qui foû tiennent comme légi- 
timés les divorces , qui font permis 
par le Code Juftinien -, c’eft à dire ceux 
qui fe font pour caufe d’herefie & de re- 
fus d’habitation. & Ce fut le Cardinal 
de Lorraine qui fit ajouter ce Canon , 
ayant en veuë les Calviniftes , qui enfèi- 
gnent, que le refus d’habitation eft une 
rai Ion légitimé de faire divorce avec une 
femme. Le fèptie'me Canon condam- 
ne ceux qui tiennent , que l’adultere dif- 
fbut le mariage. D’abord on le propofa 
fans anatheme , par quelque refee de 
relpecl que l’on confervoit pour une 
opinion , qui avoit été celle de Saint 
Ambroifè , & des Peres Grecs ; mais on 

Q^iiij fut 
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Pie fut d’avis d’y ajouter l’anatheme , noh- 
I V. obftant cette coufîderation. Dans les 
3565. Congrégations fui vantes le Concile par- 
la fort de ces obftacles à contraâ:er ma- 
riage , qui naill'ent de la défenlê de le 
marier en certains devrez > éloignez non 
feulement de parente corporelle , mais 
aufîide parente fpirituelle comme font 
les comperages ^/41 fut reprelènté qu’en 
certains lieux on conrioit julqu’à vingt 
Comperes , & autant de Commcres , & 
que tres-fouvent il arrive , que ces gens 
ne Ce connoifiant pas pour Comueres , & 
Commercé fe marient enfemble fans 
difpenfe , & s’engagent dans le péché. Il 
y cii eut d’autres qui dirent au fujet des 
défenfes de fe marier dans les degrez 
éloignez que les gens ne tiennent point 
chez eux de livres de généalogie , de for- 
te que la mémoire des ^arentez éloi- 
gnées Ce perdant, on vient a fe marier , & 
à s’engager dans des liens , oui font illé- 
gitimes félon les Loix de l’Eglife. Ils 
demandèrent donc que toutes ces défen- 
fès fuffent abolies , ou du moins qü’on 
donnât aux Evêques le pouvoir d’en 
donner les difpenles, afin qu’on n’eût 
pas la peine d’envoyer ou d’écrire à la 
Cour de Rome pour des chofes fi peu 
importantes. Le Concile n’eut pas grand 
égard à ces remontrances , il eft vray que 
l’on défendit de multiplier les Parains 
& les Moraines. Mais les Partions de la 

Cour 
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Cour de Rome ne voulurent pas Ce relâ- p 1 E 
cher fur les degrez défendus, de peur que I y. 
ce relâchement ne parut aux Luthériens 1 565. 
un gain de caufe , &. ne diminuât les re- 
venus du Pape. Et même on peut dire 
que l’on agrava ce joug des difpenlès, 
car il fut ordonne' qu’on n’en donucroit 
plus dans les degrez de'fendus , quelques 
éloignez qu’ils lulîènt , que pour des rai- 
fons tres-prellantes. 

Après cela les Légats furent obligez de Les Le- 
propofer les articles de la Re'formation. g* ts P r * 
Ils en propoferent trente-huit, qui re- p°fa nt ^ e 
gardoient , & les abus que les Princes 
commettoient par les cntreprifes qu’ils 
fàiloient fur les droits Ecclenaftiques , & 
les divers abus dans lefquels le Cierge' dcsPrin- 
étoit engagé. Le Cardinal de Lorraine, ees. Les 
qui étoit tout occupé du delfein de plai- ~ 4 mbaf 
re au Pape , & de hâter la fin du Cou- fadeurs 
elle , confeilla aux Légats de retrancher **y °P~ 
la plupart de ces articles , & fur tout P°f ent ' 
ceux qui pourroient fouffrir le plus de 
difficulté. Cette propofition furprit le 
Cardinal de Warmie ; il ne comprenoit 
pas ce que pouvoir être devenu ce grand 
zele , que le Cardinal de Lorraine avoir 
fait paroître au commencement pour la 
Réformation. Le Cardinal qui s’apper- 
çût de cet étonnement, luydit, qu’iine 
devoit pas trouver fbn relâchement 
étrange , qu’il avoir toujours le même 1 
zele j & les mêmes intentions ; mais 
«.1 Q^v que 
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p rE que 1’experience luy avoir appris qu’on 
j y. ne pouvoit rien attendre du Concile fur 
,2$6}. 1* Reformation. Ces articles furent com- 
muniquez aux Ambafl'adeurs des Prin- 
ces , & chacun d’eux y fit des aditions , 
& des obfervations félon les interets de 
leurs Maîtres. La plupart des obferva- 
tions des Ambaffàdeurs tendoient à bri- 
der l’autorité' du Pape, & à faire cefler 
» les entreprifes fur les Ordinaires j d’au- 
•' ires tendoient à diminuer l’autorité' des 
Evêques & à s’oppofèr au* entreprifes du 
Clergé fur la Jurifdidion Civile. De 
toutes ces obfervations celles des Fran- 
çois e'roient les plus fortes. Ilsdcman- 
doient que le nombre des Cardinaux 
n’allât pas au delà de vingt-quatre ; que 
les neveux du Pape vivant, ou même d’un 
Cardinal ne puflènt recevoir le Chapeau j 
que les Cardinaux ne pùflent tenir des 
Évêchez -, qu’on ôtât tout pretexte de 
tenir plufieurs Bénéfices -, que les cau- 
fes criminelles des Evêques nepuffent 
être juge'es hors du Royaume ; que les 
Evêques euflent pouvoir d’abfoudre 
dans tous les cas ; qu’on abolit les pré- 
ventions , les refignations en faveur, 
les mandats, les expedatives, & toute 
autre maniéré illégitime d’obtenir des 
Bénéfices : Que les Ecclefiaftiques ne 
femêlaflent plus des affaires du fiecle* 
& qu’en aucune chofe on ne donnât 
atteinte aux Loix de France & aux liber- 
• tez 
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tcz de l’Eglife Gallicane. Mais -tous p r £ 
les Amballàdeurs s’accordoient à de- iy. 
mander qu’on remît les articles de la 1^6^ 
Re formation des Princes pour une autre 
Seflion. 

. Les Légats ayant ramafle toutes ces 
obfervations s’aflèmblerent avec les. 
deux Cardinaux Madruce & de Lorraine 
pour confulter ce qu’ils en dcvoicntfai- 
re. Le Cardinal de Lorraine fut toujours 
d’avis qu’on ôtât tous les articles qui 
pourroient cauler <Jes conteftations , 8c 
lur tout ceux aufquels les Ambafîadcurs 
pourroient s’oppofèr. Les Légats en- 
voyèrent à Rome les articles qu’ils 
avoient propofèz au Concile avec les ob- 
fèrvations des Ambaffadeurs. Et en at- 
tendant rêponfe, l’onzie'me d’Août ou 
commença les Congrégations , pour 
mettre la derniere main aux Canons 
du Mariage. Les conteftations fur les 0 ”"' 
mariages clandeftins recommencèrent P Tend,A 
dans ces conférences. Les François de- 
mandèrent qu’on déclarât nuis tous les • e 
mariages contractez par les enfans de 
Famille fans le contentement de leurs pe- 
rcs & meres. Le Cardinal de Lorraine ap- 
puya cette demande , il en montra la iu- 
flicepar quantité' deraifbns, &d’auto- 
ritez. Mais l’Archevêque de Tarante , 
qui e'toit toujours contraire au Cardinal . 
de Lorraine s’y oppofâ & reprefènra que 
c’êtoit donner aux Laïcs pouvoir furies 

vj Sacre- 
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Sacrcmens. La plupart de ceux qui opi- 
nèrent dans cette Congrégation furent 
d’avis qu’on ne parlât plus de cette ma- 
tière. A la fin de la Congrégation les 
Ambafladeurs de Venife intervinrent , & 
rcprefenterent que leur Republique te- 
noit les Royaumes de Chypre & de Can- 
die avec les Ifles de Zante , de Corfou & 
de Cephalonie , dans lefquelles les peu- 
ples dtoient Grecs de Religion ; & que 
félon la coutume des Grecs ils repu- 
dioient les femmes coupables d’adulterej 
qu’ils prioientles Peres de former leur 
Decret , en forte qu’il ne fît aucun pré- 
judice à la coutume de ces peuples. Dans 
Ja Congrégation fuivante on examina 
cette demande des Vénitiens, plufieurs 
la trouvèrent jufte , principalement par- 
ce que les Grecs n’avoient pas ete citez , 
& qu’il n’étoit pas raifonnable de con- 
damner les gens làns les ouïr. Les autres 
eftimoient que les Grecs avoient e'téfuf- 
filâmment citez par la publication , & 
convocation generale du Concile. Mais 
le parti de ceux qui favorifoient la de- 
mande des Vénitiens s’augmenta , par là 
jon&ion de ceux qui ne pouvoient goû- 
ter qu’011 anathemanfàt cette opinion y 
que l’adultere diflbut l’union, & met la 
partie innocente en pouvoir de palier à 
un autre mariage , parce que c’étoit l’o- 
pinion de faint Ambroifè , & des Peres 
Grecs. C’eft pourquoy le Concile trouva 

un 
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un tempérament j il ne prononça pas Pie 
anatheme contre ceux qui difent , que I V. 
l’adultéré dilî'out le mariage ; mais cou- 1 5 6 5 » 
rreceux qui difent, que l’Eglife erre en 
enfèignant , que l’adultere ne dillout pas 
le mariage. Cette diftinéhion dans la lui- 
re fut trouvée allez plaifànte. . 

Le Concile revint en fuite à la deman- 
de des François fur les mariages clande- 
ftins > & l’on opina fur ce Chapitre avec 
une aulfi grande chaleur , que s’il n’en 
eût encore été rien dit. Le Cardinal Ma- 
druce , & les Cardinaux de Warmie , & 
Simonette Légats tenoient qu’on ne 
les pouvoit caffer , & paroifToient avoir 
defièin de s'oppofèr à toute refolution 
contraire à cet avis. Lainez General 
des Jefuites fèma des copies d’un écrit 
pour foûtenir ces mariages clandeftins , 

& pour prouver qu’on ne les pouvoit 
annuller. Cette conteftation occupa 
plulîeurs Congrégations -, & pour au- 
gmenter la difficulté , l’Evêque de Sul- 
mone fbûtint que c’étoit une affaire de 
Doéfrine , parce qu ’il s ’agiffoit de la na- 
ture de ces mariages clandeftins , pour 
(çavoirficefontdesSacremens : & qu’il 
s’agifîbit aulfi de l’autorite' de l’Eglifê , 
pour fçavoir fi elle a le pouvoir de caffer 
des mariages , & d’annuller un Sacre- 
ment^ par confequent que cela ne pou- 
Voit'être traite' dans les Chapitres de la 
Information. Il avoit defiein de jetter 

les 
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les François dans de nouveaux embar- 
ras, parce que comme il acte' ci- devant 
remarque' , il falloit bien plus de voix 
pour former un Decret fur la Do&rine, 
que pour arrêter un Decret de Réfor- 
mation. Il y en eut d’autres qui s’oppo- 
lèrentàcettc penfêe de l’Evêque deSul- 
monc , & même avec emportement , di- 
fant que jamais il ne faut mettre en que- 
ftion le pouvoir de l’Eglilè -, mais qu’il le 
fauc toujours fuppofer, &: cet avis l’em- 
porta , tellement qu’il fur arrête' , que ce 
Chapitre demeureroit entre les articles 
de la Rêformation. Les avis étant divers, 

& chaque parti foûtenant fes lèntimens 
avec chaleur , François de Beaucairc Evê- 
que de Mets eut la gloire de trouver une 
forme au Decret, qui contenta les par- - 
tis : C’eft celle où on le voit au jonrd’huy . 
Prcfque tout le monde en fut fatisfait , 
parce qu’il efl: ambigu, &que chacun y 
trouve fes fentimens -, car il anathematile 
ceux qui difent , que les mariages clan- 
’deftins ne font pas de vrais Sacrcmens ; 

& cependant il les défend, & dit que l’E- 
glilc les a toujours déteflrcz. Cent trente- 
cinq voix le rangèrent à l’avis de l’Evê- 
que de Mets , & cinquante-fix ne le goû- 
tèrent pas. 

Dans ce temps-là il y eut quelque 
trouble au Concile , parle de Hein que le 
Roy d’Efpagne déclara qu’il avoir d’é- 
tablir l’Inquifition dans l’Etat de Milan. 

Cette 
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Cette nouvelle donna de l’allarme à tous p j E 
les Prélats de Lombardie , 8c même à yf. 
ceux de Naples , qui jugèrent que quand 1563'. 
l’Inquifition fèroitctablie dans le Mila- 
nois , on ne manqucroit pas de Péta-, 
blirdans le Royaume de Naples. La Vil- 
le de Milan députa au Pape , au Roy 
d’Efpagne , & au Concile pour empê- 
cher ce coup. Les envoyez reprefènte- 
rent , que plufieurs des principaux Bour- 
geois etoient tous prêts d’abandonner le 
païs ; parce qu’ils fçavoient bien , que 
l’Inquifition d’Efpagne n’a pas toujours 
pour but la confèrvation de la Foy -, mais 
qu’elle tend à épuifer ceux qui ont du 
bien , & n’a prefques jamais dans fes 
pourfuites , que des veuës mondaines. 

Cela mit tout le Concile en trouble, à • 
caufè du grand nombre d’intereflez. Le 
Duc de Sella Gouverneur de Milan, 
voyant ces grandes oppofîtions , & ayant 
eu quelque avis , que les Milanois for- 
moient le deflein de faire comme ceux 
de F!andre,qui s’étoient faits Proteftans, 
afin d’éviter l’Inquifition , il abandonna 
le deflein. 

Cependant le Pape à qui l’on avoir 
envoyé les obfèrvations , & les adi- 
tions , que les Ambafladeurs avoient 
faites fur les trente-huit articles de Ré- 
formation propôfèz par les Légats, 
ne les trouva point du tout à fon goût. 

Il y vit des demandes facheufes pour' 

. luy> 
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Pie luy i & pour fa Cour , & cela luy fit 
j y defirer encore avec plus d*àrdeur la fin 
j, 6 ' du Concile, X. l’obligea d’en écrire à 
5 * * tous les Nonces , qui refidoient dans Les 
Cours de l’Europe , afin qu’ils preffaffent 
les Princes de l’aider à le terminer. 11 
écrivit aux Légats, que de quelque ma- 
niéré que ce rût ils concluflent , que 
pour finir ils accordaient tout ce qu iis 
ne pourvoient refulèr. Mais le Comte 
de Lune fe rencontroit toujours en che- 
min, & venoit à la traverfe pour empê- 
cher cette prompte condufion j il foû- 
tenoit les Espagnols & les Italiens , qui 
■ Ce fcandalilbient de ce que l’on faifoit fi 
jfouvent des Aflcmblées chez lesLegats> 
où l’on ne recevoit que les Cardinaux , 
l’Archevêque de Tarante , & quelques 
privilégiez. Cela n’empecha j>as les 
Légats de continuer ces Aiïineb'lees. De 
trente-huit articles de Re'formation 
ils en avoient déjà ôte' fix à la priere 
des Ambafladeurs. Mais ceux de l’Em- 
pereur par un nouvel ordre de leur 
Maître , appuyez du Comte de Lune 
firent de nouvelles inftances , qu’on ne 
propofât pas la Réformation des Prin- 
ces pour cette Sefiîon , & enfin cela: 
fut accorde / -, ainfi les articles furent 
réduits à vingt-un. Le Cardinal Si- 
monette , & les Partifims du Pape fi- 
rent tous leurs efforts pour Les tour- 
ner , de maniéré qu’ils ne pujflçnt don- 
ner 
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ner aucune atteinte à l’autorité du. Pape, Pie 
& que pourtant ils donnaient quelque XV. 
fatisfaction à ceux qui demandoieht la 1565. 
Réformation âvec tant d’inftance. 

Les -Légats avoient principalement Les Le- 
defTein de làtisfaire les Evêques , parce gars 
que fans eux on ne pouvoit terminer le 'veulent 
Concile. Le grand ddTein des Evêques • 

e'toit d’étendre leur pouvoir , & pour ", u( ' 
en venir à bout ils demandoient trois 
chofes. La première qu’on leur donnât fi n tp A ç- 
abfolument la collation de tous les be- f er u De~ 
nefices ayant cure d’ame , afin que les cret de U 
Curez dépendirent d’eux. La fécondé, Réfor. 
qu’on abolît toutes les exemptions des m * non 
Chapitres , des Eglifes Privilégiées , & 

-des Moines ou Réguliers , quiparcer- ^ 
tains privilèges obtenus de la Cour de ^ un 
Rome , avoient trouve' moyen de fe fou- g rAn d 
ftraire à la puiffance de leurs Evêques : bruit. 
Et la troific'me , qu’on ôtât tous les ern- 
pêchemens , que les Princes & les Ma- 
giftrats foculiers apportent à la Jurifdi- 
éfion Ecclefiaftique , appellant entre- 
prifo tous les efforts , que les Princes 
faifo'ient pour empêcher que le Clergé 
n’attirât â foy les caufos civiles , & la 
JurifHiétion temporelle. Les Légats Ce 
trouvèrent fort difpofez à làtisfaire les 
Evêques fur le troifîe'me chef de leur 
demande , parce qu’il n’en devoir coû- 
ter qu’aux Princes , dont ils ne conft- 
dcroient point du tout les intérêts . C ’eft 

pour- 
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Pie pourquoy dans ces articles qu’ils avoient 
IV. propofez , ils n’avaient pas içanqué d’y 
i$6i. mettre tout ce qui pouvoir fervir à re- 
mettre la Jurifdi&ion des Evêques , fur 
le pied oùfes entreprifes du Clergé l’a- 
voient mile autrefois. C’étoit donc par- 
ticulièrement fur ces trois chefs qu’on 
avoit formé les articles de Réformation, 
afin de latisfaire les Evêques. Maislùr 
le fécond chef qui regarde les exem- 

1 nions des Réguliers , . ou des Moines, 
es Légats n’avoient pas intention de 
donner grande fatisfà&ion aux Evêques, 
parce que cela ne fe pouvoir faire fans 
diminuer l’autoriré , & les profits de la 
Cour de Rome , dont tous les Moines 
relèvent immédiatement : Et fi les Eyê- 

3 ues failbient des inftances là - dcfliis, 
’autrecôté les Generaux d’Ordre , qiti 
étoient prefens au Concile s’oppofoient 
avec vehcmence à la demande des Evê- 
ques. Les Légats avoient établi dans le 
Concile une Congrégation particulière 
tout exprès pour la Réformation des 
Moines , & dans cette Congrégation on 
avoir fait divers beaux Reglcmens , auf- 

3 uels les Generaux d’Ordres avoient 
onné les mains. Parce que les Moines 
font alfez ailés ,• que les réglés aulquel- 
les on les aftraint loient levercs & ru- 
des , àcaulé que c’eft ce qui paroit au 
dehors , & ce qui leur donne une gran- 
de réputation de lamteté & d’aufterité. 

Mais 
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Mais au relie comme ils font les Maîtres 
de l’interieur des Monafteres , & de la 
, maniéré dont ces réglés s’oblèrvent , la 
foverité des réglés 11e les incommode 
qu’autant qu’il leur plaît. Mais pour ce 
qui eft des exemptions ils ne voulurent 
pas qu’on y touchât. Ils aimoient beau- 
coup mieux dépendre d’un maître éloi- 
gne , qui ne pouvoir veiller for leur con- 
duite , que d’un Evêque qui auroit tou- 
jours eu les yeux for eux. Cependant ils 
apportèrent pour raifon de leur refus 
le relâchement des Evêques > & dirent 
franchement , que quand les Prélats 
étoient maîtres des Monafteres , les 
Evêques vivoient dans une difeipline 
bien plus fevere , que celle d’aujour- 
d’huy , & que les temps étoient chan- 
gez. Les Ambaflàdeurs mêmes favori- 
foient les Moines pour les intérêts des 
Princes , qui ne fouhaitent pas que les 
Evêques ayent trop de pouvoir , parce 
qu’ils en abulènt. 

Dans la Congrégation du fèptiéme 
de Septembre on reçût Martin Royas 
Pontal Rouge , Ambaflàdeurdu grand 
Maître de Malte , & defos Chevaliers. 
Comme chacun penfoit à Ces intérêts, 
la principale demande qu’il fit , fut que 
le Concjle ordonnât , que les poll'effions 
& Commanderies , qui leur avaient été 
ôtées leur fullent rendues. Les Légats 
firent fçavoir au Pape la demande de 

l’Am- 


P r e 
IV. 
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p x E i’Ambafladeur de Malte , & le Pape ré- 
I y. pondit , que c’étoit l’affaire du Concile, 
j 563. qui ne devoir pas manquer d’y donner 
ordre. Dans la même Congrégation , & 
dans les fuivantes , on opina fur les ar- 
ticlesde Réformation , qui avoient été 
tant de fois remaniez & corrigez par les 
Légats. Il n’y eût pas de conteftations 
— importantes. Le troisième article regar- 
doit l’autorké des Métropolitains ou 
Archevêques. Ceux qui avoient ce ca- 
ra&ere , & ceux qui e'toient là prefcns 
vouloient qu’on rétablît les anciens Ca- 
nons , félon lefquels les Evêques e'toient 
fùjcts à la vifite , à la corre&ion , & 
au gouvernement des Métropolitains, 
comme les Curez font fujets aux Evê- 
ques. Sur tout Jean Treyilan Patriarche 
de Venifè prefloit fort le rétabli ITement 
de ces privilèges -, mais les Archevêques 
n’ayoient garde de gagner leur caufè. 
Les Evêques qui e'toient en beaucoup 
plus grand nombre furent pour mainte- 
( nir l’ufage d’aujourd’huy , qui ne met pas 

de différence entre l’Archevêque , & 
l’Evêque, ne laiflànt à l’Archevêque 
autre chofè , que le droit de prefiaer 
dans les affêmble'es de fes Comprovin- 
ciaux. Il y eût aufli des conteftations 
fur le ffxie'me article qui regardoit l’e- 
xemption des Chapitres , qui ont Ce- 
coiic le joug de l’autorité des Evêques; 
l’on fut même obligé de retrancher cet 

article. 
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article , & de le remettre à l’autre Se£ Pis 
fion. 1 V. 

Pendant cjue l’on étoit occupe' à l’e- 1 563. 
•xamen de ces articles , les Amballadcurs j_ es ^ m 
de France reçurent une grande dépêche bajfa- 
de leur Maître pour reponle aux arti- deurs de 
clés delà Information des Princes qu e France 
les Légats avoient propolèz , & dont la rëcoiyh 
copie avoit été envoyée par les Ambaf- ordre 
fadeurs. Cette Lettre difoit , que la fur- P ro ' e ft er 
>nie avoitéte grande quand on avoitvu <j) ecret 
e projet de la Réformation, qui touchoit j e [ a R e \ 
fi legerement aux Ecclefiaftiques , & f orm a. 

S uientreprenoit de diminuer l’autorité ùondes 
es Princes en cafiànt les Ordonnances Princes , 
Royales , & en ôtant aux Rois leurs & f e 
prérogatives pour /obtenir les entrepri - rttirtr ’ 
les du Clergé contre les Souverains , & 
contre leur puiflance ; qu’ils exhorta^- 
fènt donc les Peres du Concile à ne par- 
ler que des chofes fpirituelles , & à fc 
mêler de Réformer , non pas les Etats, 
mais le Clergé , dont la vie fcandaleufc 
aVoit eau (e le Schifmedans l’Egli/è. Le 
Rôy ordonnoit à (es Ambafladeurs , que 
fi le Concile ne déferait à ces remon- 
trances , ils proteftaflent , fifient ligni- 
fier leur oppofition , & le retirafiènt à 
Venilè. Les Ambafiadeurs communi- 
quèrent ces inftru&ions au’ Cardinal de , 
Lorraine , à qui l’on écrivoit aulli qu’il 
n’eût point à autorilèr par fà prefènee 
de lèmblables entrepri/ès. Les Ambafia- 
deurs 
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dcurs en parlèrent aux Légats •> & repan- 
I y. dirent ces nouvelles entre les Ev.êques , 
1563, afin qu’ils renonçalfent a leurs préten- 
tions. Mais cette oppofition ne fit que les. 
irriter, & les obligea à former une elpece 
, de conjuration. Cent d’entr’eux fe pro- 
mirent avec ferment de 11e fe relâcher 
jamais fur cela. Ils protefterent aux Lé- 
gats qu’ils ne fè trouveroient plus en 
Congrégation, ni ne diroient plus leurs 
avis , fî on ne les latisfaifoit là-deffus. 
Les Légats les appaiferent , en leur pro- 
mettant tout ce qu’ils voulurent , peut- 
être fans intention de le tenir. Toutes • 
ces violentes conteflations confumerent 
fi bien le temps , que quand le jour de 
* laSeflïon fut arrive' , on ne trouva pas 
les Decrets de la Réformation en état 
d’être publiez. C’elt pourquoy l’on s’af- 
fèmbla le quinziéme de Septembre , la 
veille du jour qui avoitcté pris pour te- 
nir laSellion , & on la prorogea jufqu’à 
l’onzième de Novembre. Le Pape & le 
’ Cardinal de Lorraine furent caufc de ce 
grand delay ; car ils fè vouloient voir, 
& le Pape donna ordre , que fi la Sef- 
- fion ne fe pouvoir tenir le feiziéme de 
Septembre , 011 la diiferât pour long- 
temps , afin que le Cardinal de Lor- 
raine eût le temps de faire fon voyage 
à Rome. 

dinni^t e ^ et Calmai Partit le lende- 

12J v ma in 

ne va à Rome t il entre disant étroite liai fin avec lePape. 
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main du jour dans lequel on ordonna le P i e 
delay de la Seflîon. Le Pape le reçût à ï V. 
Rome avec des carelfes extraordinai- 1^63. 
res ; il le logea dans fon Palais * il alla 
même le viiiter dans Ion appartement, 
honneur que le Papene fait jamais aux 
perlbnnes du Caradrere du Cardinal. Il 
eût avec luy des conférences particuliè- 
res dur diverfes choies 5 entr’autres fur 
une alienation de trois cens mille livres 
de rente du bien d’Eglilè , pour laquel- 
le le Roy de France demandoit l'agré- 
ment du faint Siégé , & fur laquelle 011 
luy faifoit des lollicitations pourfui- 
vies , & fatigantes au louverain degré. 

Mais leur principal entretien fut des 
moyens de terminer promptement le 
Concile. Le Pape découvrit au Cardi- 
nal , que ce Concile e'toit un fardeau 
qu’il ne pouvoit plus fupporter , & qu’il 
s’en vouloit défaire à quelque prix que 
ce fût. C’eft pourquoy il avoir envoyé 
depuis peu lècretement à lès Légats une 
Bulle , par laquelle il leur donnoit pou- 
voir de le fufpendre , ou de le tranf- 
ferer , s’ils en trouvoientl’occalîon. Le 
Cardinal luy déclara , que lès intérêts 
demandoient la mêmeenofè , & que la 
prelènce e'toit necelfaireen France -, mais 
qu’il ne luy conlèilloit pas , ni de fuf- 
pendre , ni de transférer le Concile, 
parce que cela caulèroit un grand fean- 
dalc. 11 luy reprefenta qu’il valoir mieux 

tra- 
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p,i e travailler à le terminer promptement , & 
IV; pour cet effet qu’il falloit éloigner tout 
i ^ 6 3 . ce qui pourroit caufèr du chagrin à quel- 
qu’un i & qui pourroit faire naître des 
conteflations. Au relie il luy promit fou 
fecours , afîn.quc tout fè pallàt au Con- 
cile à ion entière fatisfaélion. Le Pape 
de fa part luy fit des promcilés extraor- 
dinaires jufqu’à s’engager de le faire fon 
fuccefleur , & de créer un nombre con- 
fiderable de Cardinaux ; qui fèroientà 
fà dévotion , afin qu’il pût être alluré 
des voix du Conclave. Il faifoit même 
comprendre à tout le monde qu’il vou- 
loir employer le Cardinal à quelque 
grande entreprife. Car il difoit ; il faut 
fermer le Concile , faire provifîon d’ar- 
gent , & remettre le refie à la providen- 
ce. Le Cardinal charmé de ces grandes 
carefTes , & enflé de ces grandes elperan- 
ces, fè donna tout entier au Pape, &ne 
garda quafîplusde mefureavec perfon- 
iie , comme il paroîtra dans La fuite. 

Ces fèntimens du Cardinal de Lor- 
raine confblerent le Pape de tous les cha- 
grins qui luy étoient venus , & qui luy 
venoient tous les jours de France. De- 
puis peu il en avoir reçu un qui l’avoit 
fort touché. Ce fut de la part d’Odetdç 
Châtillon qui avoit renoncé au titre de 
Cardinal , & fè faifoit appeller Comte 
de Beauvais. Le Pape en plein Confî- 
floire l’avoir privé du Chapeau le dernier 

jour 
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jour du mois de May. Oder de Ghâtil- p r E 
ion ayant appris cette nouvelle reprit j y. 
l’habit de Cardinal , & fè maria dans cet 1 ^ j . 
habit. Et dans une folemnité qui fe fit à 
Rouen le treizième d’Août mil cinq 
cens foixante-trois , quand le Roy le dé- 
clara majeur ; il comparut au Parlement 
en prefènce de toute la Noblefîê Françoi- 
fe dans cet habit de Cardinal. Cette 
a&ion qui fut faite exprès pour tourner 
en ridicule les digmtez de la Cour de 
Rome , caufa du chagrin au Pape , prin- . 
cipalement parce qu’il n’étoit pas en état 
de s’en vanger. ■ . 

Pendant que le Cardinal e'toit à Rome, . 
neuf Prélats François fe tetirerent ; parce 
que leur prefènce incommodoit les Lé- 
gats , ils leur donnèrent fort aifèment 
congé. Les Légats travailloient durant 
ce temps à difpofer les matières , & pour 
ceder à la mutinerie , & à la fèdition des 
JEvêques , ils furent contraints de propo- 
fer en Congrégation le Decret de la Ré- 
formation des Princes , que l’on avoit 
ci-devant mis à part, & remis à une au- 
tre Seffion. Il eft bon d’en reprefènter 
un abrégé , pour faire voir l’efprit des 
Evêques , & jufqu’où le Clergé vouloit 
porter fès ufùrpations fur le temporel ^ Tl g e 
dei Princes & des Magiftrats. Ce De- “ D . e ~ 
cret contenoit une préfacé , treize cha - [ aR( ff or - 
pitres , & une conclufion. La prefa 
ce difoit , que le Concile avoit defTein des Prin 
II. Partie, R de«i. 
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Pï E de remédier aux* entreprilès des foculiers 
• i y. fur les immunitez de l’Eglifo, & cjue 
1 5 <> 3 . P our cc ^ a A vouloir renouvcllcr les De- 
crets , & les Saints Canons Jcfquels il 
vouloitque l’on obforvât fous peine d’a- 
natheme. Il ordonnoit donc, que les per- 
lonnes Ecclefiaftiques ne puflent être ju- 
gées par une Cour feculiere , quand mê- 
me elles y confontiroient , & fous quel- 
que pretexte que cefoit j que les Juges 
foculiers ri’euflent pointa le mêler des 
caufos matrimoniales , des caufos d’he- 
refie , des Dîmes, des droits de Patrona- 
ges , des Bénéfices, ni de toutes autres 
caufos, dans lefquelles il entreroir quel- 
que chofo de (pirituel , foit qu’elles fila- 
ient civiles ou criminelles ; que les Prin- 
ces foculiers ne puflent établir des Juges 
dans les affaires Ecclefiaftiques ; que les 
Magiftrats foculiers ne puflent défendre * 
à un Juge Ecclefiaftique de procéder 
par excommunication contre quel* 
qu’un, que ni l’Empereur, ni les Rois, 
ni les Princes ne. puflent faire aucuns 
Edits , ni Ordonnances concernant les 
affaires , les biens, &les poffeflions des 
Ecclefiaftiques ; que les Ecclefiaftiques 
fulfont maintenus dans leur jurilclicfion 
temporelle avec Juftice haute, moyen- 
ne & balle j que les Ecclefiaftique^ ne 
fuflènt obligez à payer aucunes tailles, 
impôts , décimes & lubfides ; que les 
Princes & les Magiftrats ne puflent lo- 
• - gec 
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ger leurs Officiers , leurs Soldats , ni p IE 
leurs chevaux , dans les maifons des Ec- 1 y . 
cleliaftiques. Ilyavoit encore plufieurs 1563. 
autres articles de même force , & qui 
tendoient à 1 a même fin. Ainfi le Cler- 
gé lecoüoir le legirime-jougde l’obeïf- 
fance qu’il doit à fes Souverains , & le 
bâtifloit dans les Etats une JurifdidVioiv 
fur le temporel des Chrétiens , qui e'tcit 
paralcile à celle des Rois, & entièrement 
indépendante de leur autorité'. Lacon- 
clufion contenoit une forte exhorta- 
tion à obferver les Decrets fous peine 
d'anatheme. C’eft la piece contre la- 
quelle les AmbalTadeurs de France 
avoient ordrc.de protefterfi onia vou- 
loir faire palier. Ils n’y manquèrent 
pas l’Empereur e'erivit auffi au Car- 
dinal Moron , qu’il ne fouffriroit ja- 
mais , ni comme Empereur , ni com- 
Archiduc , qu’on entreprît de faire une 
telle Réformation au préjudice de la 
Jurifdiétion des Princes. Mais le$ Fran- 
çois fè-conduifîrent dans cette affaire 
avec bien plus de vigueur. Dans la Con- 
grégation du yingt-deuxiéme de No- 
vembre ils eurent la patience d’enten- 
dre une longue harangue , par laquelle 
un des Prélats s’efforça de prouver , 
que* les defordres de l’Eglife venoient 
des Princes, & qu’il falloir travaillera 
les reformer * que puifque les a&es eu 
dcoient dreflez > il n’y avoir plus qu’à 

R ij v les 
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Pie * cs produire. Le Prefident duFerrier le 
jy leva, & fit fa proteftation de vive Voix 
i « P ar un l° n g difcours plein d’efprit , de 
Du i- er\ e u > & de paroles qfti percerent jufqu’au 
rier pro ciæur. Il fè railla de toutes les petites 
te fie Reformations , que le Concile avoit fai- 
contrt ce t£s pour le Cierge, fit une oppofirion des 
Decret . Canons du Concile , aux anciens Canons 
^ t j at / a de la Difcipline de la primitive Eglife. 
“lén uc ^ ans laquelle Eglife il n’étoit pas per- 
a ut per m ^ s aux Evêques detre abfèns de leur 
cejuf- Troupeau tous les ans trois mois, com- 
■q h' au me le prefènt Concile le leur permettoit : 
■vif la dans laquelle on ne donnoit pas pou- 
PreUts. voir aux Bénéficiez , comme faifoit le 
prefent Concile , de difpofèr des revenus 
de leurs Bénéfices au préjudice des pau- 
vres, à qui proprement ces revenus ap- 
partiennent. Il paffa ainfi fur tous les 
abus , que le Concile de T rente avoit ait- 
torifèz , pour les oppofèr à la fèveritc 
de la Difcipline ancienne. Il ajouta , que 
la Rcformation des Princes que l’on 
avoit propofée , tendoit directement 
à la ruïne des libertez de l’Eglifè Gal- 
licane ; mais que le Roy les fçauroit 
bien maintenir , qu’il uleroit du droit 
qu’il avoit de mettre la main fur les biens 
d’Eglifc , quancTil en auroit befoin : Que 
c’e'toit une entreprifè infupportabled’ ex- 
communier les Rois , même fans les 
avoir ouïs , comme on faifoit dans ce 
Decret ; qu’ils euflènt à fè mêler des 

affaires 
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affaires fpirituelles , & non de celles des 
Princes , qui ne les regardoient pas j que 
les Rois de France avoient fait des Or- 
donnances dans les chofes Eccleffafti- 
ques , & que l’Egliîè de France s’é- 
toit gouvernée félon fès Loix , plus de 

3 narre cens ans avant la compilation 
es Decretales ; Que les Rois ne te- 
noient leur puiffance que de Dieu , & 
qu’il n’appartenoit pas à des Ecclefsafti- 
ques de les réformer : Que s’ils avoient 
envie de réformer les Princes, ils pen- 
fa fient à fe reformer eux-mêmes , qu’ils 
devinffent des feints Ambroifès , des 
feints Auguftins , & des feints Chryfb- 
ftoxnes , & que par ce moyen ils fe- 
rment devenir les Princes des Theodo- 
fes , des Hononus , des Arcadius , & 
des Valentiniens» Cette harangue irri- 
ta au fouverain degré le Concile , fans 
en excepter les Prélats François ; il s’é- 
leva un murmure , & un bruit confus , 
qui tendait ' i un éclat feandaleux. 
C’eft pourquoy les Légats furent obli- 
gez de rompre l’ Affemblée ; il n’y eut 
pas de maux que les Evêques ne diflènt 
contre cette harangue pour la faire paf- 
fe r pour hérétique. Nicolas Pelué Ar- 
chevêque de Sens , & Jerome delaSou- 
chieres Abbé de Clervaux , eurent de 
grollês paroles là-deffiis avecduFerrier. 
Ils difoient par tout 'que cette protefta- 
tion s’étoit faite fens ordre du Roy , que 
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p j E ( du Ferrier étoit une Créature du Roy de 
j \r. Navarre , qu’ii étoit fufpeâ: d’herefie , & 
lié}, qu’il le fklloit mettre à l’Inquifirion. 
D’autres avoient fait des recueils de cet- 
te harangue -, mais parce que du Ferrier 
les trouva de mauvaife foy , il la ren- 
dit publique lu y-même , & en envoya 
une copie au Cardinal de Lorraine ; & 
en même temps il luy écrivit qu’il n’a- 
, voit pu abandonner l’autorité Royale, 
qui depuis quatre cens ans étoit atta- 
quée par les entreprifès de la Cour de 
Rome ; que comme François, & com- 
me membre du Parlement , il étoit obli- 
gé de foûtenir les droits de Ion Roy , & 
1 es fèntimens de Ion Corps : & qu’il n’é- 
toit pasjufte, que le Concile compofé 
d’efclaves de la Cour de Rome , fût Ju- 

f e dans fa propre caufè. Aufli-tôt que la 
arangue du Prefident parut en pu- 
blic , le Concilç la fit réfuter par un 
Auteur fans nom.Du Ferrier fit fon Apo- 
logie , & au lieu de fe dedire , il confir- 
ma tout ce qu’il avoit dit, & écrit. Ces 
écrits augmentèrent l’irritation des deux 
partis , & les Evêques fè vangerenten 
médifànt , non pas tant des Am bala- 
deurs , que de la Cour de France. Ils 
accufoient la Reine Mere de favorifer 
évidemment les heretiques. Usdifbient 
qu’elle fè laifloit gouverner par les Châ- 
tillons , qui étoient heretiques décla- 
rez , par le Chancelier de l’Hôpital , & 
i - pan 
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par l’Evêque de Valence , qui étoient p je 
lulpeêls d’hercfie. Apre's cette pro- jy. 
tefEadon les Ambafladeurs de Fran- 1563. 
ce ayant demeure' encore à Trente en- 
viron quinze jours le retirèrent à Ve- bnjfa- 
nilè félon l’ordre qu’on leur avoit en- deursde 
voye' de la Cour. Devant que de fe re- France 
tirer ils déclarèrent au peu de Prélats \ rett ~ 
François ^uireftoient , que l’intention r y cn ^r (% 
du Roy etoit qu’ils s’oppofàflênt aux 
ciuquie'me & lixic'me articles de Re'- 
formation , qui avoient été propofez j 
parce que ces articles tiroient hors du 
Royaume les caufes , & les perfonnes 
des Evêques j au lieu que félonies liber- 
tez de i’Eglifé Gallicane, les membres 
du Cierge' doivent être jugez en premiè- 
re inllance fur les lieux , &par leurs Su- 
périeurs immédiats. 

Quand on eut à Rome la nouvelle de 
la proteftation des Ambafladeurs de 
France , cela caufà bien de l’émotion 
dans la Cour du Pape. Le Cardinal de 
Lorraine eut de la douleur plus qu’au- 
cun autre de cet accident, parce que cet 
eVenement apportoit un grand préju- 
dice à la négociation dans laquelle il 
étoit avec le Pape pour là propre gran- 
deur, & pour celle defamaifbn. Hap- 
pai fa le Pape le mieux qu’il pût , en blâ- 
mant les Ambafladeurs , & en promet- 
tant d’en écrire au Roy, afin d’obtenir 
la réparation de cefcandale. En effet if 

R iiij * e'eri- 
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p i E écrivit , & écrivit en des termes , qui dé- 
I y. couvrirent bien qu’il avoit fàcrifié les in- 
j terêts de Ion Roy , & les fèntimens de là 

Nation au deflein de plaire au Pape , afin 
de l’engager dans les interets. Le Pape 
écrivit a Trente qu’on ne laillât pas de 
continuer que fi les Ambafladeuxs 
de France s’en vouloienr aller * on les 
laiflât faire; mais qu’on ne leur donnât 
aucune occafion de le retirer ; qu’au refte 
on travaillât à tenir la Selïiou inconti- 
nent après le retour du Cardinal de Lor- 
raine , & qu’on finît le Concile ; que dé- 
formais il étoit venu à bout des Alle- 
mans & des François , & qu’il n’avoit 
plus à vaincre que les Efpagnols. 

En effet le Comte de Lune , non feu- 
lement traverfoit le deflein que le Pape 
avoit d’abreger le Concile , mais de plus 
il s’e'toit fait une grande affaire d’obtenir 
la Réformation de iaclaulè proponentibus 
Legatis. Il revenoit donc perpétuelle- 
ment à la charge , & ne cefloit pas fes in- 
ftances auprès du Cardinal Moron , au 
milieu des troubles , qui furent caufèz 

f >ar la protefbation dès François. Enfin 
e Cardinal Moron promit qu’on travail- 
leroit à le fatisfàire à la Seflion prochai- 
ne; & l’on verra dans la fuite quelle fut 
cette fatisfaélion. Ces Légats preflez par 
les Evêques , qui ne s’étoient pas rebutez 
parla proteflation des Ambafladeurs de 
France , propoferent encore le Decret 
. de 
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de la Re'formation des Princes : mais p r £ 
tous les autres Ambaflàdeurs s’yoppo- jy. 
ferent , de forte que le Concile fut oblige' l ^ ^ 
de le remettre à laSeflîon fiiivante. ' 

Le Pape irrite' parla proteftation des LePat>e ’ 
Ambaflàdeurs François , s’en voulut veut £ rt - 
vanger contre la fàdion d’où il croyoit t eder 
quç cela e'toit venu. Il Ce refolut de contre 
pourfbivre l’af&irc , qui avoir été com- €• 

mencée contre les cinq Evêques Iran- ve quf* 
çois , qu’il avoit fait citer au Tribunal * 7 *?”}* 
del’Inquifition. Il voulut aufli que l’on “i ; ' re s 
continuât les procedures contre la Rei- r te e ^7 
11e de Navarre. C’efl pouiquoy le trei- c 0 ' rtre 
ziéme d’Odobre il fit publier la Sen- u Reine 
tence contre les cinq Evêques , & fît de Na- 
afficher aux lieux publics un ajourne- varrei 
« ment perlonnel contre Jeanne Reine de leRo J de 
Navarre , veuve d’Antoine de Bout- Fr * nce 
bon , pour la priver de fes dignitez , J 
Etats & Seigneuries. Le Cardinal de e ‘ 
Lorraine reprefenta au Pape , que ces 
procedures eroient abfolument contrai- 
res aux maximes de France , & aux li- 
bertez de i’Eglife Gallicane , & qu’ainfi 
le Roy ne trouverait pas bon qu’on eût 
jugé des Evêques à Rome en première 
înlrance , encore moins qu’on privât 
une Reine Con allie'e de lès Etats. Cela 
fut reprefente' par ce Cardinal foiblc- 
ment , par maniéré d’aquit , & feule- 
ment afin qu’on ne pût l’accufèr de s’ê- 
tre eatendu ayec la Cour de Rome > dans 

... R v une 
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Pie une cntreprife fi évidente contre les li- 
IV. bértez de P Eglife Gallicane. Comme le 
i Cardinal n’avoit pas de/fein de perfua- 
der, il ne perfuada pasaullï, &l’on ne 
Jaiflà pas de pafier outre. Mais le Roy de 
France fit agir des inftrumens plus vi- 

f oureux. Le Sr. d’Oyfel Ambafl'adeur de 
rance à Rome par ordre du Roy fon 
Maître parla au Pape fur ces deux affai- 
res , avec beaucoup de fermeté'. Il lay 
dit, que le Roy ne foufrriroit jamais, que 
contre les privilèges de la Majefté des 
Rois , il procédât pour dépouiller , & 
excommunier une Reine veuve , dont le 
Mary étoit mort à la guerre contre les 
- Huguenots ,• qui étoit fon alliée , & 
dont la plupart des Fiefs étoient en Fran- 
ce ; que fi l’on paffoit outre , le Roy fon 
Maître fe ferviroit des remedes , dont 
s’étoient fervis fes Ancêtres. Et pour , 
l’affaire des cinq Evêques , que la ma- 
niéré dont ils avoient été jugez , étoit 
abfolument contre les ulages de l’Egli- 
fe de France , qui ne permettoxent pas 
qu’on jugeât les Evêques ailleurs que 
lur les lieux , & par leurs Supérieurs 
immédiats. D’Oyfel réiiflît fi bien dans 
la négociation , qu’il obtint du Pape 
qu’on ne parleroit jamais , ni de la Rei- ‘ 
ne de Navarte , ni des cinq Evêques. 

Le Cardinal de Lorraine n’eut pas de 
làtisfà&ion de ce qu’il avoit écrit au 
Roy au fujct de la harangue du Prefi- 
s < . dent 
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dent du Terrier , & de la protcftation p 1 g 
des AmbafTadeurs ; car la Cour de F ran- 1 y. 
ce approuva en tout la conduite des Am- 1^63. 
bafladeurs, & leur commanda de le te- 
nir à Venilê jufqu’à nouvel ordre. Le 
Roy écrivit auifi au Cardinal de Lorraine, 

& luy fitconnoltrequ’il ne trouvoit pas 
bon, qu’il luy eût écrit comme il avoit 
fait ; & même le Roy pour faire, voir fur 
le champ combien il méprifbit les entre- 
prifes du Concile , fit procéder à l’alie- 
nation du bien d’Eglife , làns attendre 
l'agrément du Pape. Il en fit vendre 
pour deux millions cinq cens mille li- 
vres à tres-bon marché. Entr’autres la 
JurilHiêlion temporelle , que l’Arche- 
vêque de Lion avoit eue jufques-là fur la 
Ville ., fut acquife au Roy pourlafom- 
me de trente mille livres. 

Pendant ce temps-là les Légats con- 
tinuoient les aérions Synodales à Tren- 
te. Ils firent cefler quelques difficultez, 
que les Efpagnols faifoient encore fijr les 
articles de laRéformaiion. Les Evêques 
d’Efpagne infiftoieut , particulièrement 
fur celuy qui regardait l’exemption des 
Chapitres , par laquelle ils préten- 
dent n’être pas fournis à l’autorité des 
Ordinaires. Les Chapitres des Eglifes 
d’Efpagne avoient un Agent au Conci- 
le , qui follicitôit pour la confervation 
de leurs privilèges. Les Légats les favo- 
lifoient pour l’mtereft de la. Cour de Ro-r 

R vj me. 
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p j E me , parce que les Evêques font bien 
j y moins dépendans du Pape en E (pagne , 
i<6i. que les Chanoines ; à caufe que la plu- 
part des Evêchez font de la nomination 
Royale ; Mais le Pape a le droit de don- 
ner prefque toutes les Chanoinies. Le 
Comte de Lune s’étoit' hautement dé- 
claré contre les Chapitres , & menaçoic 
que fi l’on ne donnoit fàrisfaétion aux 
Évêques fur ces articles , & fur quelques 
autres , & qu’on ne leur accordât ce 
qu’ils demandoient ; il les empêcherait 
de Ce trouver à la Seffion. Cette menace 
obligea les Légats à remettre cet article à 
la Seffion foivante , & cependant le Com- 
te de Lune ordonna aux Députez des 
Chapitres de Ce retirer de Trente (ans de- 
lay. Il ne rcftoit plus de difficulté > que 
for la claufe proponentlbus Legatis , à la- 
quelle le Comte de Lune avoit déclaré 
une guerre mortelle. Les Légats l’en fi- 
rent le maître , & luy dirent de faire luy- 
méme une minute de la maniéré dont il 


vouloit que cette claulè fût réformée. Il 
ne le voulut pas ; mais le Cardinal de 
Lorraine arriva fort à propos de Rome 
pour les tirer d’embarras. Car il trouva 
moyen de contenter le Comte par un pe- 
tit galimatias ; qui difoit que par la clau- 
fe proponentibuf Legatis , on n’avoit pas 
eu deflein de rien changer dans la ma- 
niéré de procéder des anciens Conci- 
les. Et l’on en fit un Chapitré à la fin 

du 
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du Decret de la Réforination generale Rie 
le. Cette difficulté étant levée , toürle j y. 
monde donna les mains aux Decrets -, 1 5 6 j . 
& la Seffion Ce tint. 

Ce fut l’onzième de Novembre , qu’a- gejfitn 
prés les ceremonies ordinaires , & la vingt- 
ledure de quelques lettres de Princes , de 
dè quelques commiffions d’Ambafià- tnéme 
deùrs , on lût les Chapitres de la Doétri- ^ 

11e du Mariage , & les anathèmes , qui me dt 
y étoient attachez. L’article des Maria- 
ges claadeflins y fut encore contefté ; & 
pâlie par les voix ; mais la pluralité des 
voix lut pour le laiffier dans l’état où on 
le trouva. Enfin après avoir lu les Cha- 
pitres de Réformation fur les abus du 
Mariage , on vint au Chapitre de la Ré- 
formation generale. Quand la le&ure 
en fut achevée» le Cardinal de Lorraine 
réitéra la déclaration qu’il avoit faite 
dans la Congrégation du jour precedent ; 
qu’il approuvoit les Decrets , à condi- 
tion qu’ils ne fi fient aucun préjudice aux 
privilèges , Droits & Conftitutions des 
Rois de France. Il ajouta , que la Na- 
tion Françoifè les acceptoit 5 non pas 
comjne une Réformation parfaite ; mais 
comme un acheminement à une plus 
ample Réformation qu’elle attendoit 
du Pape. Ces Decrets font trop longs 
pour etre inférez dans cette Hiftoire. 

Ils contiennent douze anathemes con- 
tre les erreurs fur la Doétrine du Ma- 
riage 
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Pie nage , dix Chapitres de Réformatior» 

I y. particulière fur la même matière du Ma- 
1563. nage , vingt Chapitres fur la Re'form a- . 
tion generale , & un vingt-uniéme qui 
fut ajouté pour l’interprétation de la 
claufe proponentibui Legatis. Dans tous 
ces articles il ne le trouve rien du tout , 
qui tende à une Réformation generale > 
éc telle que les peuples la demandoient. 
Au rêfte le joug du Pape fur le Clergé, 
& celuy du Clergé fur le peuple y étoit 
agravé. Dans le cinquième Chapitre de 
la Réformation generale , le Pape Ce re- 
fèrve la connoiflance de toutes les cau- 
• fes criminelles , qu’on appelle majeu- 
res contre les Evêques , en l’ôtant aux 
Métropolitains , & aux Conciles Pro- 
vinciaux. Ce Decret ordonne , que 
quand le Pape donnera commifïion à 
quelqu’un in partibus , cette commit- 
non ne s’étendra qu’à faire les informa- 
tions. Dans le douzième des Canons 
du Mariage , Je Concile dit anatheme 
à ceux qui nieront , que la connoif- 
fànce des caufès matrimoniales appar- 
tienne aux JEccIefîaftiques. Les gens un 
peu fçavans dans l’Antiquité ne purent 
s’empêcher de remarquer, qu’au com- 
mencement il n’en étoit pas ainfi j que 
toutes les Loix touchant le Mariage 
avoient été faites par les Empereurs -, & 

S ue les caufès , qui naifloient à l’occa- 
on de ces Loix le iugeoient par les Mar 

giftrats 
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giftrats feculiers. On trouve même que p j E 
les Rois Gots donnoient des dilpenlès j V. 
pour les degrez- défendus ; & dans les 1563. 
formules de Cafliodore on lit encore le 
formulaire de ces difpenfos. Il y avoit des 
perfonnes qui elperoient quelque cho- 
ie de bon du quatorzième Chapitre de 
la Réformation generale , qui révoqué , 
cafie & annulle toutes Conftitutions ou 
Coutumes , de payer quelque choie 
pour l’aquifîtion des titres , & pour la 
pofteflion des bénéfices : Us s’atten- 
doient que cet article , s’il e'toit bien in- 
terprète', ruïneroit les Annates , qui le 
payent au Pape , pour la prile de pof- 
lèlfion des Bénéfices ; mais l’experience 
a fait voir qu’on avoit tort d’expliquer 
ainfi ce Decret. Le S. Chapitre ordon- 
ne , que ceux- qui auront péché publi- 
quement fafient pénitence publique, 

& l’on avoit élperé, que ce feroit un 
acheminement au rétabliflemen: de 
l’ancienne Difcipline. Mais on s’efb 
extrêmement bien forvi d’une claufo 

3 ui y eft inferée , ni aliter Epifcopç vi- 
eatur ; car il n’a pas encore fomblé bon . 
aux Evêques de rien faire en execu- 
tion de ce Decret. Le dix-feptie'me 
Chapitre défend la pluralité des Béné- 
fices , même aux Cardinaux ; mais 
chacun fçait quelles fuites a eu cette 
défènlè. Ceux qui font jaloux des 
droits des, Princes , & des Magiftrats 

lecu- 
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Pie Voiliers, outre ce que nous avous déjà 
I y 4 remarque , ne trouvoient pas bon que 
le Concile eut ordonné dans le fixiéme 
Chapitre de la Réfbrmation du Mariage, 
que le ravifleur dotera la femme qu’il 
aura ravie , >foit qu’il l’époulè , foit 
qu’il ne l’époufepas j car ils jugeoient 
que c’eft là une Ordonnance purement 
civile , & qui ne peut être de la con- 
noiflance du Juge Ecclelîaftique. Les 
gens qui n’étoient pas trop amis du Con- 
cile , & qui cherchoient à le divertir à 
lès dépens rioient un peu de ce qui fe lit 
dans le Canon , qui défend les maria- 
ges clandeftins : C’eft que ce Canon 
dit anatheme à ceux qui nient que ces 
mariages loient de vrais Sacremens , & 
cependant il ajoute , que: l’Eglilè les a 
toujours dételiez. Ce toux parut ex- 
traordinaire , que l’Eglife déclarât qu’el- 
le déteftoit de vrais Sacremens. Le 
vingt & unième Chapitre lur la claulè 
proponentibus Legatis divertit aulïi bien des 
gens. Ce Chapitre declaroit , que par 
ceto* claulè on n’avoit pas eu deltein de 
. rien changer dans la maniéré qui avoit 
été obfervée dans les Conciles , ni 


d’ajouter , ou d’ôter à perlonne quel- 

â ue droit contre les anciennes Con- 
itutions. Quand tout étoit fait , que 
le Concile étoit à fa fin , & que les Le- 

F ats avoient tiré de cette claulè tout 
avantage qu’ils en pouYoient elperer * 
-i. • ils 
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ils decîaroient qu’ils n’avoient pas eu Pie 
intention défaire préjudice àperfbnne. IV. 
On ne manqua pas de remarquer, que ce- 1 ^3. 
la refTembloit tort à fexcule d’un hom- 
me , qui après avoir donné un foufflet , 
diroit qu’il l’a fait fans intention d’of- 
fenler celui qui l’a reçu. On ajoûtoit, que 
pour l’avenir le Pape avoit trouvé un ex- 
cellent moyeu de tenir les Conciles en 
efclavage * qu’il ne fàlloit que faire au 
commencement uneclaufe lemblableà 
celle-ci , laifler battre les gens là-deffus 
durant toute la durée du Concile, & puis 
à la fin déclarer , quand tout eft fait, 
qu’on n’a pas eu intention de gelher la 
liberté de perfbnne. 

Nous voicy donc arrivé aux adions Le Cen- 
qui precederent la derniere SefTion. Les Cile f e . 
affaires vont bien changer de face. On P T “ , Ï 1 ’ 
ne verra plus ces longs delais, qui te- 
noient toute l’Europe en fufpens. L Ccnmteite 
Concile ne chemine pas vers la fin, il y Lune fr 
court , il s’y précipité , tout confpire à la lesEfp*. 
conclufion. Le Pape fuccombc fous Izgnoh s y 
poids du Concile ; il s’en veut défaire à *pp 0 ftt. 
quelque prix que ce foit, les François qui 
n’efperent plus rien de cette AfTem- 
blée , fuivent le Cardinal de Lorraine , 
qui a fait fà partie avec le Pape. LesAlle- 
mans abandonnent leConcile comme un 
malade defefperé.Il 11e refte donc plus que 
les Efpagnols , qui voudroient aller gra- 
vement, & pas à pas dans le refte, comme 

on 
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on avoit fait jufques-là. Mais ils ne font 
pas capables fèuls d’arrêter le torrent 
d’impatience , qui conduifbit le Conci- 
le à fa fin. On avoir encore à traiter des 
Indulgences , du fèrvice des Saints , du 
Purgatoire , des Images , des Jeûnes : 
C’étoit affez pour occuper le Concile 
plufieurs années , félon qu’il avoit trai- 
té les matières precedentes. La feule 
matière des Indulgences auroit occupé 
plufieurs mois , fi l’on avoit voulu l’e- 
xaminer , comme on avoit fait celle de , 
la Juftification . Mais tout cela fut vuidc 
en quinze jours. 

Pour parvenir à cette prompte expé- 
dition , les Légats convinrent avec le 
Cardinal de Lorraine d’achever tout ce 
qui reftoit dans une feule Sefllon. Le 
Cardinal de Lorraine , & les Ambafla- 
deurs de l’Empereur fe chargèrent de . 
préparer les efprits à cela , en fai finit 
courir des bruits , que l’Empereur fbu- 
haitoit que la conclufion fe fît avant 
Noël , & que les François dévoient par- 
tir au mois de Décembre , qu’il falloic 
faire en forte , que les chofès fufiènt 
acheve'es avant leur départ. Tout le ’ 
monde qui e'toit las du fejour de Tren- 
te , reçût cette nouvelle avec toute la 
jo ye quifè peut imaginer. Le Cardinal 
Moron ralfembla le racourcy du Concile 
chez luy , le quinziéme de Décembre. Il 
fit opiner les Prélats fur la conclufion de 

' l’Aficm- 
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rAfïcmbléc, que l’on fouhartoit. Tous 
y donnèrent les mains , excepté le Com- 
te de Lune Amballadeur d’Ef pagne; mais 
les Légats étoient refolus de palTer par 
defTus toutes les difficultés. Le Decret 
que le Clergé avoir minuté pour la Ré- 
rormation des Princes , & contreleque! 
les Ambaffadeurs de France avoient pro- 
tefté , étoit l’un des endroits les plus 
embarafians. C’eft pourquoy les Légats 
refolurent de le laifTer la , & de foire 
pourtant quelque chofe pour la fàtisfa- 
«ftion du Clergé. C’eft qu’en renouvel- 
lant les anciens Canons , fans les fpeci- 
fîer j on exhortoit les Princes à confcr- 
ver l’Eglifè dans les privilèges , & mê- 
me à reftituer les droits qui avoient été 
ufurpez fin ie Clergé par les Juges fècu- 
îiers. Mais on n’ajoutoit point d’âna- 
«hemes , ni de menaces ; on ne le fèrvoit 
que de termes pleins de rèfpeéb pour les 
Souverains. Le Pape après avoir bien 
confulté l’affaire à Rome , ordonna 
qu’elle fèpaflat ainfi. Le Concile tenoit 
tous les jours deux Congrégations , & 
les Légats fâifbient opiner fort bréve- 
ment. Mais les Espagnols , qui ne defï- 
roient pas la fin , prenoient toutes leurs 
ailes , ils ne fè gefnoient pas , & même 
ils étendoient leur difeours à deffein 
d’occuper du temps , & de prolonger le 
Concile jufqu’à ce que l’on eût des nou- 
velles du Roy d’Efpagne. On avoit remis 
» à cette 
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p ! E à cette Sefïïon le fixiéme article de là Ré- 
I y, formation qu’on avoit propofée avânt la 
1^6}. Se/Tion precedente. Cet article regardoit 
l’exemption des Chapitres d’Efpagne. 
L’Ambafladeur d’Efpapne , & les Evê- 
ques de cette Nation etoient leurs par- 
ties , & leur Députe' apres l’ordre du 
• Comte de Lune avoit été contraint de fc 
retirer. Mais ils avoient de bons Avo- 
cats dans les Légats , & le fècours des 
Italiens leur étant alluré , ils furent prêts 
de gagner absolument leur caufe , tout 
abfèns qu’ils étoienr. Le Concile trouva 
pourtant un milieu , c’eft qu’il donna 
quelque augmentation d’autorité aux 
fEvêques furies Chapitres > mais moindre 
de beaucoup qu’ils nedemandoient. 
Cnprtnd Dans la Congrégation du vingtième 
Uufo- de Novembre , on traita la queftion, 
fçavoir fi l’on ne demanderait pas au, 
e e ~ Pape la confirmation des Ordonnances 
r;;; du Concile. L’Archevêque de Grenade 
laconfîr - loûtint > que cela n’étoit pas neceflàire, 
tndtion & dit que les Peres dans la fêiziéme Set- 
duCon- fîon , qui fut la derniere de celles qui fè 
die. tinrent fous Jules II I. ne demandèrent 
pas la confirmation au Pape , que fi on 
n’imitoit pas leur conduite ce ferait les 
condamner. L’ Archevêque de Tarante, 
qui avoit toujours les yeux ouverts pour 
. la confèrration de l’autorité du Pape, 
répliqua que les Peres du Concile d’alors 
faifoient bien voir , qu’ils tenoienr la 
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confirmation du Pape neccfiaire, parce 
qu’ils ne coxnmandoienc pas l’oblcrva- 
tion des Canons qu’ils avoient faits; mais 
feulement ils y exhorto cnt. Cet avis 
l’emporta fans difficulté'. Mais il y eut 
delà difficulté' , lçavoirfion attendroit 
à Trente la re'ponfedu Pape , après luy 
avoir demande cette confirmation , ou 
bien fi en concluant le Concile onlade- 
manderoitau Pape , àdeflèinde partir 
incontinent apre's , fans l’attendre. Le 
Cardinal de Lorraine , dont les deux pat 
fions dominantes étoient d’expedier , & 
de plaire au Pape fut du dernier avis. Il 
eft clair , que ce Cardinal & les François 
qui furent d’avis qu’on demandât la 
confirmation des Decrets du Concile au 
Pape , s’oublièrent autant qu’il fe peut. 
Ils avoicnç fait tant de bruit pour empê- 
cher que le Pape ne fût déclaré Supé- 
rieur au Concile & tout d’un coup ils 
trahifient leur caufe par la plus grande 
foiblelTe du monde. Carc’eft afiez net- 
tement déclarer le Concile inferieur au 
Pape , que de lu y en demander la confir- 
mation. Jamais Compagnie Supérieure 
ne demanda confirmation de fès Arrêts 
à un inferieur. Le Cardinal de Lorraine, 
qui vouloit que toutes choies fè fiflent 
pour le jdus grand honneur du Concile, 
ou plutôt pour la plus grande fatisfa- 
ftionduPape , efTaya de faire retourner 
à Trente les Ambalfiadeurs de France, 

qui 
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p ! E qui étoicnt à Venilè : Mais iis n’en vou- 
j y < lurent rien faire , parce que bien que le 
1^6}. chapitre de laRe'formatioadesPrinces eut: 
* e'te' révoqué , il fe pafioit dans le Conci- 
le beaucoup d’autres chofes au préjudice 
des libériez de l'Egide Gallicane ; & le 
Prefident du Ferricr ne vouloit pas au- 
toriler ces mauvais reglemens par là pre- 
fence. Quand la matière de la Reforma- 
tion fut bïendigeree dans l’ordre où on 
la voulut mettre , les Légats penferent à 
la Do&riae j & le Concile donna charge 
au Cardinal de Warmie > & à huit autres 
Prélats de former le Decret du Purgatoi- 
re , de l’Invocation des Saints , des Re- 
liques , & des Images. Ils conlpiroient 
tous au même but ; c’e'toit de n’exciter 
aucune controverfè qui pût les arrêter. 
Cependant ils le trouvèrent un peu em- 
barradez fur l’article du Purgatoire. Car 
quelques-uns vouloient qu’on détermi- 
nât comme avoir fût le Concile de Flo- 
rence, le lieu où é toit ce Purgatoire, & 
qu’on de'finît , que l’efpece de tourment 
qu’on y fouffre efl celui du feu. Les au- 
tres reprefenterent, que tous les Théolo- 
giens n’étoientpas d’accord de cela , & 
que h l’on vouloit faire une de'cifion là- 
dellus , on ne fe pourroit empêcher de 
tomber dans les conteftations que l’on 
vouloit e'viter.Ainfi ils furent d’avis qu’il 
fe falloir fèrvir de termes generaux , & 
ordonner aux Evêques , qu’ils fiflent foi- 

gneii- 


Digitized by Google 



du Concile de Trente. Liv. VIII. 407 
gneufement . enleigner cette Doctrine, p 1 g 
Cette opinion fut fuivie. Il n’y eût pas de IV. 
difficulté furie clvapitrede l’Invocation 1^6 y 
des Saints. Au fujet des Images il y en 
eut un peu davantage , touchant la na- 
ture du culte qui leur eftdû , mais cela 
n’alla pas loin. 

On députa aufll quelques Prélats pour On re- 
revoir la Reformation des Religieux & 
des Relitricufes.ces Députez le joignirent ® e ‘ ret , 
avec la Congrégation qu on avoit eta- , 
blie , il y avoit long-temps pour cette 
Réformation. Dans cette rçvilîon il y ne , t . 
eût peu de choies changées. Parletroi- 
fîéme chapitre de cette Réformation des 
Reguhocs , il étoit permis à tous les Mo- 
naftetes de Mendians , de poflèder des 
biens immeuble», nonobifant les réglés 
de leur inftitutiôn qui leur défendent de 
rien pofTedcr en propre. Le General des 
Frères Mineurs de i’Qbfervance , qui 
étoit Efpagnol , demanda que Ion Ordre 
fût excepté de cette permiflïon , parce 
qu’ils vouloient fuivre exa&emenc la 
Réglé delàint François, le General des 
Capucins demanda la même choie , & 
cela leur fut accordé. Lainez General des 
Jefuites fit la même demande, endiftin- 
guant pourtant leurs Colleges , d’avec 
' leurs Maifons ProfelTes ,• & difant , que 
pour leurs Colleges, ils y polfedoient des 
biens immeubles ; mais que dans leurs 
Maifons ProfelTes ils étoient obligez de 
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P r e vivre d’aumônes : C’eft pourcjuoy à cet 
IV- egard il iouhaitoit que l’Ordre des Jefui- 
j , 6s tes fut excepté , aufTi bien que celuy des 
Frerês Mineurs & -des Capucins ; cela luy 
fut accordé comme aux autres. Mais le 
lendemain il demanda que cette exce- 
ption fut rayée ; c’eft à dire que les Jelùir 
tes ne fu fient pas aftraints par une Loy , à 
ne pofl'eder aucun bien immeuble. Le 
Jeluite de la Torre reprefenta , que fi le 
Concile leur permettoit d’avoir des biens 
immeubles, ilfèroit en leur liberté d’u- 
lèr de la permifiion du Concile , ou de ne 
s’en pas lèrvir félon les oçcafions. Outre 
les vingt-deux chapitres de Réformatio/i 
pour les Moines , qui fe lilènt aujour- 
d’huy entre les Decrets , il y eu-avoit un 
par lequel il étoit ordonné^ qu’il fèreit 
permis aux Generaux , Provinciaux & 
Chefs d’Ordres , de ch^fier les incorrigi- 
bles. Mais il fut rayé, parce qu’on y trou- 
va de l’oppofition , & que la plupart ju- 
gèrent qu’il fèroit indécent de voir les 
Villes pleines de Moines chaflez de leur 
Convent. Il y eût bien des difcours faits 
fur le fujet de la Profeflion mentale ou 
tacite , pour fçavoir fi on la devoit decla- , 
rer valide * car il y en avoit beaucoup, qui 
vouloient qu’une Profefiion ne put avoir 
de validité , fi elle n’étoit faite haute- 
ment, & exprefiement. A eau le du parta- 
ge des avis , la Congrégation ne détermi- 
na pas cette queftion. Elle fè contenta de 
. • dire 
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dire dans lefèiziéme chapitre que le Su- 
périeur, quand l'année de l'épreuve fèroit 
«coulée , fèroit obligé de recevoir le No- 
vice à la Profelîion , ou de le laiflèr aller. 
Les jefuites fouhairerent d’être exceptez 
de cette Réglé , à caufè d’un privilège 
que le làim Siégé leur avoir accordé , de 
pouvoir admettre à la Profeflîon apres 
un long terme , fans obliger leur Novi- 
ces à te déclarer au bout de l’an du No- 
viciat. Le General Lainez obtint ce 
qu’il demandait $ & quand il fallut cou- 
cher cette exception par écrit , il le fit 
faire avec tant d’adrefFe, & en termes 
fi generaux , que toute la Société des 
Jeiuites a prétendu depuis , que cette 
exception s’étendoit à tous les articles 
de la Réformation des Moines fait au 
Concile de Trente. C’eft pourquoyau- 
jourd’huy ils ne fè croyent pas obligez 
à aucune de ces Ordonnances. Toutefois , 
dit le Decret , le faint Concile ne prétend 
pas par ces chofes innerver quelque ebojè 
dans l'ordre des Prêtres de la Société de 
Jefus , ni les empêcher de fervir a Dieu , 
e ? afin Eglife , felottleurs pieufes Règles. 
Si cette claufc avoit été placée à la fin de 
tous les chapitres du Decret , il fèroit 
apparent , que l’exception regarderoit 
toutes les Lois precedentes. Mais où 
elle eft placée , il eft clair qu’elle ne 
fè peut étendre qu’à la matière dont il 
s’agit, 

II. Partie. S Dans 
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P x E Dans la Congrégation du vingt-deux 

I y. de Novembre on parla des Indulgences; 
j $ 6 $. matière qui la première auroit donne 
lieu à la feparation de Luther , & qui 
renfermoit un très-grand nombre de dif- 
ficultez. Mais on ne jugea pas à propos 
d’y entrer , & l’on le contenta d’en dé- 
fendre les abus en termes generaux. 
Dans les Congrégations fuivantes , on 
traita de l’indice des livres défendus , Sc 
de la correction du Melîel , du Bréviaire, 
du Cérémonial , & du Catechifme. 
Mais on vit que cela demandoit un grand 
temps , & caufèroit une longue con- 
teftation ; c’cft pourquoy le Concile 
renvoya cette affaire au Pape. Le vingt- 
cinquième de Novembre le Comte de 
Lune recommença fès inftances , afin 
qu’on ne précipitât pas les affaires du 
Concile, <|Ue les Théologiens difputafc 
fènt fur les matières , & qu’on ne fer- 
mât pas le Concile fans en avoir averti 
le Roy fon Maître. Les Légats répondi- 
rent que les chofes étoient fi avancées, 
qu’il étoit impoflîble de reculer. Le 
Comte répondit , que fi on fermoit le 
Concile fans le contentement de fon. 
Maître, il pafleroit plus avant , qu’il 
11’avoit fait jufques-la. Ces menaces ne 
furent pas capables d’arrêter les Légats. 
Vargas Ambaflàdeur extraordinaire du 
Roy d’Efpagne à Rome , faifoit les mê- 
mes inftances au Pape ; & luy difbir , * 

- • que 
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que tout le monde louhaitoit que le Con- p r B 
cile demeurât encore ouvert. Qui eft j y. 
ce tout le monde qui le demande, vé- 15^5. 
pondit le Pape ? l’Elpagne le defire , tout 
le monde le defire, dit l’AmbalFadcur. 

Allez, luy répliqua le Pape , e'erivez en 
Elpagne qu’ils achètent un Prolomc'e , 
qu’ils l’e'tudient , & ils verront que l’Ef- 
pagne 11’eft pas tout le monde. 

Dans le même temps il arriva un ac- La ma- 
cident , qui acheva de précipiter le Con- U die pe- 
cile. C’clt que le Pape tomba malade, rilteufe 
il fut en-peril de mort , & Ton pre'voyoit du n*apt 
de grands delbrdres , fi cette mort zt~ Mbevc . 
ri voit durant la tenue du Concile ; car de P reCI ~ 
il droit à craindre , que les Prélats ne 
voululïênt imiter le Concile de Con- ^ gn 
ftance , & cre'er un Pape dans le Con- 
cile. Le Comte de Lune afluroit qu’il 
aYoit ordre de fbn Maître d’empêcher 
qu’on n’ôtât le droit de l’ele&ion au 
College des Cardinaux , en cas que le 
Pape vint à mourir. Mais cela n’e- 
toit pas une fuffilànte caution , car les 
Elpagnols 11e pou voient re'pondre de 
ce que feroient les François & les au- 
tres Nations. Le Cardinal Borromde 
écrivit aux Légats , qu’ils Ce hâtaflènt de 
fermer le Concile. 11 y avoit même dans 
la lettre une apoftille de la main du Pape, 

S uilecommandoit ablolument, & qui 
ifoit au Cardinal de Lorraine , qu’il Cç 
foiiYenoit de la promefle qu’il luy avoit 

S ij faite 
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p r E faite de ledéfigner pour font fuccefleur. 

I V. Le jour de la Selfion e'toit marque' au 
1563. neuvième de Décembre 5 mais les Lé- 
gats anticipèrent k jour de la Seflion à 
eau le de la maladie du Pape > & refo- 
lurent d’achever le Concile dans deux 
jours. Le Comte de Lune allembla les 
Prélats Efpagnols chez luy , & fit cou- 
rir le bruit cju’il droit relblu de prote- 
lter , & de s’oppofèr à la délibération 
des Légats. Us 11e laifierent pas de te- 
t nir une Congrégation le lendemain > 
qui e'toit je deuxie'me de Décembre. 
Dans cette Aflemblce on lût les De- 
crets du Purgatoire , & du culte des 
Saints 5 apre's on y lût les chapitres de 
la Ré formation des Moines , on approu- 
va tout fort en courant. On lût aufli 
les Decrets de la Re'formation genera- 
le , dans lefquels on auroit trouve' alTez 
de difficulté , n’e'toit qu’on étoit refb- 
lu de n’y en pas chercner. C’eft pout- 
quoy on retrancha tout ce qui pouvoir 
cauter des conteftations. Dans 1 e pre- 
mier chapitre le Concile difbit en ex- 
1 hortant les Evêques , & les autres Bé- 

néficiez à bien ufèr des biens de l’E- 
gîifè , qu'ils font conflituez fi déliés dif- 
ÿcnfatcurs de ces biens au profit des pau- 
vres. Cette claufe déplut à Zambec- 
care Evêque de Sulmone> & à quantité 
d’autres ; la railbn en eft facile à de- 
viuer ; quoy qu’il en foit on 1a retran- 
cha. 

* j 
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cha. Enfin dans la meme Congrega- Pie 
tion on propofà d'anticiper le jour delà I V. 
Seffion , & de la tenir le lendemain , & fi 1 56.3 . 
l’on ne pouvoic tout faire en un jour , de 
la continuer le jourfuivant, afin que les 
aéles puflent être fignez le Dimanche 
prochain , & que tous les Prélats (c puf- 
lent retirer.Quatorzc EvêquesEfpagnols 
s’y oppolèrent : le Cardinal de Lorraine, 

& les Ambafiadeurs de l’Empereur fol- 
liciterentpuifiammcnt le Comte de Lu- 
ne de fè rendre -, Ce qu’il fit enfin fous 
deux conditions ; la première , que le 
Pape regletoit les chofes qui reftoient à 
faire ; la fécondé que dans le chapitre des 
Indulgences il ne ièroitpas dit qu’on les 
donneroit gratuitement , de peur que 
cèle ne fit préjudice aux Croiiàdes d’Efi- 


pagne. c . 

T outes les difficultez étant furmontées " 7'*^* 
le Vendredy troifiéme de Décembre : Les 
Prélats & les Ambafiadeurs allèrent à me > & 
l’Eglilè avec les ceremonies accoütu- dernier* 
mees. Jerome Ragazzon Evêque titillai- le >3. 
re de Nazianze , fit le Sermon a la loiian- 


f e du Concile , & fit une récapitulation ire 15 6i ' 
es beaux Reglemens qu’il avoit faits. 

Après les ceremonies on lût les Decrets 
du Purgatoire , de l’intercéfiien & de 
l’Invocation des Saints, des Images, 8c 
de leur culte. On lût aufli le Decret de la 


Ré formation des Moines , contenant 
vingt chapitres , aufquels 611 ajouta le 
, S iij vingt- 
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vingt-uniéme , pour mettre à l’abri l’au- 
torité' du Pape , de peur qu’elle n’eût été 
bleflee par inadvertance dans quelqu’un 
des Canons de Réformarion , & pour lui 
Jaiflerla liberté' dedifpenlêr contre tous 
les Canons. Le Concile y déclaré donc, 
que tous lesDecrets avoient été faits avec 
intention, que l’autorité du Paint Siégé 
demeurât fauve & entière , fans recevoir 
aucune atteinte. Quand cela fut fait, 
parce qu’il étoit fort tard , on remit le 
refte au lendemain. Dans ce fécond jour 
on lût le Decret des Indulgences , celuy 
du choix des viandes , ceux du Jeûne , & 
celuy des jour» de Fêtes. On fit una&e 
derenvoyau Pape pour l’Indice expur-, 
gatoirc des Mellels , des Bréviaires , & 
«des Cérémoniels. On renvoya aulîi au 
Pape le foin de faire faire un Catechif- 
me. Enfin le Concile fit lire un a&e qui 
declaroit, que les placesqu’on avoitaf- 
lignées aux Ambafl’adeurs ne dévoient 
porter aucun préjudice aux droits & pri- 
vilèges des Rois , Princes & Etats , lefi 
quels le Concile prétendoit laifTcr en 
l’état où ilsétoient auparavant.. 

Cette Aflemblée fut conclue par des 
acclamations entonnées à la louange du 
Pape , de l’Empereur , des Rois , des Lé- 
gats & des Peres. Autrefois dans les 
anciens Conciles ces acclamations , ou 
ces benediélions , fe failbient d’une ma- 
nière confufe , & tout d’une voix. Mais à 
• - Trente 
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Trente on voulut , que la choie Ce fît Pie 
dans les formes. Cela fut c'crit, lû& IV. 
entonne' à la maniéré des antiphones. Le 15^5. 
Cardinal de Lorraine prononçoit les ac- 
clamations, & les Prélats répondoient. 

Cette adion du Cardinal fut exrremc- „ m ~ 
ment raillee. On ne pouvoit comprcn- ç ar . 
dre qu’il eût voulu faire l’ofHce d’un dinalds 
Diacre , ou d’un Chantre , avec toute là Lcrrai- 
dignitd, & les grands car ad ères. Cela ne. 
fut confidere' comme une bafTefîè, & une 
Jâchete' : Mais les François trouvèrent 
dans cette adion un crime d’Etat , outre 
la bafîefTe y, parce que dans les acclama-* 
tiens on n’avoit fait aucune mention ex- 
prefTe du Roy de France -, on en fit de 
grands reproches à ce Cardinal à fbn re- 
tour. Enfin laconclufion fut un anathè- 
me , que l’on prononça contre les Héré- 
tiques en general. Le Concile mit en déli- 
bération, fi l’on ne devoit pasanathe- 1 - 
matizer , nommément Luther, Zuiïigle, 

& les autres chefs de parti, comme 011 
avoit fait autrefois Neftorius & d’autres 
Herctiques. Mais les Ambafïàdcurs 
d’Efpagne , & ceux de l’Empereur s’y 
e'toient oppofèz ; ils avoient reprefente' , 
que les Princes e'toient plutôt les chefs 
de parti dans cette affaire , que les Do- 
deürs j que cela les offenferoit , & les 
obligeroit à faire des Ligues contre la 
Religion Catholique ; le Concile fè ren- 
dit à cette raifon , & fè contenta d’un 

S iiij ana-. 
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p rE anatheme general. Il fut ordonné fous 
I V. peine d’excommunication , que tous 
2563. les Prélats figneroient les Decrets avant 
que de partir , Cela fut exécuté le Di- 
manche. Il Ce trouva deux cens cinquan- 
te-cinq fignatures , quatre Légats » deux 
Cardinaux , trois Patriarches , vingt- 
cinq Archevêques , cent cinquante -huit 
Evêques , fept Abbez , trente-neuf Pro- 
cureurs d’ablêns , & fèpe Generaux 
d’Ordres. Il avoit été ordonné , que les 
Ambafï'adeurs figneroient auffi 5 mais 
parce que ceux de France étoient abfèns , 
& que leur fèing ne fe voyant pas parmi 
les autres, ce feroit une déclaration qu’ils 
n’auroient pas voulu reconnoître le Con- 
cile : ondifpenfà tous les autres de ligner, ' 
fous pretexte que cela n’étoit pas de l’u- 
fàge des anciens Conciles. 

Cette derniere Seflion du Concile ne 
fàtisfit pas davantage que les autres. On 
n’y trouva rien qui répondit à ce qu’on 
en pouvoit attendre ,* après les grandes 
promcfTes que l'on avoit faites de tra- 
vailler à la Réformation. Le dix-neu- 
viéme chapitre de la Réformation gene- 
rale , contenoit un Reglement bien chré- 
tien ; c’eft la défenfe des duels fous de 
. très -grandes peines. Cependant on re- 
marquoit , que le Concile y entrepre- 
noit fur Je droit des Rois ; carildecla- 
roit l’Empereur , & tout autre Roy , 

- Prinçe & Seigneur 5 qui auroic favorifé le 
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duel , excommunie & privé de la Sei- p l E 
gneuric du lieu relevant de l’Eglifè, dans j y 
' lequel fe feroit fait le duel. On ne crût r 
pas qu’il appartint à une Puifïânce pure- ^ 5 1 
ment Eccleliaftique , de dépoiiiller les 
Souverains de leurs Fiefs » & des pofl'ef- 
fions temporelles, ni de leur comman- 
der fous peine d’excommunication. La 
permiflîon que le Concile donne aux 
Mendians de poflèder des immeubles 
bien loin de pillTer pour un article de Ré- 
formation , fut regardé comme une 
grande corruption, & comme un moyen 
qu’on fournifloit aux Moines de s’em- 
parer du refte des fonds de la Chrétienté , 
dont ils pofledoient déjà la plus confide- 
rable partie. En general peu de gens fu- 
rent fàtisfaits de tous les attes duConcile. 

Les Efpagnols furent mécontens de la 
maniéré précipitée , dont il avoir été fer- 
mé , fans en donner avis à leur Roy , & 
fans attendre fà réponfe. Mais fur tout 
en France on y trouva quantité de cho- 
ies qui ruïnoient les Libertez del’Eghfe 
Gallicane. Le Président du Ferrier , 
pendant fon fèjour à Venifè j s’éroit oc- 
cupé à les recueillir, & quand le Car- 
dinal de Lorraine fut de retour en Fran- 
ce , on luy fit de grandes reproches de ce 
qu’il avoit fou fie rt tant de chofes con- 
traires aux fentimens , & aux coutu- 
mes de l’Eglife de France. On trouva 
qu’aprésavoir vigoureufèment combattu 
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Pie pour la fuperiorité du Concile fur le Pa- 
IV. pe , il l’avoit enfin lâchement trahie., 
j 5 63 . puifqu’il avoit fouferit au premier chapi- 
tre de laRe'formation generale , qui dom- 
ne au Pape adminiflrationem Ecclejia , l’ad- 
miniftration de PEglife universelle. On 
trouvoit aufii que Popinion de la fupe- 
iiorite du Pape lur le Concile, étoitluf- - 
fifamment établie par le dernier chapi- 
tre, qui déclaré que le tout a été décré- 
té', fàuf Pantorite' du Pape. C’eftc'vi- 
demment e'iever Pautorite' du (àint Sié- 
gé au deflus de celle des Decrets , & fur 
tout on crût, qu’en demandant la con- 
firmation du Concile au Pape , on avoit 
e'tabli le Pape au deflus du Concile j par- 
ce que les inferieurs demandent à leurs 
fuperieurs la confirmatioi\de leurs aéles. 
On reprochoit encore au Cardinal de 
Lorraine, qu’il avoit permis , que dans 
le vingt & unie'me chapitre de la Réfor- 
mation generale , il fut dit , que le p re- 
lent Concile e'toit le même que ccluy de 
Jules , & de Paul III. apre's toutes les 
peines que la France s’e'toit donnée pour 
faire que cette Aflemblée fût appellée 
* un nouveau Concile. Mais fur tout le 
Parlement de Paris fè plaignit qu’il 
avoit laiflé fouler aux pieds Pautorite des 
Juges Royaux ; parce que le Concileavoit 
e'tcndu l’autorité des Ecdefiaftiques , 
de maniéré qu’elle faifoit une brèche 
, couhderable à la Jurifdidion civile. Pap 
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exemple , il permet aux Evêques depro- Pie 
ceder contre les Laïcs par amendes pecu- ' I V. 
niaires , & parprifès de corps. Toutes 156}. 
ces.contradiêlions que le Concile rencon- 
tra en France ., firent bien du plaifir à 
ceux qui s’e'toient fèparez de l’Eglifè Ro- 
maine j les autres mêmes ne gardoient 
gueres plus de mefures. Les Catholi- 
ques & les Re'formezne s’entretenoient 
d’autre chofè , que des conteftations , & 
des brigues avec lefquelles les affaires 
avoient ête' traite'es , particulièrement 
celles delà Re'formation. Et comme la 
France ne manque pas de difeurs de 
mots , on y vit courir incontinent celuy- 
c y ? Qu e l e Concile de Trenteavoitbien 
plus d’autorité' , queceluydes Apôtres; 

Car au lieu que les Apôtres avoient dit, 
Uafèmble' bon au S. Elprit , & à nous. 

Les Peresde Trente avoient dit Ample- 
ment , Il nous a fèmble'bon , fans que 
le S. Efprit s’en foit mêle'. 

Quant à l’Allemagne , clleavoit un 
fouverain me'pris pour le Concile. Ses 
Prélats ne s Vtoient pas trouvez dans cet- 
te dernicre Convocation , qui e'toit pour- 
tant la plus fblennelle. Il n’y avoit des 
Royaumes de Hongrie , & de Pologne, 
que tres-peu d’Evêques ; point du tout 
de Suède , de Dannemarck , d’Angle- 
terre, ni des Païs-Bas. Les Prélats Fran- 
çois ne s’y e'toient trouvez qu’à la fin , & 
encore en les joignant avec les Efpar 
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Pie gnols > ilsn’ctoient gueresplusde quar- 
I y. rance Evêcjues , tous les autres étoient 
J 56}. italiens. D’un peuplas de deux cens 
Prélats, qui compofoientle Concile , il 
yen avoit plus de cent cinquante d’Ita- 
lie. C’eft pourquoy on l’appelloit le 
Concile du Pape , & des Italiens. 

La Cour de Rome fut bien fàtisfaite 
Le Pape decequele Concile étoit fini $ U luy irn- 
eonfitme portoit fort peu quels Reglemens il-cûc 
l'ara*»* * P ourvu < 3 u ’d ne P^ us * L e Pape 

f Buüe. e lie mouruc P as 4 e fà maladie , & il eût 
deux joyestoutàla fois , l’une de reve- 
nir au monde , & l’autre de fè voir dé- 
chargé du fardeau du Concile. Il en eût 
tant de joye , que fans hefiter , il déclara 
qu’il vouloir le confirmer , & même y 
ajouter de nouvelles Reformations. Cet- 
te déclaration donna de l’aîlarme à la 
Cour de Rome , quoy que les Réforma-r 
tions du Concile n’allaflent pas fort loinj ^ 
cependant perfonne ne fe pouvoit refou- 
dre à voir diminuer fes revenus. Ce qui 
fèroit pourtant arrivé , fi les Decrets du- 
Concile avoient été religieufêment ob- 
fèrvez. La plupart des Cardinaux étoienç 
d’avis , que le Pape modérât les arti- 
cles qui pouvoient incommoder la Cour 
de Rome avant que de les confirmer. Ils 
reprefèntoient , que cela fèrviroit â deux 
choies. La première , eft celle que nous 
venons de dire , qu’on fe delivreroit de 
plulïeurs Ordonnances incommodes : La 
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féconde , que iç Pape Te mettroit en pof- p r E 
fèiîion de la fupenorité fur le Concile, 1 y. 
en le reformant. Mats enfin après bien l 
des Congregaions de 'Cardinaux , qui 
furent tenues là-deflus , l’avis de le con- 
firmer fans aucun changement l’empor- , 
ta. Quelques - uns y portèrent le Pape 
pardesrailonsde piete' > d’honneur, & 
de bonne foy. Mais celuy qui frappa le 

f rand coup fut Hugues Boncompagnon, 
vêque de Veftuce dans la Poüille. Il 
reprefenta que cette confirmation du 
Concile , bien loin de diminuer l’auto- 
rite' du Pape , & la grandeur de la Cour . 
de Rome , l’augmenteroit beaucoup, 
pourvu qu’on pofat une barrière pour 
arrêter la témérité' des Do&eurs , & le$ 
empêcher d’interpreter le Concile , cha- 
cun à fa fantaifie , & félon fes intérêts. 

Il dit donc , qu’il falloir de'fendre , mê- 
me aux Juges , d’interpreter le Concile* 

& ordonner que dans toutes les chofês 
doutcufès on auroit recoursau fàint Siè- 
ge , & qu’on s’en tiendrait à fès inter- 
prétations. Il fit voir à même temps , 
qu’en fàilànt cela , la Cour de Rome fè- 
roit toujours maîtreflê de ce qui l’incom- 
moderoit , parce qu’en fai faut la confir- 
mation du Concile , on Ce ferait refêrvé 
le pouvoir de l’interpreter. Il difbit qu’il 
n’y a pas de Loy fi pre'cilè , & fi exprefTè, 

& à même temps u rigoureufè, à laquelle 
on ne trouve moyen de donner un fens 
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p-j E commode , en y ajoutant des exceptions, 
jy t & des adouciflemens. Si donc il y a quei- 
l<6i. <]ue choie dans le Concile , qui incom- 
mode le faint Siégé , & la Cour de Rome, 
il luy fera fort aile de s’en de'faire en l’in- 
terpretant comme l’on voudra. Mais on 
ne le pourra fervir , diloit-il , du Concile 
au préjudice de la Cour de Rome , parce 
qu’il n’aura aucune force dans Ion execu- 
tion , que celle qu’il tirera du làint Siégé, 
auquel on fera obligé de recourir pour 
l’interpretation. Cette ouverture valut 
dans la fuite un Chapeau de Cardinal à 
l’Evêque , & elle parut fi belle , & fi bon- 
ne, que tout le monde y donna. Ainfila 
choie fut refoluë , & le Pape le vingt- 
fixiéme de Décembre donna la Bulle de 
confirmation , dans laquelle il défend, 
fous peine d’excommunication , de pu- 
blier des Commentaires , ou des Oblcr- 
vations ûirle Concile , & ordonne que 
dans tous les doutes , on aura recours au 
làint Siégé. Quelques mois apres le Pape 
fit une promotion de dix - neuf Cardi- 
naux , pour recompenlèr tous ceux qui 
l’avoient bien fervi dans le Concile. Il 
n’oublia pas Marc Antoine Colonne Ar- 
chevêque de Tarante , non plus que l’E- 
vêque de Yeftuce. 
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